


es an n ées 1987 er J 988 o n t encore été de s an nées diffi c iles pour les pays en vo ie de

dével o ppement av ec lesquels travail le l'O RSTO M . Pou rsu ite de la c rise éco no miq ue e t

fina nc iè re, réappariti on du palu d isme, ex tension du SIDA, les pays trop icaux ont pa yé un

lourd tribu t a u x po l it iq ues d' aj ust e ment stru ctu rel e t à la faillit e d es mo dè les de

dévelo ppemen t des an nées 19 70. Leur ca pac ité de r ésistance aux agressions na turel les et

d' adapta t ion aux exigence s du système éc ono m ique mond ia l a co nt in ué ~ se dégrad er.

Da ns ce con tex te défa vorab le , un affa ib lisse me n t de la plup art d es parte na ire s de

l'Institut a affecté les co nd it ion s de trava il de l'ORST O M . Mais , surmontant la te n ta t ion

du doute et du déco ura gement , fidèle à un héritage de qu arante cinq an nées de rec h erch e à

l'e x térieu r de l'hexago ne , l' Inst itut a su tr ouver en lui-même, et chez ses partenaires , les

ra iso ns de poursuivre sa trip le m ission de recherch e pour le développemen t en co opéra t ion .

Ses cherche urs o n t acc ru leu r co n na issance de s mi lieu x marins e t ter restres, ils o n t mis au

po int de nouvell es tec h n iques ou de nouveaux produ its pour m ieux nourri r et so ign er les

hommes. Ils o n t »ttin é leur compr éhension des mécan ismes sociaux et éco no m iq ues qui

prés ident au x mu tations des r ays en vo ie de dé vel op pem ent. Ils on t t ravaill é de plus en

plu s nombreu x dans les st ructures de recherch e des pays par te nai res, dans les o rga n ismes

régionaux et interna tionaux, nouan t des liens avec les autres inst itution s de rech e rche e t

les uni v e rsit é s fr ança ises e t e uro pée n n es . La cré a t io n de ll n vt iru t In t ernation al

dAd iopodo um é, en oc to bre 19 88, a marq ué une n ou ve lle éta pe dans l'ada pta tion du

d ispos it if de l'Institut à l'ex té rieur.

Pre na n t consc ience des d ifficultés ren co ntrées, le G ouve rne ment a pr is l' in it iative de

donner un nou veau so uffle à la rec he rche e n faveur des r ays en vo ie de développement e t à

l'ORSTOM, les moyens de mi eu x remplir sa mis sion en tenant plus étroitem en t co mp te

des exigences d" ses partena ires.

C'est ainsi qu e , le 17 ao ût 1988 , sur la ba se d 'u n e co m m un ic a t io n de M . Hube rt

CUR lE N , M in ist re de la Rech erche et de la Technol og ie , le G ouv ernement a co n firmé

son so ut ien ~ la recherche des pays en vo ie de dé ve lo ppem ent , e t t racé les grandes lignes

d' une nou ve lle po lit iq ue "an imée ci e la volonté de résoud re les problèmes qui se posent, et

inspirée de la nécessité de la mi se en va leur des ressources n aturelles de ce s pays et de la

protection J e leu r env iron nemen t , de la so lut ion des pro blèm es de santé , de l'am én agement

du territo ire , de la créa t ion de s ca d res... Répondant aux préocc up a tions de ces pays, e lle

do it s' h a rmo n ise r éga le me n t a vec not re prop re rec h er che na ti onal e " . Une nou velle

st ruc t ur e d e coord in a t io n e ntre les in st it u t io ns, o rga n ism es et centres sc ien t if iq ues

participant à l'a ide sc ien t ifiq ue e t tech no log iq ue du Ti ers-Monde, ser a mi se en place à

ce t effet.

Le bud ge t accordé à l'Insti tut pou r 1989 Cl con firm é ces or ientat ions en prévoyan t de s

recrutements, e n acc ro issa n t le so u t ie n d ire ct a ux pr o g ra m mes d e rec h e rc he , en

augm en tant les cr édits affe ctés à l'i nfo rmation sc ient ifique e t te chniq ue , en dotan t la

recherche en partena riat d'un app ui fin anc ier particul ie r.

La nouvelle éq uipe q ui a ét é placée à la tête de l' Inst itut à la fin de l'année 1988 e t qui

prése n te, ici, le rapport d 'act ivité de ses prédécesseurs, a pu a insi, sa ns pe rdre de temps,

s'a ppuyan t sur les leçons de ces deux an né es d iffici les, défi n ir e t pro poser à l'O RSTOM un

pro jet pour donn er un é lan renouvelé à la reche rche pou r le déve loppement.



'ORSTOM EN QUELQUES MOTS

Un organisme public de recherche pour les régions

mill ions de francs de budget moyen annue l

chercheur s et ingénieur s

t echnicien s et administr ati fs

pays part en aires

Un réseau d'implantations

en France métropoli t aine et Dom-Tom

en Afrique et Océan Indien

en Amérique La tine

en Asie et Océan P acifique

L'aboutissement des programmes de recherche: la

• Edit ions

L'ÉCRIT: L'Un ité réali se, éd ite et diffu se la
prod uction éc rite et graph ique de la recherch e.
7 pé riodiq ue s e r 9 Co l lec ti ons d 'o uv rages .
Caralogue : 500 tit res, 40 titr es par an.

LES CART ES: U n grand nombre de travau x
so nt visua lisés, ap puyés o u svu rhé t is és par des
ca rres : cartes d'in ventaire; ca rres d' étude- ponc­
tue lles, ca rres de synt hèse, ensembles cartogra ­
ph iques, atlas. C atalogue : 1200 t it res environ.

• Documen ta t ion

L'Unité réa lise, éd ite et diffu se des produits
document ai res y comp ris des disques CD Rom, et
bientôt des vidéodi sques.

Elle d ispose :
d'u ne base de données HOR IZON regroupant

l'ensemble du fond s document aire O RSTO M,
d'un réseau de ce ntres de docu mentati on et de

Bibliot hèques en France et il l'étr anger.



ET QUELQUES CHIF

tropicales

RES ...

• Institut Français de Recherche Scientifique
L'ORS1 lîld, In,nltIL Fr:tnç;li, ,!c' IZechcrche SCientifique pum le lJévelul'l'eJl1Crlt Cl1 Cuup(r;llIIJll, est ul1 ét:lhlissemcnt public n"t1uI1,,1
;, car"cti:re 'CientitiqUl' cr tcchll\ll"I-:ique, 1,I"cé ""I> L, cluuhle tutelle ,"'s 111 111 istèrl's ,l,' 1.1 Recherche el ,le la Cuupér"tiun,

Pour le développement
11 :1 pllur mi.ssiun rie cllJ1llulre cles rechcrche" de h"sl' Crr1<lIi,('c'. cuntrihuant :IU ,ll'veillpl,ernent des ré.~iuns de l.1 wne intertroric"le en
p"rllculLer p"r l'éLude clcs milieu;, physiques, hl,oI,'giqu,' cr hUl11<1il1s de cc,s 1'''1'' ct pdr Je, recherches cxpériJl1enclles l'b,lnt;' 1" nr;lÎtri,se
,lu dél'c!ul'l,eJl1ent,

• En cuopération
Cc, :'ccllueh,s ,,,mt cumlultu. l'n cuupér;n;un en !,,,,ctilm lie, chuLX sCLentitlqll,,'s et' technulogiques défini, en accorcl avec lks I,arten:mes
fr;II1,,\I' d él r:lnJ.:~'" L'C)R<;T( îM cuntrlhue également :1 la furmation :1 la recherche, par la rccherche, de Sl,('ci"listes franç;li, et étr;,ngcrs,

• Des structure, interdi,ciplinaires
I-'intcr,kcijllmarité th('llr;ltiquc ct mélhildulilgiquc e't hl vllie i,rivliégiéc cie l., rechl'rche ;1 l'ORSTOM, Les l'rogr,1I11Jl1eS cie recherche
sum c'1l1duits p:u de, ("lUljll's rclel ant J'L:lIlt('s cie Recherchc tegroupéc.s el1 1,lu'ieur.s Départements tuuchant il cinq champs cI'activités :

Tenl:, ()céan, Alm<hl,hi:re,
Milieux et /\etll'Ilé ,'\~ricille.

E,lIlx Cuntinl'nt;i1e"
S,mté.
<;,'CII'Il', Dévc!ul,pemcnt, Urhanisation.

• Une recherche programmée
1JepUl.s l,lus cie qU<ir,lIltc ,ms, l'OR5T( JM " clél'eloppé, cI,lns ses centres ;1 l'étr:mger ct <iveC 'l" p,Htenaires, Jes progr"mmes de recherche
~ long tcrme qui '<1\1l delcnu.s cI,llb cerl:line, cliscil,!rnes cil" rékrcnces IIltcrnation<iles. Le long tcrrne est l'échelle de temps qui s'Impose
cn recherche t~)JllLlI11CI1t<)1cct nc(c~:-;itc donc LIlle rig()lIr~ll'l' rrugLlnH11<:ltion.

Les 7 Conllnissions sCientifiques év,tlucnt régulièn:ment le déroulement des l,rogr:lInmes'
CJcolo!.!lc ' gélljlhy~iqLle

l-{ydn,)I()~ic ' I,édllltlgll'
Ilydrohillic""ic et ocbnogr:ll'hie
SCiences du monde v<'gétal
Scienccs l\lol(\~lcluCScr hiochimiques :lI'l'liquées;1 l'hommc
Science:, .:'\)cl;llc:-;

SCiences de l'ingénieur ct lie 1:1 ulmmunication,

L'ORSTOM sur le terrain
1_" Recherche Scierltlf"ique pour le [léveloPI't:mc\1l, ohJectif de l'DRSTOM, est une recherche cie ha,se fin,llisée qui ;effecrue en équipe
,oir clam les cenrrl'.S de l'In,titut 'Olt, cl" l,lu, en l,lus souvent, J,Hl' le c"clre des institution, scientifiques des l'<lYS cI',lccueil et des
institutllHèS Internatlunales.

• Des missions techniques
Infmm<ltlque, télélil-lection, équlpell1cnts et infr<\Sttuctures scientifiques, mO)'Ol.\ n;wigants, forrwltion, assurent L, coordination de
l'emploi des outils technique, et conceptuels tr:msverS:1UX aux thèmes de recherche,

production d'information scientifique et technique

• Culture scientifique

En m:ltière de lulture ,sciel1tifiqut' tralt<1nt de L1
Rechl:rche l,nul' Ic DéITlopl'l'lllcnt :

l Jr\.STOM AC TUf\L1TLS tevue hilncsrrielle
AUDIOVISUEL produeriun ct ré:L!is:niOll de

films, cie Jld['or;111l:1s, de disques ('[ cl" l,I"crtes,
[ks cxpositions l'I "nim:ltions.

c:::::r X~/l' (--::::K\ il
<--- J --~~, ,,~. UvU

1 5T1TVl FRANÇAI5 DE RECHERCHE SCiENT FIQUE
POUR LE DEVELOPPEMENT EN COOPERAnON

213, rue La Fayette
75480 PARIS CEDEX 10
Tél.: (1) 48 03 77 77
Fax.:(1) 48030829
Télex: ORSTOM 214627F
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, ORSrOM en 1987 et: 1988: les Repères

Des Act:ions de Recherche
pour le Développement: en Zone 'l'ropicale

LE DÉPARTEMENT TERRE, OCÉAN. ATMOSPHÈRE

LE DÉPARTEMENT EAUX CONTINENTALES

LE DÉPARTEMENT MILIEUX ET ACTIVITÉ AGRICOLE

LE DÉPARTEMENT SANTÉ

lE DÉPARTEME T SOCIÉTÉ, DÉVELOPPEMENT,
{ RBANISATION

Le Part:enariat: : une Réalit:é Plurielle

PÔLES DE COOPÉRATION PAR AIRE GÉOGRAPHIQUE

UNE MISSION ESSENTIELLE: LA FORMATION PAR LA
RECHERCHE

COLLABORATIONS FRANÇAISES ET INTERNATIONALES

Les Produit:s de la Recherche:
Diffusion des Savoir et: Savoir-Faire

PRODUCTIONS ÉDITORIALES ET DOCUMENTATION

CULTURE SCIENTIFIQUE ET COMMUNICATION

VALORISATION ÉCONOMIQUE

Les Hommes et: les Moyens

LES PERSONNELS. FORCE VIVE DE L'INSTITUT

APPUIS LOGISTIQUES

nnexes (voir livret en fin d'ouvrage)
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e rapport d'activité
7987 et 1988 se
veut la traduction
d'un souci de
communication,

---- cI'information et
d'échanges. Il a délibérément
évité l'exhaustivité, privilégiant
plutôt un choix de thèmes,
propres il montrer la palelle
d'activités de /'ORSTOM,
représentés par des actions
concrètes ayant obtenu des
résultats significatifs au cours
de ces deux dernières années.

La place de l'üRSTüM dans la politique francaise
de recherche en coopération

Le gllUVerJ1l'1l1el1t l'r~lI1ç~lIs, cc.msclent que la lune Cll!Hre le sllu,-dévelllPI"eme!H d<lit '\ll'pu)'er Sllr la
m,IÎtrise lb sciences ct lb technlllllgies par les P~))'s cnncemés, ,I,)ffecté l'lu.) dl' 2 Milli,lrLI> ,Ic Fr~ll\CS en
l087 ;1 1,1 recherche en w<)pératilln pour le dévelllppemenr LI l11llhili'>Hilln P,ll' 1'l)R~TOM d'une ["Irt
illiport,l1"\te de ccs mll)'ens (34 'X, du tot,)l <llloué) rl'Pond :\ cette vlllllnré de prllmllliim dt, Id recherche
lLms, pnur ct m'el' les I."))'S en voie de dé\'e luppcl11ent.

L'ORSTOM, Institut ~'r,m<;ais lie rcchnche 'Cil'lllitl'lli<' pour le llévcloppement en Cnlll'ér<ltinn,
mène, en parrel1<)ridt hi et tnultihréral, des recherches \'is~mt il ,1ppruf~)[)dir h.l conn~lis.',mce des milieux,
de.' techniqlles ct Jes société, des 1'~1\' lropiclUX ,[fin ,ll' prUj'llScr les l1111yen.' llv gérer r'.ltionndlement les
re,snurces naturelles et humainl's. .

Un partenariat véritable pour favoriser l'émergence d'une communauté
scientifique dans les pays en développement

La \nlomé de l'ORSTC Mdc renfnrccr ',111s ce-"l' le tr<]\"ail en Cl)01l11Un des 22 gwupes de disciplines
<lui cnl1stituent ses eh<lmps de cnnplTarion scientitiql~e lUI perInee nnn seu1clllent une féco11LLnil111
réciproque cntre disciplines, m,lis ,1llS,i une gran,1c souple".; pour répnnJre aux J"ln;1I1des de, ,·'Llt.S ou
institutinns p;mcn'lire.,. L;l variété de scs terraim de tr;l\',ül en Afrique, Pacifique, AmlTlquc Lanne cr
C,lrnïhes, I,urre les cOIDpar;lisnns frucllll'uses qu'elle induit, permet l'inrégratlon dl" chercheur, dan~ les
disposjtifs n;Hinn~lUX l't ;'1 tOllt le moins, une collahmation ét(Oite él\'l:C les l<lhor'.\t,)ire' ,,l.-, [':lYs d'accucil
proprc :1 initier nu renfnrccr leur., cap,Klt6 sCl"entifiqlles.

Une structure qui reflète des orientations scientifiques
En 19H7, 'lfin de re.'scrrcr sc, effcctifs et de cnnccntrer sc, efforrs ,1lltolir de .~r"nd, ch,nn!,.'

thl'm,nil/uc, whérents, l'ORSTOM d restructuré snn potentiel Je recherche en 5 ,ic'[',UTl'tnCI1t' ,Hl lieu
de 8 préll\lemn1l'nt . Terre-Clcé,m-Atmnsphère, LlllX cI)[1tinent,tie" Miliellx l'l .ICLi\'lLl· ,lgril"nlc, S,mté,
Snciéré-Dél'clnpl'ement·l:l'h<ml'''ltlon - eux-mêmes findli,é, cn 22 'lxe.' Cllll'esp"n,Lll1t ,'l,le, [.'rohlélnJ­
riqucs pluridisclplindlrcs. Ccs ;lXl', (()["lTlent l'c););lture de la recherche ,\ l'ORSTOM, draÎn,\l1t les res­
snurces de différences disciplines le lnng ,ie" ligne's ,le furcc qu'il" cn!1'>[ituenr. Cc rl'groL'I"l'lnent cie com­
pé[enccs vi.'C :1 f;woriser une meilleure synergie entre cher, hcur, de ,Ii.)ciplinc.~ complélllenulin>, ,Htelés
:, un même gr,md prl)je[ ,le stature réginn,)le. Cnl1lme p~lr eXl'l11ple le pl'llgr,\ln)T\c "Del[3 Ccntral du
Niger" qui fait incerl'enir hycirohinlngNes, .soClnlngue., et éUH10mi\l'S ou le progr,llDme "Thons" qui
((luche tout le P,1Cifil]ue Sud.

Avancées scientifiques et techniques: quelques exemples
Un espoir pour les <lgricu\reurs lb, :.1I1l'\ t1éf:lvorisées : le .\.:,hllliLl roS()"dtLl, une légumineuse 'l(ricaine

dllnt la cdpdcité il fixer Lcn[e dl' l'air a été déL'llll'~nc par un ,hercheur Je l'ORSTOM (cc demier d
d'ail.leurs reçu le Prix Spccial Je,m Dufrcsnoy de l'Académie ,J"\griculrure le 7 décembrc 1988).

L',lrsen,ll phann,lCeutique V'l s'enrichir d'une molécule, la Cimlline, aY,1I1t des proprié'lé, ,H)[itllI11U­
raies; cette suht,H1ce ,1 éré extraite d'une éponge munhraneu"e, Pscllda_\inissa cami Ird/(l, récnllée lLUb le
bgon calédonien.

Un "m,x.Ii:le opérationnel", outil Je calcul du devenir de l'océan à partir de donnée, iniltale, (r<-'Inl'é­
rature de 1\~,'11, sctiinité, vlte"s\.: des clluranrs... ), penDet J'avancer signitic)[i\'cmenr sur 1,\ difficile l'oie de
la cotnpréhen.,illn ct de 1,1 prévision du ellmpOl1ement de l'océan cn rapr0rt ,I\'el' la 1llé'téorolo!~ie.

L'Atl,!> lnfllrt11<ltisé de QUitl), intégr,lllt un maxilllulll d'inforlll~lt1onS sur ['0 cupation dc l'cs p;l(e, f,lit
fi.~lll'c de pn)duit pionnier en matière d'études urh,lines; cet outil transpo.';lhl':l Will ,lUire Cl'l1tre urhlin
en exp,H)sion pennenr~l aux urh,ll"listes équatoricl1s de prévuir et de ~érer Il' dé\'ClllPIx:nlent Je leur capitale.

Les hydrol(l~ue, (lnt mis au p,)int, pour conn;lÎITc l'ét,]t des cours d'cau en tcmps rl'Cl, une chaîne
;luwmal iséc dc Lolleclc (pluviogrC1ph.e, et limnigr,)phe., élecrruni'[iles), IT,msI11i"iun (h,<Ihl" Arg(ls),
réception et tr~litement lie cl(lllnées.

La maîtrise de technologies avancées en appui des actions de recherche
L'intégratilln (1<-1115 des secteurs scientifique, lrt'S différents (urbanismc, hydrolllgic, agticulture,

arché()logie, ()céanographie, ... ) de techniqucs nm..lCrt1I> - l'inf'llrt1),ltique et 1,1 téléclétecti,)t) s,)t)t Jésor­
m,lis r,\I'(ie pren,Jnte dans un nomhre CI\1I.",1nr d'ol'é'r,Hions, caranri"~1I1r <lUX P,lYS demandeurs t::tpidité',
cffic<lcité et précision - pwul'e que j'ORSTüM cntend rester en pointe ,hn, scs dOlllclines de compétencc.

Valorisation des produits et de l'image de l'üRSTüM
Touj()urs d<lns le souci de valoriser les acqui, de sc, recherches et de rr~nSl1lettre son "avoir-faire,

\'ORSTOM a enrrepris une ouvcrrure ver., l'cxténeur - ram \'ers les publics scienrifiques, pm I\lrga­
nismion de colloques, sénlln<Jires er publiGHiorb diwr,e, - que \'er, les méJi~ et le grand public IX1I' la
réalisation de filllls, expositions et l'inSl~lll<1rionde centres Je J,xumcnrarion.
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Des actions de recherche pour le développement en zone tropicale

LI rcchcrchc, Cl)Cur clc ['<lCtlC)11 clc l'IlblllUl,
p'll"ticipe lie nurnhITu,c, cli,cil,lll1cS (22 <lU t')l,d)
'Illanr dc J'urh,ll1IS111C il 1,1 ph;HIll'lU11(.,,~ic er
l'h\,drolo.~lc, Cil pa'S,ml 1"1r l'ocl"lIh ,grAphie, loI
gCIIl-Liquc l'l ["Irchéulogu:.

L'ORSTOM ,1 strllcturé 'l·, 'lCtil"llé· ,Iutulir de
cil1q Ch"111PS scicntitiqllC"' cel1[r0, ch,J(ul1 ,ur un
Illilleu er une pl"<lhléI11,lti'-luc, ULI 'C rl"<lUI'Cnr r'ri­
l'jlégic··' !C, rhèllics 1,llIridisclplll1aircs.

Lc ,lép<lrrclllcIH "1IRI\L- ît 'L-\:--J- \T\ f~ ), '­
l'11ÈRE" ,1 ['llur nli'.sinn dc Jécrir,' le Illllil'li ncb­
l1ique' ct l,hy.,iqlle cie- 1,1 I,LlI1ètc J'.!I" S,)[) l't,lt
<lCllll'l, d'Cil rl'culbtltllcr Ics él"l)it,ti'ln, 1"1'«" ct
dl' rcnrer dl' prévuir 'cs él'ulutlon' luturc'. Il
consrirllc <llnsi UI1 Ch,llllP ,le rechl'i"ch e cie [>'I.SC

Imli'I'('n."II'k 'lir cie, phélllllnènc, qlli C"I1,I,til1l1­
Ilel1r lal'Ic.

L'él'nlllrlull passée cr P";'CIHC dc ICI litho­
sphère cnnsrirue un cie, (aoeur) influel1<,:'1l1t IL­
dél'elllppclllelH cles Cletil'ilé, hUll1aine,sur LI
tnre. LI Cl1lnprl'hcnsll111 clc:' llléGllli,mes de Cl'.'
rt,m,fcll"lnati"ns ;llIX échelles g[ohale et r(t.:inn<lle
c\lnJuit il 11Iieux él'aluer cerrains nsqucs naturcl,
(~l'i:,trleSI VO!c'lJ1:' ... ) cr ~l (onll~1îrn... l~~ re.":.:nurCèS
Illinémle, pC1(t'l1tielle, (gcnèse des gl,elllér1t,;,
prospeerion des sites). Ces cnnnai;;sances SlHH
IllIS'" il la dispclsiriul1 Jc, r;l\;; r<Htt:I1<1lre;; p,,lur [,1
,léfll1ltion lie leur pl)!itiqlle nc1tllln,lle en Id
nLlrièl'c.

Les ,;ot,; er formatlll!1S superflCleJIes sont Jes
systèllle;; \'iunlS ct il cc titrc, l'éru,le cie LI l',mété
cie- le-ur.s srrucnlrc:, cr de lem functillnnement r".lr­
ticlpc: ,\ l'él'"lu,·,t1l1l1 llc-, !lux ct cycles h"\C~llChi­

Iniquc,.
Lc climar JOlie un r,,1e- ",scnrie! cI,ms Ic clél"L'­

Illppell1cnt lJeS r,IYs en :llne trllpiC<lk ct ,l,m,

l'imp"J"['lncc cles rC'S.'"lll"CC; m.ll"lne,. L'I dcscrip­
flOI1 ct LI comprél1l'l1sion de sc, llléC:1I11SJl1eS ct clc
sCS IlucUI.ltilln,; l'clivent l'L'rlllerrrc ,l'en l,rl'I'oll'
ie, 1'<Iri"ticm, lLm) le, ZlllèCS ic-s l,lus 'l'n'I hie,.

Une meilic-ure 'lJ'j,réhel1'I,'n cllI tlll1ctiUI1Ill'­
ment cie,; l'Cllsyst<:1l1es m<lrins tropic<JlIx ,hn, le;;
l111lieux h<luturicrs cr c"ticr;; cnnclllit :1 en aS'lIrCl"
à 1.1 (lli,s l'expillit<lticln h:mll11l1leUSe et Ll l'ré.sel"l".I­
rJUli.

LI complexité de cerre mISe en 1'<Ileur ITn,\
m'ce.,,,, irc des rt'C h e rc he, l' iS<J11 t J III tégre ries
cI,mcnsilll"; hillll\giques, sllclak, et t'cc'n,llniqllés.
L'ne t'tuJe Sllr la ['êche plùente int'\'it"hlctnenr
des faccrtes tnterdépend,mtes hiobgie de, rois­
sons, cnnn;1iss:mce des faClcurs du milieu (climat,
courant, m<JrLns ... ), ~1l"1,d\,Sl' soclulugique des
l'urul,èrinns cie pêcheurs ct de leurs tcchniques ,lé
pêch~, aprroche écnnomique enfin, dco circuits
de commérciahs:Hic)n Jes rrodults clé pêche.

L'étude cle:i lcusystèmcs "Iqudtiqm', cummen·
LIUX, pn)pre ,111 dép~rremenl "E.'\U\ l\). 'Tl­
\, EJ\T-\LL ", vi'il' rout d'abord il connaître le
milieu, ,\ l'ét<1t n<Jturcl uu perturbé, il en Inl'entc)­
flcr Iv, cnmpUS<lnres ct les ressources, ;, en C'lIll'
rrenclre k fonctiunnemem, ks intcr,Kt ions ct le
cyck cI'él",llIrion d~n;; kquel il s'inscrit.

L~ c1cln<lnJe érant diti~éc l'crs la t.:est!on imé­
~rl'C cles éco,\'stèmcs ,1l1~I,ltiqlles, l'e deuxième
llhjecril' cnn'ISte il prévllir, P,H 1<1 mi.,e <lU l'"mr de
11èl1llèks, l'é\'olution Ju milicu 'ous l'l'll'cr cI'un
'1Il1én<lgelllellt, ,l'unc' expillir<ltion de 1" rCSSOllrCl'
'\(I cl'un ,\l'l'lHt ,l'élément.s l'ollu'1l1rs cI'''rÎJ,;il1c
'll1thrtll'iqlle "u n,lrurelle', afin cI'cn rendre le',
c"nsl'quence, sOcialemcnr cr économiquemellt
«cccl'r:lhle., (m,IÎrrl'l' cllI dévclll[,I'l'lllClll, c,,",,'r­
1',1lIl)n,les éCll.,y.srèml',\, l'Cll["gie du l"IY-"l,L;e "qU,l­
ri'llle).

Ll''' milieux ,'qu'Hiqlle' Cl)J1ttncnr"ux Ill' s"nr
p"s cles ~co"\"t~'I1ICS clos. 11., '''rH Cil f"rtl' intc'r,)(­
tlOll ''l'C'C le clllm,line: m,mn, en ph,lse l 'lI'l' ur 1',lr
1" hr,I11Chl' ,ltmo;;j'hérique clu cycle de l'GlU, p"r
l'IIlrer(,lCe côtier terminal sous sc;; cliv('rs :\v,1I<1I"'
(ctHc-e~tu"jrc-ldgunc) Dans cette ,)ptiquc,
['étuclc ,Ill l'llncti,H1nell1cnr Je ces S\·,ll'1l1es cI'eau
cllmrle.~es suppose lIne approche multiJi,cil'h­
naire inl<~!!rée cr une hlérarchis;ltiol1 des tdCteurs
exrlicatl(s de leur J\,n~mlqUt" La mlldélisation est
dilns ce do 111 ,Ji ne 'lu,si l'lIldispensaHc 'uPpOrt il la
réncx I(ln.

r\.'puI' le, llriginc, cil' la l'ie> l'hommc ct 1\,111
,e tnluI'cnl étroitell1ent ,,;;sociés : l'e<lu cst d,;,b(lrd
un ,d'iet physiqlle d"nt le del'enir pl<lnéLlire
(ng,misc le ~'reJnler cycle dc m,ltière ct d'énergie.
Lcs <:,lIIX Cllllrjnent,dl" ('llnstituent la ph'l'l' Je cc
cycle la mieux perceptihlc ,. l'h,)mme l't~du est le:
SU~'p"l·t, l'outil lie t'HI te l'il' cllntillcllt,rle él"h,)­
rlT. Ulllllll11C CllnSlllnme l'e,lu cr les rrlldueriuns
\ l'gét" les ou ,mim"les '-lui Cil dérivent. I.'c<lll esr
l',,ur 1" "'Cil'lé Ilne s"urce cI'éne:rgie rClloul'clahlc,
UI1 1l1l1\"C1l dl' Cl1ll1mUI1IC1l"1l1n lHI ,lU ClmrLllrl' un
uhst'lcle, [")riginc enfill de nllis,llèCe, endémi'-lucs
clll l1ccl,ionncllcs. R:'1'pelons que l'c.lu est <lLISsi
UI1 I"CClêur de [',,1 [uril)J1S, nclturclles "u ,1l1rhl"ll­
r~i\.lu(""'l de toures t )riginl'~.

L'objectif .~Illh,d Ju clél'<lrt"lllent "1\111 IEL')\.
lt .'\Cll\'ITÊ A<.i\{1l :\ILL" est cie trouver les
,,,hlriom perll1e:tt:1llt 1,1 maîtrise de 1" sécurité ,di­
IrH!l"1l,lire tl'ut en mainten;mt les caracltés évolu­
ti\'es des milieux er Jes sociétés.

Comrtc tenu de 1'(T"sion génétique, la S;Luve­
garde et ['étude des ressources génétiques sont
Jn,lis['ensabks pour ['avenir. La v;·doris<ltion des
rr'lLluctlons l'égét<1les tlclricales s'appuie sur une
meilleUl"e cllnnai,s:mce des p[anres cultiléc:.s ou



eXl'llllrées '1 l'bAr 11,Hmel, sm l'urili"llilll1 cie leurs
""Lh-pwcluits 1',lr les hilllcchnlllugle>, cl1fin sm le
Cll nt r,>! l' cie, ,I,["el1rs cie l'cnvirunnl'nwnr ,,:n,',i­
[,IIrC cie h l'LIIH" culrilé"', Cl" r,'clI,'rchc, inré­
re"enr ,IU!:I!\l 1',lpl,lic,lliul1 indu,rriclk 'luC 1<1
C1Hl1l.'réhen,iun fUl1lhllll'nl,de cles méc,lI1ismes
(l'xempk . lune (Omrl' LI ,l'',ertificlriun, l'n1dU<.>
riol1 cie hinl1l;Js,,'),

Afin ,k prol'oser d~, ,lCtionS de rl;~énér<1[IUn

cles ,ysrèmes écologiques en fnncriun lie 1"'1" ,Iu­
rilll1 r'll'lcic cles sllciérés hum,1inc' 'lUI y l'il ('nt, il
l'sr nécessaire ,le consiclérer les dimen,ion, ll'ch­
n iqul" cr soc io-économ iqUI" des prnhli.'mcs 1iés
,lircClemenr uu IIlclirecremcnr, '1 1',1(ril'iré ,Igri­
cole, Ain,i une al'I,roche sysrémlque des l'n ,c,"­
'u, cr cOlhéquences de l'anrhropis;Jrion ,k h hiu­
sphère esl enrrel'rise, L'érude du sysrème
"eau-snl-l'l:lnre" Sl'US la Jnuhle influence clu
milieu ct lieS rechniques de 1',lgriculrl'Llr t:t cie
l'aménat.:~ur, c,r un SUrl'"n l'"ur LI cllml'réhen­
sion de' mllJcs J'llCCup,Hilln des milieux ;JU cnurs
lie l'hi<rllire, [\'ur renclre Cllmpre de, Illn,hliré, cr
des ,lé'rl'rlllin,111ts llu ch;Jngemcnr ,le, sllciéré'S
rur,lle" il bur <lh'lrder le, pnlCcssu.s lie cllévlllu­
tlU\) entre CC~ .'-'uciété." ct Ic~ (,HfS (lgLlirc~l tels que:

l'év"lutinn ,lénwgLlphique, les l'hénlllllènes mi­
gr,Hllil'es, le.s ;J1'rllrtS technnlngique" les plliiti­
qUl.'~ ;lgrlCt)lc~... ).

L'intégr<ltilll1 sp"ti"lisél' clcs reclierchl's an,ily­
tiqul's ml'né'l'S r,lr le ,iél'''rtemenr l'erlncr des syn­
thèses ct cles cli,lgnnsrics :) différents nIveaux
«lnrincnt<1I, niltilln,il, régilln<11 cr Inca!.

Le clél',Hternenr "~A, TÉ" a l'l'ur uhJcerif
génér,d de f,-lire l'rugresser les Cllnnal5S<1nCeS de
tIlutes naturcs (hiulugiques, suc lU logiques",) er
ll'él<lhlHer des strmégies de lune, propres !l per­
menre ,lUX pays en déve\nppement une maîtrise
Je~ f,l(teurs Je mabJie nu de ,impie mal-êrre qui
sunt ,lUr,1l1r d'enrraves à leur él'annuissernent éco­
nomique et social.

Afin d'appréhender systér11atiquemenr le,
siru,1tiI111S et les srratégie s,miraires, les appr"ches
intégrant l'anthropologie lie hl m;1ladie cr l'ana­
Iysc lies sysrèmes de santé som rrioriuires,

Une fois reconnue l'imerdél'endance Nord­
Sud, la prnl11orion et la sauvegarde de 1;1 .sanré
sont d'inrérêt Ulliversel. Lcs chercheurs s'ana­
chenr il concevoir Jes techniques cie lune ,lnri­
vecwrielle (exl'érimen!:\1 ion de n"uvelles mnlé­
cules insecricldcs), '1 élahurer de nlluvellcs
mérhndes de di,lgnustic, '1 érudier Iel ~'nssihtlité

de nouvelles thér,lpeutiLjues :i p,)ttir de ph,mna­
copée, rr,1Llirionnelies nu des l'rinclpl's acllfs i.ssus
d'nrg,mismes l11arin" P<Hmi les champs de
rcchnchl' pwchl's des pwhlèmes de santé se
siruenr l'év,llu<Jrion Je 1:, 1'"leur nurriwmnelle
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des ,tI il11l'nt· trcll'ic.IIl.\ cr 1'c'llll!c- lie LI ITl.ltitm
rt,-,phique 1"~l,)-l11a(crnellc, ,JinSI 'II'" LI H\l'.sure
cie 1,1 111:l\nurritlun pruré'inu-énl'q-'-'ll.lIll',

C:l'rt,lincs recherch,', 1'111' été érl'ndue' "u re­
centn"l'" .It'in d',I{"l.'1'1 iÎtl\.' leur 1'\ lrfL'C (lU Lk rll)(.)l);

dre ,'1 1'é'l\\ergence de dem,lI1de, n'HJ\'cllcs; 1.1
1,lacc prl'pun,léranre d"nnL'" ;II1X e:,:,ai, hi,d"
glqUl'S dan, LI «lnJullL' dl" r,'Cherchc, ph,\rma­
c"c:hil1liqlll's, 1',ll'l'réhcn,illll sUClul"gique dl"
syli'mc, de ,,,in, dl' "Intl' primairl',s, l'idel1tifica­
rilHl cr 1,1 qual1tificari"l1 ,les d"terminant> ,k
1,1 m"rt,lllrl' 1',Ir unc il1rl'grati"n démugr:lJ,hlque
,le- l'Il1l'l'srigatll l l1 I11L',lie1l,', en 'OtH ,lUt:llH
,1\'\cl11l'lo,

LI.' ,lc-I'drtc tnC Il 1 "";OUFTf>nfvI:.LUf'PE­
\ll!':rLRI1. )\;1_ATll)l'\" étu,lic b Cllnditiul1.s
""i,dl" cr l'c:unumiLjlll's du clél'elup~'emeIH el1
érmlre cuILlh"r,1(lol1 ,11'eL le, insritutil!lb cr scr­
vice, n,1(II\o;lIIX, Les recherc:he, "\llr cenlrées ,.sm
1,1 ",ciéré cr .sl'S ueUIT,', culturelle-" sur les <Jeteurs
cr Ic-s ur,\.('l\1i,s'1(iuns, '11r le, ré,diré's cr l'uliriqlle.'
éconol\\iques, Elles portent une anel1tiun 1',nriClI­
lière ,lU clél'ell,ppelnenl dl" ,,-,ciéré" urh'line'.

Il11pressiol1n,lIH lie' r;1phliré', le l,hl;n"l11ènl' dl'
CWisS<ll1Ce dél1Hl,L;r,Jphiqlle l'l '1';Hi,d,' des l'ille,, clu
Tier,-1V1I'l1de éch<Jppe ,II1X gr'1I1d, cI,lrc, thé'u­
riques d'expl iCdriun en U,;l:.!l' d,ms le, l'''YS mdu,­
tri~lisés, D,11b h ,k~cril'til'n ,Ie-.s furl11l" IIrh,line"
des processus d'urh,lnbariun cr de leurs prtnci­
l'<lUX enjeux, un équilibre a L'ré recherché l'nllT
l'étucle du passé ,lIlcien, du ~'<lssé récenr cr llu pré­
,enr l'écu, C,lr hl rrac!iritHl a encure unc Iml'ur­
t,mce ,lérl'nninanrc ,hm, 1,1 vic c<H1rempur,linc,
Ainsi, cunsic!ér,IIH Ic-s "p,rrlîl11l'int'< "111"iés
cumml: ,lur,lIH cI'élélllenrs rémoins ,le-, 1,lentiré,
culturclles, celles-ci sutH envisagées J 1<1 fui,
Cllnlllll' des ,Kquis du 1',1"é cr cuml;\e une réalitl"
Cl lnrelT1l'nr'lIne cn mutarion conrinue l'arricil',llH
très dirccrcllll'IH aux pl'l1ccssus Ju JévelupremelH
éC:()l1umiquc ct SOCi'l!.

Tuute furrn,lri"n s<'ciale ayanr .s" lugique
propre, un l'rL'gralllme vise il appréhender ccrre
lugiquc qui l'l'n11er il une suclé'ré de demeurer
.)ujcr Je "m histoire (acc '1 1;1 k'.~ique qui lui esr
il11r",ée clc l'exrérieur, L\I\1,l 1ysc' ,le-s faueurs de la
Ctoi",,,nce urhaine Cl leur mC'U1T e,r un ,IXC lie
recherche c'sentil'I l'l,ur la cn11lpréhelbiun de
l'évlllurilln Jl'S sysrème, urhaim, l!échlffrCl k"
str;1r:égies individuelles uu c:"IIl'Clil'es puursuil'il"
l',-H le~ divers dueur,- ','Ci,llIX, rl'pérer les 1'<1r<1­
rn~trl's critiques du dévellJl'l'el11ent, ,lUr,lI1r
d'aninns dont 1<1 finalité l',r: lie- fllurnir ,lUX ,Il-ci­
cleurs les ClHll1,li'''ll1Cl'S incli.spcl1,s,d,lcs ~'()ur

mener '1 bien leur, rulil iqucs n,)(i'\I1i1!c'; Je déle­
lopl'emenr ct d',lmén;I,L;ement clu terriwlre suus
r'orme de con,;ei 1"U ,l'ex~'err:isc"
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OÉPARTEME T
RRE OCÉAN. ATMO

le'

Thèmes
choisis
dans
les
Unités
de
Recherche

UR 1A Ocean, dtm(),\phi~re

"L'océan en èqU,lti(Hls"
UR 1B Continent, dtmosphèrl',

séries climatiques
"Au ,ahel, Id pluit'
trMluée dans les nuages"

UR le Paféochmats
IntertropicJux t't
(ormations
superiicielles
"II v ,1 20,000 dns,
lil forét tropicale"

UR 1LJ Géodynamique de
la '[J(t~lCe

"Evolution des paysages
latéritiques dfric,lins
depuis 10() millions
c\lannèesll

UR 1E Lithosphère
continentd!e
"S~'ismes et tectonique
clans Il' pays Jndins"

UR 1F ""jd~~es actil/es et
IithosphèrP océanique "
"Sous l'océJn, les
volcans"

UR 1CAna/l'se structurale
el géochimiqut' des
matériaux et des
iurmdtlOnSsupeq!,ènes
"La mémoire des
kaolinit ,une aide à
la recherche de
l'uranium"

UR 1H Géodvnamique et
concentratiollS minérales
"Failles et fractures
dans les ndes"

UR Il Environnement et
ressources càtières
marines
"Unt' nursery pour
poissons sur les côte,
u Id Cuinee-Bissau"

UR fJ Em'ironnement ct
r·' sources !"l'cifa/ô
/agonaires
"Les atolls, oasis du
désert océanique"

UR 1K Environnement et
ressources l1<luturière,
"Technique; avancée~
pour la prospection
thonière"

T

Llocéan
en équations

Le rt)1e ,léterrnin:ll1l ,le j'''lé'lI1 tr"riC11 ,ur le
c!im,lt mundi,,1 est mieux l"nnu ,lu l'uhllc dq1llis
le phénurnl'lll' "El Ni ['lu" ,le IlJK2-llJK) qUI '1 1'1'''­

l'lIqué' des ,tr\nI11<lIie, clim<1tlqul> unt ,ur le c<lI1ti­
nel1f al\1é']'iclIl1 (de:i ;<)])e, h<lhituellemem ,sèches
unt été J'<II'dL:ée, par ,les rluie, clilul'iennc,) qu'en
Asie (,;échere',c duc ,1 unc' ll1"US,,1I1 ,kfrcit;lirc),
1)<.: telle, c.l!'htr,ll'h<.:' justihc'nt à die, seules les
l'(f~)rrs \..:llll;-.ctlri~ ~"'Ullr le prugranllnc in[Cnl<Hinn;d

TC)(j/\ (Tr<lrllc1] OCl""1 'InJ GI"hal Atllws­
l'herc) qui ,1 l'nul' hl t J"llnéll<lrcr les l11uclèles
l11,nhémati lU 's l<luplés ,)céan-atlll'''rhère rer­
I1ldt<ll1t de l1lieux l< lrnl'I'<~ndre ces infLT'lCtinns et
d'en l'rél'nir ILs clIn,,:ti'lenles,

Puur 'lI'préhender le CUl11l'urtel11ent de
l'nl'L'<II1, UI1 "llhl,li:Ie", jnl d'équatlul1' qui décri­
l'Cnt i'écl'ulel11l'nr cles tluidcs et les éch'l1)gL'~ à
CM,ICtère thl'l'l11udYI1,l1lllque suus un ccrtdin
nomhre de wntr,linres, a été crL'é I,,,r le LODYC
(Llhnr'ltnire d'Océ'll1ugl<1l'hie DYI1<ll1lique et Je
Clilllatull)gi,'), UnitL' l11ixte (,\)1<,:-; - Unil'Crslté
,le Pmis VI - ORSTOM, Ce, l'qu,nions, turt CUl11­
l'lexes, S()lH (é',,)lue,s l'c1l' <1ppmXIIl1<ltl"nS liulI1é­
rique'", Le lnndi.:lc, <1prb quc ['ORS IOM \' ellt
'lI'rorlé quelques perfccri"nnements l'l'rl\1en'lnr
dl' réinjecter Jcs Junnée,' je tcrr,lIn, a L,té te'lé',
PUUl ['tieé'c1l1 Atlantique, 1"11' l'Il1'titllt ,ur UI1
CKAY (1 d 2), Je h, ,érie Je, ordi\1'lleur, ic, l,lus
pUI":lI1rs au n1<lnde, Ce m<lJèle cdlcule, :1 rdrtlr
d'un l'Ln initl,,1 (él'alué cl\1['rès le, 1<>leur,
l11"yel1l1c, ,it-s pammèrres Ine'urè,), le delTl1ir cle
l'''cé'lI1 ; SI des ,)hSerl"ltinns réelle> lUI ,'H)t four·
nies cn «lUI''; cie rr'll'ail. "n ,HI' <.ju'il <:,t "forcé p<lr
iL's "h,eJ'l',nions", le mo,lèle corrige l'Îrproxim~­

lion, et '" Llprroche cie l'lm en plus de h réaliré,
L\ln, cc hut, l'URS OIV1. gr:lce :t ,u n<lvires
(lêé':ll1l1gr'lJ,hique' Ct ,1 UI)e c,,1 Llh"r:l!I')!) ;lI'CC des
11,II'lrC' m,ncl':1n,\.s. c"llecle (L'gulièrement de"
,innnée, "llr 1,1 rel11l'l'r,mlrl' ,le l'e'lu, Ll "lIinité et
III \'itl'o.:;"'l2 li!..'''' ,,;,)ULll1h.

L'lnrér':\' de m,lintel11r IIne surl'eilL\I1ce océ<l­
no,~l~ll'hlque e't cl,luhle : d'Ilne 1':11'[, l'neéan Cl'lI­
nanl 70 "" de 1,1 rLUiètl' rq,rL','l'nte une rrop<'r"'
l'ion im['ort'1I1tc de l'envirunnelllel1t :1 décrire;
,1 <lutre ["m, l'océan :1 une Illl'lllllirl' he:1uCoul'
plus longue <lue 1'<ltnlOSl'hère (plu,ieurs ,mne'",
contre seulcmenr deux scrnainc:i), Cette cnnjnl1C'
tion entre le Jnoddc et les "hserl'clti"n, Je tcrr,1111
apl'nne la pnssihiliré de rr:1Vailler "en l'l'ml" récl"
Ct ,l'uvoir, chaque mois le n'sulrar d'une simuLI'
rinn ;1 savoir une je,cril'ri,'n de 1,<,(('<111, cn
quarre dimensions (npace + temr'). d un ré<l'
1l"ml' ,,1(i,tals:1I) r.

Outre le, pronosl'lcs climari<.jues ~ ln))!.: terme,
ce, prévisions du cumporrenll'nt ,les 11'1,1"'"" el'e<1u

PHERE

nebniquc, :'onr dirl'LI 'ment utili:,,\hles 1"11' les
pw("'"i<))Jneb ,le h pêche,

L,1ç 1A oct'\N ATMOSPHÈRE
Prl1.L:r<lmmc:"ll1l1uence ,le l'ncéan rflll'icll ,'Ul Li
CilLULllilln <i111111'I,hériL]uc glob,de (TOG/\)
m[),IU<: nl'é'r,l(il1l1neil'nur l'Atlanrique",

Au Sahel,
la pluie
traquée dans
les nuages

[);1I1S la :one s"hélienne, ,'étend'llll Ju Séné­
g,,1 <lU Tch<ld, le, rc"ourLl" en e,1U dl' su1facc "HU
irrégullèrcl11enr rép,utie:, d,li), le temp, ct J,ms
l'espJce, ce qui rerré,elHe U)) ('leteur limiclI)t
l,our le Jél'C!nrpemenr.

Le1 sécherl:%e [.1l'r,j.;t<lntc quc COI)n:1Îr
l'Afrique Je l'Ouest ,Lms son elbcmhle '1 conduit
l'[n'titut il chercher il mieux cerner les mécI­
11i,me, ,le, pluies et de l'él'apm,nil)!J, Une <luiOI1
l'rlllrlt<1lrl:, ,101'C1('Pl'é(' oll'CC cie nomhreux hhm<1­
wirl'S t'Llnç;ll" l'cll,éré1tlnn EPSAT (blim<1tion
des l'Iuil" r:1r ::)oltl'!lire) <1 pour objectif de mieux
Cllnl1"lîrre 1<1 rl'l'<lrritlon sp8rio-tempurelle cles
1,luil" l'n urilis,lJ)t l'im:1~erie du sarellite MÉTÙ)·
SAT. un r<ld'lr météorolugique et les mesure,
reellerllil's d<lns le, sl<ltions d'observation 8U S('!.

L',lI\tl'nlle ORSTOM 'llIl,rès du Centre cie
Mété(lf<)lo~le SI"lri<lle dc L,1nl1ioll recOir les don­
nécs fournie, p<lr i'vlÉTÉOSAT sm ('i\t1anrique
tl'()pi("ll (,t l'Afrique de l'Ouest. Elle c.1lcule enne
'111! l'l'S, le cl1,"nr rhermlque de surf:lce el' déter­
mine l'occurrence de, nU<1ges "1 somlllet frOid,
puisqu'il exi,t(' une <l,~e= bonne c(lrrélari(ln enne
"l~' P,IL,llnl'ne, et 1<1 qu,m! il,' lie préclpit,)(ions ;
le, renselgnel11enrs ,oor d'<lilleurs de l'lus en plus
précis, CC1r les él',dll,nilln, S(lJ1( f<lirc' ,iés'Hm,lls J
p<lrrir ,k 24 lm:l'.:l',I)nur '1lI lieu de 6 Jnlri<1lemenr.

Au sl,l, un ré"'dll dc ("ne densité de t,luvio­
gr<1phl" ,1 été impLmré J l''':'t cie NI<l111C)' (Ni,~er)

sur un ".:Jegré can't' (enne 2 et ,0 LI' de l"ngl­
tude Ct l'nUl' 13 et 14° l'onl de Lltirudc) 37
,11'1',1I'ciis ,'nr,'gistrems (lnt f(lnctionné cn 19KK sur
lIne SUrF'lCe' j'enl'iron ID 000 km2 Cc nombre
'cra portl' :, jl en 1989,

1)ur<1l1t la "J.I,,)!J des pluies 1988, dcs l,hnws
séquentielles cie 1'l'cr<111 r,1d:u onr permis de suinc
le dél'\<lcemenr Jes averses sur le degré C:llTé ;
c'ntin, le, jisdromèrrcs, scnsihles à l'lmrac1 ,1<:s
g(luttCS cie ['Iuie, donncnt Ics variarions d'inLen~
ire' de 1<1 pluie, h, t<lille cles gourres et pennettcnr

,k c<llihrer <linsi les lnesures du (ad"r météorolo­
giqllc.
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Il y a 20000 ans)
la forêt tropicale

Le dernier ch,lIlgel1ll'IH m"jellr de l'é'LH du
gi<lJ:, " entrl' un maximum d'extell'''lll dl" g\;,cier,
(lb LlO ,)t1, B,r, Bdore rre,ent) et la ,itu,ltiun
intcrgL,ci;lin' "cruelle, a été c"r,\l'terisé l';H ulle
"ugment<1tilln de,", tl'n<:urs en g;lz C:lrh'lllique J;lIb
1':lIIl1\l~phère cr p,H unl' ,lllgll1l'nt;ninn des 'ml'l'
l"turc'< :, tuuLt:' les latitude<, Le' effets Je cc
changemcnl de ]'él,H du gl"I.,c <ur le< forêt, inter­
rrurlc.,[es ',>Ilr encure m,li l'un ni", L'extr':me
diversité Je, e,pèce,; \'é'~élale, ct allimale-, dl' Le,;
("l'l't, ct lCllr ,listrihuti,'n gé',>t,:ral'hique ne peu­
WI1l ,;'c'I'liqller, "ux yeux "e' hilllugi';IC';, que ,i
1<1 fllrêr :1 été' "<lIb le 1"'''(' larg"lncnl remp1<llù:
l',,r lieS pa)",lgl" 1 lu, llU\'l'rt, de <,1\';\1l1'< UU ,le­
S[l'J'I1C', Le" relid~ iI,rte[l1l'[H r,I\'I11<:" ct 1", dlll1l'';
élliienne.;, qUl' 1"1I1 ,,l',el\'l' p,nllli< 1:111' les
rl'git Hl:; ;l( (lIl'\ klncnr \)(cllr'él'~ P;H L11lt.: \·~~L:t.lrit)11

den,,,, illdiquent qUL' de, cllm;lts 'cc,; um exi,ré
li;}I1:-- (C:-. ft:'gion, dUfanr dl..':-> p0ril)dc~ gl~ulligiqlll''''

réCCnlL''\.

L'uhjecrll du rr,'gr;Jmll1e L,EOCIT (( j{- ..dy­
n;l1nique du Clim<lt Inrertrul'ical) dé\'L'lul'l'é :1
l'ORSTOM c"L de reclln,;tituer le>' variart'lI1s dl'
Ct', milieux eL d'L'Il [1ml"lser une interl'létatiun
p;liéoclilll<ltique ,ic\',lIlt cOllduire :, une meilleure
Clllll préh cr" ion ,le 1a sitU;H iun cl i111;1 r iq ue
actuelle, Cette étuJe ,',\pPUlL' ,'"cntiellemellt sur
des "llIlJ;l,gcS C8r'ltr':.'; J,ms le.; sédiment,", L[LU,Lres
,lU m,H,'(;\geux su (fi><tm men r anc it'ns (l'éruu,
AlripLln'J holivien, Am,l:,'n[e, Gh'ln8. C,ll11e­
roun, lnJnné,ic) sur lesqucls ,)Il pr,ltique une
d<ltdtinn l"ltul'ique cr un t'X,1I1Jen de, restes
vég(trtux.

Les rc:'"t1rar, Ix'rllleLll,nt de préei,,'r l'hi,;tuire
cie> f,)réts imertropictl,> ,lur;ll1t les 20 uu 30 ,ler­
nIt'!"' millén'Iircs. ln Afrique. les rl'chcrclw. 1>;ll\,­
1H>lo~iques mU11trenr que le,; [égiuns de k,têts
,Ictuello éLlient LHgelllent uccupél" 1',11' h
«"'''ne ;",Im 9 QJt' ,lnS B,r. et que 1<1 (ml'I l'r;Jir
alurs réduite ;, quelque~ :"ne, refuge" L'une de
cc'; ~unl'> refuge, l'st h,en Idenriflél' ;lU Cdmeroun,
in"" il appataÎr qu'c11e CUl11ptl'll;lit qudques
e,pl'ee.; aujourd'hui connue, :'eu1clllent ;'1 de
haute, ;\ltitu,Ic,. L'exten,illn géographique dl' ces
espèces dc c!im;ll lelarivemenr fl'(1id, ;l\'am 9 000
an, B, P., >,el1\hlc té111lli~l1cr ll'une telJ1j)érature de
l',mlre dl' 5'-(: inl<'rieure :\ >'a valeur actuelle, En
Amérique Ju Sud, le" d,'n nées dég,lgé'l" par le
progr;lmme (..JEU 'lT "mt en bon ,lCcorJ avec
!'hypothi.',;l' d;l<sique ,J'une Iatgl' ,lisp<1l"iri"n de>'
fnrêts :r unl' épI 'que proche du dernier maXll11Uln
glacinire, Mai, elles Jérnonrrent >urtout que les
forêts ont ,\llssi c,mnu d'imporrnntes Jégrad<1tions
aprb 10 000 'ms B.P. et '-lue ".;r ,;eulement 8U
cours des derniers millél1;lin" 'lu'elll> ont ,ltteint
leur extensinn <Ktuelle. Ccla indique, pal CI)[l1p""
raiSl'l1 avec les étude. 1"1ites en Aflique, que k
réch<luffement du glo"e, entre 18 Jernlère ép(>quc

glaci<llre l't 1 jnll'I'\;L'<:i;lIrc' ,ILiuc!. Il'a 1\'1 l'U le',
IlIéllll" l'Ileh ,lan' k, ,hftl'[",'ll1 '" l ,'gllll1' [Il Icrll"l ,­
pil<lk." Il 1',Il[rl..il l'Il ':'Irl' II, 111l-III" d,Ill' UII
l'roc\ll' ;l\'l'IÙr, il 1;[ "''''l'ur ,l'un rl,,!r;\llilemem glu­
h,d d,"lt 1111 l'rl'\\lll ll'il 'l'I";I l'r'l\''''1ué 1'011' l'.,u~­

1l1,'I1t;ltl,'n, d'''I'I\!lJ1l' <l11lhllll" 11Il', de,; Il'Iwur, ,'n
~a: c"rhllll[que ,i<- 1',Hmll l'I,,,n'.

l'ALÉ( lCl./J"!A 1" 1. TE lU l(() 1'1­
!-=U/iM o\T1UN\ S 'l'I::/,FJU[UJS

PHlgrallll1W :" jl:UCn, ~L',,,h'Il,Il\1iLJul'dll elll\1,lt
intertn,!'ied

Évolution
des paysages
latéritiq ues
africains
depuis 100 million
d'années

Le,; ,lib Cl IIHl11'!Tllln, ,ul'l'l"ficil'lIe, "HU ,le,;
systl'1l1e..;; \"!\';llH .... , I..IL' frtlcturc cr lk' tun(rinnl1l'~

1\1ent V;H[,lbk,. Leur h<lnnl' utili',llllln l';>r
l'hIHl11\1l' pa,>'e "nne !';Jr la cllnn;u~"UKl' lie leur
l1arure, de leur,; ,;tructllw,; c dl' lellr, \',ll'i"tilll1S ;'1
divl'l""" échelle de tCIl1I" cl d'c'p;Jec. Le' '-"U­
vl'l"tures \;nùiflljue,;, d'Hn l'llnpllrt;Jl1te 'urf,h: ' el1
fait 1;1 elll11l'">;lntl' ,',;'ei1tielle ,le J'cl1\'irnl1l1el11l'llt
rropie,J, ';llnt ;'1 la jlli, stIPI'"rt de 1';J~riculrure,

SlllJrCC~ dc Inarén.ltiX ct l-:i:--èIlH.'nrs de "l1îlnC:rallx.

Le "rogr,lnl[I[l' "(ié,,,h-n;J1\1ILJue dl" ('11"1\1;1­
rilln, Lltér[ril[ue, >,ur boucliL'r, ';l.d'Ie," tL~EC1.

L;-\T) l'>,' U[le .le, Wll1["h;1\1Ll" OR~ rUM du pH\.
gl;lllltne lllrcrdiscirlill,rire dl' recherchc l'IR,
(GéOllyn;\mique Jes rnil[eux int 'nrl1l'ic,IUX
péri;JtI.1ntiqllt'.) rt'alisé l',[r ['ORSTOM ct
l'Il\SU (In,;rirui : :lli,'n,1Ilb Scil'nce,; dl' l'Uni­
vers/Fr;mee) Il tLUI..: cie:,; cycle. 1':i1éclCitm,Hiques
er de,; hi 1<111>' gt'"chlmiqul" q\Uh,IlIX, :1 de, éehetle-<
de lelllps qui \'Ul1t dl' la dé-c,'nlli,' ;1 ,le, di:;\i.nes
Je millilHlS d'al1nél'" et ,ur le "Lm sl';[li;d, del'lll'
l'unité kiloll1étriqu,' iu.;qu',llIx ,~r"nd(', ulllté,;
contincnt.de>'. Lc rro 'r;Jlllme ".)1'1'."" ,;ur tl'I)I'
l1pératlllll' géographiqut:., (AI1l;I:onil', Atrique

E(helle ~ (3,5 11) =1)([11/.,

CouronlS
de sur/àce
simufh' {Jor fe
modèle lIumériquc
du LODYC

Ahidjan
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ProgLlmmc "GÉOLAT, CéllLlynamique des fur­
IlldtiOJ" latéritique" sur huuclier, swhll""

Séislnes et tectonique
dans les pays andins

CÉODYNAMIQUE DE LA srR-L/\ 1D
FACE

La dcscriprion de 1" lirhosrhère chin. Sl)n étdt
'lCtuel. h reconstitution de 'cs éVl)lutions passée"
'Ollt des recherche, de hase' Indlspen',lhles <lUX
tent<ltl\·,'.' de prél'islon de ses évo!utilHb (utures.
Ll lolillpré'hension des méem ismes de ces tr,ms­
form;Hiuns <lUX échelles globede, et région"ll's
cunduit, en P,1rticuler, il améliorer la Cardeilé
,J'é\';llurlt!on Je cenclins risqucs naturels. Une
élUde dl' la sismicité historiquc du Pému et Nord
Chdi, à jXlrtir Je Jucuments esragnols, JU\1t les
plus anciens ll8tcnt de l'époque des conquisw­
duneS (15i.'me/ 16ènle siècle), a perm is de montrer
que cerre région présente un risque sismiquc
pMml l 's plus éolevés "u monde. Les deux derniers
gL1nJs sl'ismes lksrructeurs remontent il 1868 ct
IBn, cré"nt Jes failles jusqu'il 450 km de Inn­
gueur .1U N'll'll er;lu SuJ J'Ariel.

Malgré le, inccrrirudes cie 1" sismicité hiSto­
rique, il '1 été rns,ihle cI'estimer le teml" de récur­
ITnCl' (période ,,'écnulanr entre deux é"éne­
lllenr,) '1 90 ,In,;. On pl'ut Jonc raisonnablement
dire que l'nn ,,!J'proche d'une réactiv;ltinn des
:nl1l', correspnnJ;lllt ;lUX deux ~éislllCS Je [868 ct
lR77. L'Intérêt l'nur lette région s'esr singulière­
ment 'Iccenru': '1 1;1 suite cie l'activiré préUHH1I­
tnlre lie (es deux dernières années. Grike ;1 une
c(lul'ér:Hlon entre le CESS (Centres cI'EruJes
Scientifiques Je Sanri"gn), l'IPGH (Institut Pan­
atnérlc;lin de Géugrarhle ct d'Histoire-Equateur)
ct I\)RSTUM, un rl"eau d'une trentaine de sta­
tiun. slsmolugiques ;1 été clérluyé cuurrlnt 1988,
dClns ICl réginn l)ll la rurtllre par;lÎt devoir s'initicr.
I)]usieurs milliers J'événements Sismiques unt été
enregistrés et les données, en cours de tr,lItemenr,
doivent nous aprl)rter des informations sur 18 dis­
trihutll)J1 des hypocentres (origine du séisme en
pro(onJeur à la venicale de l'éricentrel et le
régime des Cl)ntr8lnres 8ctuelles, ainsi que des élé­
ments l'our le choix des siles d'un rése<lu perm,,­
nent Je sun-eillance.

rCll1r)hCl'mC1H cie cuiras>,::. très évoluée, p"r des
cuir<l"e' ,lu type le moins él',)lué.

Les CUILI"CS des h<ls ['I,lteaux sunr l'Il équi­
lihre' cl sc tl.ll'lnent clans les cOllditluns du climat
acruel. Or ce climat régnait cléj,\ ,lU Miocène ( 2:::
,) -5 million, cI'anlH'es). Les cUirasses de hl, pla­
teaux pellvenr donc ,11'0ir jusqu'à 20 million::
J',mnées. Le, cuira,se, Jes h"uts pl.ltcaux, qui
leurs sont antérieures, peuvent être encore pilis
anciennes cr certdine, pourraient lbter Je la fin
llu Créracé, il d 70 million, d\lI1nées.

On Illllntre ailbi que d<lns 1,1 région Je Dem­
hid Zénwl des systèmes cuiwssés intègrent il l<l
,l(l·c.,dynamique prl'sente les élémems d'un p,bsé
trt'S reculé. Il, rCllnettent de comprendre com­
mt'nt ont été t'-Içllnnl'S les paYS:1ges latéritiques
de cette partie de l'Afrique depuis 100 millions
d';Jnnéc::i.

u

Trop. ,1pricorne

a

30°

centr,lle, Afrique 'l)L1ll,lllU-guinéenne) ('IIS,llH

mtervenir des ,m,·lIysb (,ll'lO,'(r'lphlques, rérmgLl­
rhiquc" minérCllogiques, pédolnglques, hi\lW',o­
chimiques.

En Centrafrique, l'étLlde se siruc ,\ l'échelle
des mll\llllls J'Jnnées et cl)nsiste en une diagnose
dc l'érais mClnte<lu d'"ltérrltlon latéritlqu<: et de
son cuir'I"l'lllent (errugineux et/ou 1','uxiticlue
D"ns la n:<2ion cie Dentbl;) Zemll) (Est du l'ClYS),
Oll rré,I\)(ninent les r<Jches mélamorphiqucs
haSlljues, Il'.' clliLhs<:s latéritique.> COU\Tenr SJ %
du ['ays'I.'(<:. Certe p;ntie du continent afric;lln e't
n:crnniqlll'llll'l1r stclhle cl<'['uis le Crét,lCé (- 140 '1'
65 millions d"1llJ1ées). Lcs (OrIn,lllOnS latlTiriques
ont Jonc ru y l'V\ll uer sur cie très longul's Jurée, :
plusieurs diz'lines Je million, J"1I1nées.

L'étude Jes cuir'lsses latéritique, Je cette
n::'~ltHÎ ~l tlll1nné que l'on <l\ëlit l cn f;tir l ~lt{lirl' Ù

db sysrèmcs cuira"é, eon,titués dl' rmis type, de
uma,ses emh\lÎrées k .• U1H'S J'Ill.S les "L1tn> cl qui
sc succèlknt J,ms le p"Ys:lg<.:· Ces CuiLl"e, ".: ll1,­
tinguent p"r leur posirion ,iltltnétrlquc cr ['ar des
Glfactéristiques pétmgr8rhlques u géochimiqucs

l'mrrC's.
On tmuve ,linsi .

• des hauts pLJteaux '1 CUILISSl'S ct rm(ils cI'"l·
tération rel,ltivement jeunes, richl" en quartz où
le fer est surrout " l'état de goerhitc,

• des b<ls plateaux il cuirasse, ct pmfils d'"I­
tération très évu\ués, sans quartz et Oll domine
l'hématite;

• sur les versants qui relient hauts ct bas rl<l­
teaux, des cuirasses d'un type intermédiaite.

On constate que les cuirasses intermédiaires
représentent les étapes du démantèJèmenr et du

Sil/lalir!ll
de lu ,tlle

d'/Iricu
Nli/(/-Cllili.

dOlls lu :OI/e
de/illÎle
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f:l1fil1, 1,1 gLmde L,ille d'Atdclm~1 (Chih) qUI
"l' r~I"{)l\lngC' sur 1111l~icLJr:, (Ctlt(lÏL1C:-; dl' kilulll~.'trc:-­

['<Ildlll.'kl1lcl1t :, la «ltl' cr <[LI 1 (",t Ul1l' l"I1Sl'
qu<:nce de I~l lll'fIH,n<lti"l1 il1lluite 1'<11' la ",d,duc­
til1l1 (I,hl'n"lllèn<: ,le gliosel1lenr li \111 l' J,laqu,' t<:r­
rl..',lft' "(lU:' une ;\utrC)1 ~1 été rCCl)nnLll' rlCti\'l' Llll.t

[',n l,'" l'tud<:\ nl'''tecr"niqu,,' (lll"U\Tlll<:IH'
,ILtU"!' ,le b cr"Clt<: telTl'strc) qUl' 1'~11 k, tr~l\,II"

de SiSllHlII\gic, C<:s ,one,s de ,uhduLtiI1l1, lieux de
tr'1l1,;fOlm'HIlHb importantl's d" 1,1 ,urfacc dc la
tern', ,011 t prl nL il'alemcn t \i ruc'<:, '1.11' le l'0urtou l'

de 10Ll'''11 p"ci(ique - ici, il s',lgll de la sllhduL­
tiol1 dc LI pL1que 1\d:1<1 sous le COI1I illl'nt Sud­

<11n0ric;lill

UR J f UTH()SI'HfiŒ CONTI fi TALE

Sous l'océan,
les volcans

Des actions de l'echerche pour le développement en zone tropicale

tucll' cl d"nl 1<1 longucur d'llncle e\! cil.' ')0 k ln "1
qllelque\ LenLlillC" cil.' kil"lllètl'l.'\, Ainsi, ;1 lC'

U)llrrè'" ItlJ)J..:,lIl'ur, l..r\)fh,h: l l, ~(·O·IJC' C\r I.''''c..'nticl~

Iel\lelH ,l'"\liné 1'.Ir l'l'ifer cil.' LI rol'''gr;lphle du
t"nci ,le', "ll'all', :1 1'c)l1l'xlr;Jit ct 'i l'l1l1 c,11'tllgr;J­
I,hic Ics Llllll'tes 1'\l1gucur,s cl 'll l1l le, ,lc' \'~1ri'lti"n,'

cie- LI h,1lltl'l.l1' de l'llcé;lIl, lln ,)hrient unc clrtl' ,les
,ktllrl1l;lti, ms lie la surLlCc' ,le h l\ll'r ,lues c,'cn­
tlellelllelH aux rdiel, S"us-ll1;Hins,

C'e"t "1llS! qu'cil 1981'1, unl' cillquant<linc dl.'
volcan;.;, ~l (ctrc Liat<: nun l.5Ill:rttlriés l ()nr éll'
I"l'Cllnntls cr r'()sit idlln0:-- dan .... la rt'.~iun cUlnpri-.:c
entre 40 cr ,2° cie hltltude ::;ll,ler 14 1 - 16(1Q de
Illllgitllde C uest,

UR 1 F MARGES A( T/\.TS E UT/-fOS­
PHÈ/Œ O(;/~, NI(Jl iE
PrO!!L1InIllC : " lOE, étucle ,le, ~,hén"l1\enes illtr~l­

pidqul.'S cr C<lrtll,~ral,lll(' ,1\11.\ le PaciCique dcs
~llltl'llli,tliré... l.lc-" zuncs éClllllllniqLlc:-, fr<ln~(lt~l'Slt.

L" Lonndi"anc<: J<: la (l)rme du gll)he ter­
n'~1 rc d'lllS Ic~ zonc:'\ inllnCr~l'c;-,) I..)urrc :-.nn inll'rêr
IOlldallll'ntal, apporte de, ir;dications sllr la rl'l';tr­

titil)}l des rl'ssources marine"
En dfc'r, lm a const,lté, S<1I1S pou\'"ir <:nClHe

l'expliquer, qU',lllX a!clHl\lll' de, monts S{)\IS­
l1l~lrins, \'olems parrl)!.' actif,;, \;1 flore l't L1 ClLlne

nlMine" [lrésentdicnt une l,lus gr<lnde liche"e l't
une plus gr<mde di\'Cl'sité, le, rc',>S"lll'Ce, lllml'r~d,',

purentielle" \' "mt au,si l'lus facilenlellt identi­

fiahles ct eXl'loit.lhle"
La Zone Ecol1l)l1lique ExcluSI\'<: ,le L1 P"lyné­

'le Française, COU\T,m t 4 111 iIl \lm, lie kilomètres
(;lI'rés, a pu hélléficier, p"ur le lepl'lage de c<:,
:one; ;1 hdute, pl\rel1tidllté, halieuriqul's, d'une

technique l)rigin'Ile dé\'dl)ppé<: "1 l'ORSTOM
elle consi,re :1 Illetrre cn él'idence Je, ;I\lom<llies
,lu gé,)ïde :1 p,utir de, c1"nlléc, <lltlllll'trique, Ju
nivedU clc 1,1 mcr (uurnies 1'<11' ;,;llcllites,

Ll surface llH1yennc Jc" ,'cé,ll1S rej:'n''L'nte,
;lllX effets "cé,m"gr;)l,hique:; l'rès, une surf,lce
équipmcntielle du ch<lmp de !!Lwit<ltinn terrestre,
"u gé"ïcle, (:crte sur(dcc n'esr ras une ,urf'lcl'
,il1lrle, Elle rré'l'nte pdr L)rport à un ellipsllldc
cles creux ct des hl)SSeS donr l',llnrlitucle l'eut
atteinclre plusieurs clizdines de mètres, [m,que ces
llncluldtinns sonr dues <lUX hétérogénéités de den­
siré '1 l'intérieur de l<l terre,

rlusieurs s"tellites IHl[ rermis cie l11e,urer
d\'ec rrécisiun 1" (nrme Je la ,urface I11ll)enne de
l'llcé;)n, Le rrinclre dc b mesure est simple un
rdlLu emb8rqué mesure le temps de prl)pag,tri"n
d'une unde électlllll\d,gnétiquc entre le ,atellite ct
la surL1Cc de l'c)cé<ln, Cc rellll" de pllll'a,g,ltiun et
1~1 pU:'ltion exacte clu ,;)tellitc :1 l'ins[;lllt cie 1.,
nlesure rermutcnr cI'ohtcnir la h"uteur de
l'océ,lIl <lu-dc,sw; cI'unl' ""('Ile lie référcncc a\'ec
une précisinn dl.' quelqu,'s centimètrc" Les dnn­
née' utilisée, clans cette étucle SlllH cclle, (,)urnie,s
1"\1' les s,\tellitc" ~E/\SAT el L,El'S-, Les ll,")­
nées du ",Irellire C.;EUSAT seront displ)lllhles en

1989
Les r<:liefs sllu:;-I1l;trins, 'lui rcpré>enrcnr un

CXCl'''' de In;l~~l' P;lf fêlppnrr ;) l\'clu en\'irOnnantl\
produi,sent qU'U1l :\ eux, sur le géllïde de, nndul<1­
ti,,1lS Jc 1,lusieurs c1i:;lincs cil.' lenriml.'tres d'JInrli-

La mémoire des
kaolinites, une aide
à la recherche
de l'uranium

D,m" les régil)m illterrru['iGdes, une ,dtéra­
tiull [rè, intel"t' cles l\)ches a Clmduit '111 dével')I'­
pelllent cI'ull rype d\ltnin~)llt ,le f~llln'ltions ge"llu­
giqllcs "u['erficil'Ilcs Il'S Lllémcs ; ces dernière,
CilU\'lent 20 ')(, cie I.a surface des COlltlneIH"
L'é['Clj\seur ,le ces Cl)U\'L'I'rures I"térttique.\ ,l[teill[
fn:quetnmcnt ~,Iu,ieul\ dic:line, cie Illl'tre\, Elles

sont en llutre l'llhje[ d'un le-"i\'Clge impt1rt'll1t 1"\1'
le, eaux d'infiltr<Hlllll, qUI ;exerce all\Si hlen ,'er­
tic"lelnent qu'l)hliqu<:menr lc Illng cl " penre"
l:es c{)u\'crrurl'~ constitul'Ilt aÎnsi un Il III <l:-.qUl'

up,lque" qui a mi, jlhl]1/ICi en édlCC 1<', tech­
niques clClsslqul:' lie- rrll.'peetilln de l'uraniulll : "u
pi re, un gi,emell t d' ULlll iUlll 'UUS CUU \'el'turc L,té-

Slmioll

.l'i.l'millIle
SOIf.l'-lIllIl"{le
(OC('III/ 8ollom
S(' i.l'l'Il ())n ('1l'{,)

immergée. Les
immersiolls

les p/IIS
pr%lldes {!Ill

élé léalisées
dllilS /a jilsse
des Tonga,
par 10500 m,

Il
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P//(}IO Cil

III icroscoJ!ie
f/Ccll"Olliq/{c

Ci ha/OYOSf

• Puuic/{/c.I

de kuo/illile

.Â.Millfl'll/{'\
/{rwzijhes

rinl]ue ne d,mnl'r'l P'lS J',lI1<ll11,dil' Llcli<lmétrtque
déctel'lhle en sur(,Ke ; :\\1 mleux, cie relies :m<lm:l'
lie, significatll'C., sont clétecté~s, m<l" leur, Il:l<l­

ti,m, 'l'ati:des 'l\ec le gisen"'l1t ~'fllTI,lin: ne pe:r,
mettent f':b d'év,llul'l' a ~'riori l'inlérêt économique:
éventuc:l de le dern \ter.

Afin de lenter de ['rn['nser une métl1l1dolClgie
cie pJ'l)SpectilJJ1 <lppJ'l)prléc'. unl' recherche (s<)ute­

nue Clmjninlel1'll'nt l'clr le C. E.A - C<ll1Hlliss,lrlclt
:) l'Energi,' !\tClmiqlle, Direction cie 1Apprm••
Sll'nncmel1t en Mcltièreô Nuciéair", tet l'ORS
TOM) Sllr le ClHll['llfttelnent géochimlcl11e cie
l'uLmium <lU cours lie l','\t..'r,lI ion btérilique <l été
entreprise ,'II (:,llllert'UlT l'r 'lU Rr'ésll. Ce COl11pl)r­
tement l·'t ,m;d\s,' ,\\l"i h,'n 'lU sein J" bté-rltes
dlffére:nciéc'" <lUX dépell s Je roche, minéralisée,
cn ur,miull1 que lie- hté-rites dé,-cI()I'Pl'l'S sur des

l'l1ches l'l"n minéLdisées llll"iclérée\ c"mme réfé­
rence II ,'"C(it, en p.lrticulier', cI"lccéclcr aux
ll1éc;m isme:s, très m,d l<lnllU;i, cie transfert et d',K­

cumuLlri"n cie l'ur;1l1ium. Ce:lte ,m,d)sc', menée il
di\'erses échelles d'"hserv,nilm ct cie mesure, a
l'our uhjeclif ultiml' cil' re~hercher, et de I"c,diser
sur leur lI~lIrl)()rL ~l:()i()~lqLJC", le." Il .... i\2:11<lturc'' g.él)~

chimiqul"" tic, "uche:-''')II:,·j:lCent<.:' <.:. Id "I-erti­
lilé" Je celll"·el en ur,mium.

Les mé.h"des utilisée:" ql'l privlkL:ll'lTt les
"n,d)"~s 'HlX micru-éch<.:lles (l11ilnl '-"pll' "1
hhY<lgl', tr,Kes de fission" .. ), "nt p'n,lu p,,,sihl,'
1" distind"Jl1 entre l'ur:mlum eXl,rilll1':' ct tLm,­
télé SlHIS forme ,l~ mmérclllx ré,iducl, <le LI rtllh<.:,
ct l'uLll1ium n,m,téré en solutiun, l''ui' 'Kcul11ulé

'''us tUllne dl' nnUI'l'<1UX minér:1llx <.:I!"U <1dsurhé,
Plincil"dement ,ur d", uxy-hydJ'l)xydl" de Icr

M,lis, l'ur,mium deven,mt très mobde une fni,

qu'ilc-.,t chimiquement Ilhéré 1,'11' ,illératllJl1, il e't
très dlÙ1Ciie Je suine dircetcl11enl ',1 mi,~r'Hlon.

L'migin:llité (le 1',lPl'ruch<.: prul""(c c"nsiste
dlmc, ,\ n'Ker inclil'ectemenl cette llllgr<lti"n 1'<11'
les ,légiilS d'irL1cliation prClduits p:lr Ic-s éll'ments
L1dingéniqul's 1,,1', cie Ll cwi,,,'nce ,k.s minér;1llx

d'"ltér<1tiun. En p<lrticulier, une ,ll1<1lyse crist,dlu­
chimique (p<1r ré"mancl' p,jj',Tln<lgnétique électru·
nielUc) de L1 kdulinite, mrnérdl argileux omnipré­
sent ,bns les Idtérites, a f'<':llllis de mettre en
é\'lclence 1:1 se'bil'ilité de ce minéral ZlUX irr<1,lia­
tluns n,Hurl'll<.:s cc minéral "mémori,<.:" le, tLln­
,irs P'IS" d cléments r<1dioaetirs. Cc dérl'CleUr
,en,ihle permet llonc de suine le trC1jet de, s"lu­
tiun, r<1c1i"'lCtil'l's ct les dé.C(,-tts d'itTZlcliatiul1O puur­
Llient :lin.SI cunstituer d'important' g\llcle, à L1
l'rtl"l'\c'cti"n dl' l'ur,,mium suus couverture latéri­
tl-lUl, Le, ,m,tiyses en cours, mené:es sur des b10li­
nues irLldiée.s n<lturellement ou drtificiellement,
l'isent ,\ préciser les r',n'Hnètres gOlll'erll<1nt la
form,1tion ct !cl Sl'lhilité cles débuts créés par
irr<ldi,1tion ct ['\errncttcnr Jéj:l d'envis;lger une Utl­
li"lI'iCln de LI k:1lllinlte comme "d"sim '[J'l'" ndturel.

Ul\ 1 CANAI Y:;F'\TlWCTl 'RALF ET
GÉOCHIMIQl iE DE:; 1\1ATÉRIAUX I:T DES
FORMATIONS :;lPEl\(jENES
Progr"mme "Comportement lie l'Uranium, de
ses 'Kcoml'\agn<-ltcurs ct du Ti tane J,m, les ,titér<l­
tion s latéritiques".

Failles et
fractures dans
les Andes

Ll" séi.,me" ct le, éruptions l'olcdnlliues
cunstltuen[ 1", m,mite,r'Hions les plus cuncri.'tl's
ct sl'\eclncuLlires cie Ll reeronique Jes Pbques. ILs
")IH Ll c"nséqul'ITCe' cles prlKCSSl!' gé"dyn:lIl1iques
qUI ont donné n:li"<lnce :'lUX ch<1înes Je m"n­
LIgnes et <lUX uc(-,ms. LI ch,lîne cles ,'\n,lcs, l'Zlr

exe1111'\le, s'est ,,'ulevée sm" l'<letion de tels pro·
l'l's,us ,\lI cours des dernières di:,linl" cie millions
cI',mnées. LCl sismicité qui Glr<ll.létl,e cette ch<1îne
Llpf'\elle qu'elle él'ulue l'l,cure cllIj"urd'hui, Cer­

tains dl' cc~ séi:-;IT1C'-' Sl)Jlt GlLhé:-. par Jes rllr'lures
cI'une l',u'tie de l'écorce terrc.stre le lung cie fLK­
tures zlppel!'es F<1ilic.s i\Cll\'l". De['\uis l,lus cie
vingt ,111S de telles f,lille, sont clécrit", 'HI Chrli, ClU
Véné:ucL1, en Columhie, ,lU l'éJ'l)U. trl [qU,lieur,

leur 1111'" cn évidence est plu, réel'nle. Elle est le
fruit des recherches lJue mène l'ORS OM en c"l­
IZlhorati<Jn ,1\'ec l'Institut FrClnçals d'Etu,lcs

Anclines ct le L'JhorzltOlre Je Tectunique, MéGI­
nique clc la LIthosphère cie- l'Institut l'\hysique llu
Cill)he cie' P;lris

L'éluJe cll's structures qu<1tern"lires et 'Ktlves
C;ir llne' ,Ii'ci.rllne relativcment jeune, cI'''ll 1"lh ..
sence cI'une rnéthndulogic clairement cléfinie.
Aussi, plusieurs <lp[']'()ches ont été utrlisées afin
dtc ... rinlcr Ll géUl11éLric l L} cinérn.atiquc et 'Tdcri~

l'ilé'' récente de ces (;ülk, :

• Cart"gral,h,e détcllllée de 1<1 ropographie et
des perturhtiLlns cle 1.1 11,orphologie 'l'\i.:cifiques à
ehClque type cie faille;
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• 1I1rl'rJ'rl'I,nilll1 lllllrJ'hll-ll'(llllliquc dc" l,hll­
li 19l~ll",h il''' ,Il'fll'n n L'~·;

• AI1 •.I)"L' ""jll'.'lltil'lk ,k 1., "',,limL'l1r:JlillI1
qU:Jrl'rn:lirl':1 l'rll);lll1irl' ,Il" (a.lle',,;

• \!ll",url" 11lpllL:I.lI'hiLJlll" dc 1':J1'l l'l d',lllrrl'
,k, t":1i1ll" :1 jcu hllri-lltH'.I;

• i'o'lc'u'rc, 1')lll)gr.lphiLJuL" fil1c, Iv 11H11! lie

l'lll'rurl'' "i'lI1i'IUl" pcrmert;HH lI.- Clll1l1,l1l n' l'rl'(I­
,0menr la c il10m,lfiqul' ct dl' qu,lI1rifil'r k d01,I,Kl'­
mcl1r élélllelH;lirc dei ,IUI1 <'l'lllC;

• AI1,ti)',c de, ,:lis'l'IIlc'IHS sur Lll" (:Jilk,
Inincurc:-;;

• Tr:lI1chées il rr,l\'cr, les :llnes l'r dar,Hllll1s
d'horiZllIl' déc:Jlés,

Ourre Il' Jin:crillll' Lb, cllnrr"inre, exercée,
:'\ur L-, crnlll\: terre,,! re LhÎn~ C(':-> :nI1CS, Id nL'r\l('ct()~

nique èf h gélllllllq'holllgie ré\'èlt'l1r la \'irc'"e ;1
Ltquelle sc dél'lacenr le, Llilkrenr, Sl'gllll'Ill' dc

l'ai Ile"
L'cnselllbie lle- cc' Llllnnl'L" e,r cllhérenr avec

le I\Hldi:1e lk llligr:lfilln, \'l'r, le 'llrLI. de l'en­
,e1l1hle de la :lll1l' Clîrière dl' l'Eqll,lfeul'. Cl" il1lor­
lll,lrillns pl'rlllertel1r Lie rl'Cllll,rruire l'l'I.\[ de
conrr:lil1re :J<.:ruel l'r récel1r dl' certe l'orriol1 dl'
l'écllrcl' rl'rrl',rrc, [l"I'"I1,ahle des lkfo[lllarilll1'
actuelle> l'r dl' cel Il" qUI ,'y '''l1r l'I'<lduirc, il y a
,lix Illille 'lIlS, Cl'l1r mille- '111,' 11\1 ml'Illl' il \,'11111
millllln LI'al1l1l'L",

Cl" recherche" lléhllUchl'l1r dir"<.:rl'1l1el1r ,ur
l'é\'alu'llillll du risLJul' 'Islllique cr ,ur le rl'pl'ragl'
de, régilll)' :1 Iï'qlll", Cl' dll1l1;lIl1l' l'lu, ;'1'pliLJul"
dl' l'étude de' f"ilk, ;Kruclle, rl'J'rl"l'l1rl' UI1 il1rl'­
r':r 1l1<1jeur J'our le, l'a)', ClllKernés 1'.11' la lI1;nge
'l<.:ri\'(' des Al1dl's, EI1 l'l'fer. ch,.ILJue anl1ée k,
,éiSl1\e,. qui prllvllqul'l1r dan, Cl'rtl' rl',gilln du
II1llllde d", perrl" en VIC, hUl1lainl", des dl'srruc­
riuns dl.' hJrirnenl:-- ct dcs Llésurg;lni~;Hinns ~r;l\"l'S

Je l'Jcriviré éCllnllllliquc, ,ljllUrel1r leurs ctlcb au);
fJcreurs rrallirillnnels Lie sllus-d0\'elllrpl'l1leIH,
L'ORSTOM dé1l1ontre Jil1,i que ,e, recherches
fonlblllenralc, sur les LI iIles <tcri ves rrOlIl't'IH une
;\pplicarinn immédi;lre lhns l'él';.I1U;Hilm Liu risqul'
sismique de, régi<)!)s andines,

UR 1 H GÉODYNAMfQL'c 1:.1 CONCEN-
TRATiONS MINÉRALES
Pmgr;lInlT1l' "Gl'odyn,.\I.l.liqlle des 1,,\S,in, séJ i­
l11enr<lirl's inrr<lIll<ll1ragneux l'r ()riers cie, Al1de,
cI'Equarl'ur",

Une "nursery"
pour pOlssons
sur les côtes
de la Guinée-Bissau

Aoul'lIelllL'nl, le, l'a\" rrlll'ic,lIl\ <lCl:llrdl'nr
unl' ,Hrenl i<l11 1<"rticullè'rL' ;1 la l'':clll' arfl,an,de

pr,Hiqul"C sur leur' C(lle'. que le, arl'"rt' ",il'nr
Eli hle, <lU clll1,iclérahk" Il, rendl'Ill " l'rI ,r0ger l'r

'1 dh'el"ppcr Cl' ryre </'l'XI'I"i[;Hi'ln, Ell d't'cr.
ct'tte ;lCrivilé e,r une ,Durl ,dl' l'I'llféil1l", ,,""'l'IH
" hon l1l,lI'l:hl'. pllur le, rllruhrion, Iirr<lrale, l'r
inrériclIrl:'\_

En 19H0, ;1 1" dl'tn;l\)LIc du 5l'crélil[lar Ll'Eral
;lUX Pe'che, Je la Cuinl'e,Ri,sau. le n,l\'irl' lllL',I­
nll'!l';tphique ANDRE ~IZF.RY. dl' l'ORST 'M. a
dft'Lfué deux ClIllp;lgnL" de recherche l'ar chalu­
rages 'ur le l'Llre;\u clH)tincnlal ,le Cl'r Er;tr, Leur
ohjl'crif ér;lir d'llhrenir une l'rL'lnii.-rl' L',rilll;Hlll\)
Jl'S l'(',,"urces l'ré'cnre, d,l\1" I:t :<lne c(,rlèrl'
l'l1core l'eu Cllnnue, Il"; C;lllll'''gnl'' ,'nr 0rl' réall­
,00 l'Il ",iSl"l ,èche l't 'ai Slll1 hUlllidl', a(;11 lk
lenir CUlllptl' tk:-; \·,lri;lric.ln~ ....~Ii"Pl1l1it·rl' .... ... k- l'l'r\\'i~

nlllill'Illl'nr.

Ll' I,Lltl'au Clll1[111 l'l1[a 1 l',t ici lrl" lar!.:<' il
«'Iend jlNIU';! 40 Illilll" ,le- 1:1 C()[l' d.lI"';;1 1';I[(il'
\lllrd l'r :, l'!1\'ir"11 le' Illilk, "u IÙ\'L';\l1 dl' LI
fmnril'rl' ,lVCC 1" Cuinél' 1 III il le' = 1~)2 111),

C:l'trl' l'xh:nsinn \Ic.., :\)!lL' .... ctHi0rl':', \..'r·l(tt.:n~

sée 1';1I' une Clihle- l'cnte l'r lIne f:llhl" l'rl)londt.'lII',
l'sr lIne cllnlltrilll1 t';I\"ll'"hk ;\11 dl'\'l'I')l'l'l'l11l:l1r
d'une COllll1llln;lllré de l'"i""I1' 'l'écitiljul' lle ce,
''l'crirs fllmb": l'al' ~ill~lII" ~Ie<"llés l':~r le, I1lllll­
!:>reux CllurS d cau qlll "Y dl'\'Cr'l'IH 1" CllllllllU­
n;lllré :1 Sci;ICnidl....",

L;.l c<îrc elle-ITl0tne csr b<ls,c, Liécllul'ée 1',1[ Lie
nomhreux Ill<nigoh cr quelquL's ri\'1ères qui ,~' jer­
rent dans 1" I1lt'l' f';lr l'inrl'l'InéLli,ure tll'S nlllllbreu);
"rios' (dont le, l'lus ill.l['lll'['l1US le Riu C<lchl'u,
le Rio Ccb<1), qui ':ch,mcrenr I.~ ()re 11 en ré'ldre
une inrerface c;)u ,;.I1ée - l',.IU douce rrès etl'n.lut'
cr c<.ll'<lcréri,ée 1'<11' le dél'ell)l'pl'ml'IH d'une
irnporr;tnre m;tn"rOI'l', Cl' milieu ""um;'irrc. génli­
r'.Iiemenr de f:li~k' l'[l)fondl'ur cr hien écl,.\ir<,.
riche l'Il. m;lrière org'.In iL/lie cr en , ,l, minéraux
drainé, l'al' les e,\lIX dl' l'luic, (:.Ivori'e 1:.1 l'hofll­
synrhèsc cr 1;1 t~ll'ln;\rilll1 dl' l,hyr<lpLlncflll1, Le

Col/il/es 1'/

cOllrs d'eull

déplucés ml
COllrs des
demier.\'
IIJ,IJOO (/I/S

le IOl/g de la
:01/1' de

ILIIJles de
Pu I/({fUI/,f!, a

(AI/des

éLll/a/or/elll/esj
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p(;c//('I//S de

l'e/II/I/e des

117I1'(1,~l/el/,1 l'II
1\1(I/(/i/(/lIie,

I(;giolf dl'
'!ïll/iris

Pois,\IIIIS
d'wolf

!Jo/rl/(',il'II

lkm,IILI,L:C ,le 1,1 ch'IÎnc :llil1lent'llre e,'l <lilbi l'LlS'
slhk, LI hiLlI1l:I,W minimlll11 ,le LI ~LlI1~ l'sr estimée

,\ 40 000 rlll1l1l's), Cc Illiliell l',r 1':lrrtcullèTemeLH

l'rLlI'ice <lU dl'\'cioppemenr IleS jU\'l'nile, (cre·
\"l'ltl' .... et pPÎs:-\1..H)S).

Ln meilleur,s rel111el11enh de cerre Glml'<l,"ne

LlIH éll' ohrel1u,' l'récISl'llll'lH :, 1'<'mhllucllllre du
RiLl Cl,I'<l, [.'oh,erv:lti'll1 Ile, di,strlhUliLln' de Iré·

l]llelKe des 17 e<I't-lc's les l,lu, ('t)mmlJn~' 11lLll1tre

qu'il "'Igil en 11I"jorilé d'indil'idus imm<lturo de

l'ctire r<tille
Ainsi, l'el1lhLluchure du Rio Ceh:l cLln'titue

l'une des l'lus imptHLmlc.' "nl)urricerie," de la

régiLln (,lU mlllns 6500 km2), Cette :Llne :1 ,I"ne

un rCllc pril11l1rdi'11 d:m" k renLlUI'ellement Ill>
stocb ,le- rêche ntll1 seulement de cc 1',1), nldis
,1llssi des l'dl" l','i,in;,, Sénég;l! cr Guin2e,Cl1na·

kry ; au,si, les mesures J'inler,lictiLln de 1,1 rêche,

pn,e r:lr les ;Iutmités de 1,1 Cu in 'C·81";1I1, sur

celfe r,lrtie du rl:Jte;lLl cLlntinellldJ. Sl)IH donc

p.ll'Î<li reillen t j usrifiées,

L,R 1 1 ENVIRONNEi'vlt:\! r I.:..T RE."
SOURCES C()T1ÈRES MARJ, E:-:

Les atolls)
oasis du désert
océanique

Lc" structure,' cLlr'llllennes '(llH les l,lus
gran"lc:s t·l)rtn;ltintl~ hil)-cunstrllitc~ l'xi"t~lntC',

elle" rq'ré.,enrent, l'm exemple, 15 'X, des :"Iles
ilttllr<lles ITl(lncii,iles luml'rises entre 0 et 10
l11i:tre> dl' l'r<lflln,lt:ur. C<ll11l11cnt I~s ;\[011, llllt·ib
une telle richesse hllllllgique ,ll\ sein d'un

l)(,hn"dé~errlque" 7 Dé,t'I'tique ,lU sens llli 1"

h,wte m~r est dépllurvue en surf:lCe de re,"uurces
I11tnér,lies sw,ceprthlcs Je p3rticirer J l'é!3h(lr3'
ti,)[) de la tn:1tière \'iV,lnll' l'al' rhlltosynthèse,

Le ITl\ldèlt: classique de fllnctiunnement d'un

atllll, ha,<' sur les seuls échanges hllrlzontaux

entre le hlglln ct 1'c';lu lllrglltrllrhe (p,lune en élé·

nlt'nts nutritifs lh1l" hl couche supuficielle ,!Cces·
"hic ~ h iUllllèrc), ne l'l'l'mer r,lS d'équdihrer le,
hil,lns Ilutrltil, rend,l11t cutnpte de hl pruduetlun

llrg<lnlljue éle,'ée ; une sDurce d'élénll'LHs nutritifs,
l':\tl'ricurL ;'} l'écl),,;y~[l'nH ..' est néct' ....:-.airl\ en r~Hti,

culier p"ur le pl1l>sl'hure ~r LI ,dic~, Le C<lncepr
ll'''l'n,k)·upwclling'' l'erlner d'expliqlll'l' de faç\ln

siml'Ie- le 1';ILlcll1xe d1l m;linrien d'un écosystème

prlbpi:re d,lib un e11l'lrllnnetnent 1"luvre ' d <'l~i·

r:lir ll'ulle rellluntl'l' ll'e,lu ucé,l11ique l'rllfllnde l'l

(rllille "1 trdl'ers L, srrllcrure interne purellse de
l'l'dit'iCl' cur<tllien ,suu, [',lctilln du flux géllther,

mique engendré 1',11 le ,ucle h,ls:iltique SllUS'
j,lceIH,

rllllr rl",ler cerr~ h VP'Hhi:se ~éd u iS:1I1 re, le
Clllli,\ ,'t'sr r'11rté ,<ur un ,H'lii cie rulYl1ésie Fr,m·
ç,\ise Tikehau de 1',Hchirel Jes TU,llllutu, Les

,ltulls ne sunt p,l~ s<lumi,s ,lUX influences terri~ènes

Cllmllle les 1"I~lll" des île-" haures, ainsi l'étud,' Je,

méc8nismes de fOllctionnenlellt (transferts
cl'énergie) sy rrt1u\'e simplifiée, L\lwll de Tike­

h.IU, d'une trenr,lIne Je kil"ll1t'rres dt, diami:tre,

t'st situl' :'1 100 km de Tlhlti ct s'punI" sur l'tlCbn
[':U une IXI,-,,' unique, Une prcnùère opéLltion cie

flll.lge ,Ill' le rLHier récil.d de 1'clto1l Cl l'lt' ré,lii,ée

,'n 19SK, le rwu l't,lir équiré d'ull système de
rl1lllrage ;1 ,lil'er::,es l'rllfunlleurs, L'analyse I,h\"

sicu·chilllique des ,,;lUX préle\'ées ;~I (es Ji\'l'rs

niH':H1X montre que cc sont hien d"s e:l11X (rt)ides,
1'Iclws en nitr:He ct pl1<l,ph<lre, qui péni:trelH

1'.Il11III':lr l'erCllLlti<ln,

LI rhl'l1l'ie de l'endll·upwelling st' rWIII'l' <linsi

cllnfirI1ll'l', LI cllnn'lis><lr1ce dl' LI pr<lJuetil'irl'

l'<ltelllielle des laglln" d'arllll cr dl' rl'cif, h.uril're,
ser,1 Ulll' des clef, qui cl1ndititlllner,1 1,1 l'I1ssihil ité
d'il11l'LlnLlrtlill cl';lcti\'iré,s d"ll]u<lcu\ture (nu

,Iutres), C'e<r dire cI1l11hil'n les l'echerchC' ftlnd<1'

IlIell1<de< <I1llr "S,'L'IHielles !'tlur p"uVllir l'Wgr,llTl'
1\1er Ull :ll11éll'I,L:l'l1leIH l"Hitlnnel dcs rb'<.lurces
l'i\',1I1rc, ,Iall' l'ensemhle ,k,s régilllls cl1r,lllil'llnes

cle,< 111er' tropicale" LI mise ell évidence Je la icI"

tilt'<ltitlll l',n ,'ndn·up\\'ellin~y cllntrlhue,

L;R J J FNVIRONNEMENT ET RES·
SOL'RCES RÉCiFALES LAGONAIRES
l'rl),"raml11e "Al'OLL, Ecologie ct prt1Liucrioll
dt, sy,;tel11es \;lgnn,llres ,l'<1rnlls (l'olyné,;ie

Fr'H1<;ai se r,
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Techniques
avancées
pour la prospection
thonière

Les pêches thunière, s' 'XL'recnt clans la wne
interrropic:11e cil" lruis gr,mds Ilccans Cl le m,n­
cloé ll10ndial du lh,m CllnSflLue un secteur cI"ldi­
vité prill1llfdial [;lnt rllur le, P;IYs riverains que
pour lcs {"lYS pi"'heur, (c",entiellellient des r'lys
dévell)r'l'L's). Le.' illll'rL·ts ,ont ,,'uvent cUll1l'lé­
ll1entair,', ct les retllmbcL" pour 1<.::, P<lY' en voie
de clévelul'l'L·ment dunt Il''; mnl" éellnnll1iques
snnt concernl','"', Iri" .lpprcLI;lhle, : l'xen11,le des
::-icychelles Lhns 1'(Jcéan IndIen, de 1,1 Côte
cI'lv(lire pour 1','\r1'1OtlL]uc, l'lI.

LI pêche thnnière ;1 1,1 ~('nt\l' ,Ians l'Ocean
Indien uccid,'u[;11 '1 cunnu un grand essur il r'irtir
de 1984; en 1987, p,n exernr,le, une L]u<lranraine
de n,wires l'pcr'lienl lbl)'; cene lune, compren,1l1t
le, fluttillc, 11":1I1\'li'e, e,pgnole, ivoirienne ct
m'lllricienne. <. \:Tte pêchnie, nou\'cIk dans Id
régilln, '1 cunduit au rassL'mhlement de st'Itis­
riques rn~,eises utilisables en dynamique cles popu­
1:11 inns J ,les fins de gestil10 de ressources. Il est
clonc inlL-ressanr d'évaluer l'impct des cundi­
tinn' ,l'c'lwirnnnement sur l'abondance dl':' han..:.,
de thlll1s et sur leur vulnérahilité viS-J-VIS des
engins de pêche. Ces trav<lUX peuvenr cléhuucher
sur Ulle déter111inatil\l1 <lpproximative clcs
meilleures :ones de pêche, il lelle uu telle cpnque,
et révékr des cléments juclicieux d,ms la ratiun<l­
lis::uion de l'exploiLation d'une flmtille moderne.

De l,lus, la Seychelk, ris!Jt'l"ie" Aut!1Llrity
,ouhaitait crudier depuis longtemps, avec l'ORS­
TOM, l'up\\'elling snmalien 'lui créé' une zone
heaucuup plus riche en élémen", nutritif, ct dnnc
assure 'lllX flottilles cie b(lnncs prises en fin de
Il1nUSSlll1 d'été.

Le vOY'lge ,le r,llliement de l'ALlS il son POtt

d'an8che de Nouméa fournh"lit l'Occ,bion de
ré,Jliser :1 coCtt ll1inim'II une "première" dans
l'Océan Indien: l'étude simultan6: d'un phéno­
mt:ne hydrol11gique majeur et cie son influence sur
les rendements Je:' pêchL'"

L'opér8tion INDOTHON 01 avait comme
'1bjectif une meilleure description océ'lnogra­
phiqul: des 600 premiers mètres sous la surface
tout au long des 3000 milles parcourus de Dj i­
bouli à M8hé, Du 3 au 17 octobre 1987, une sur­
face l'ouvant être estimée à un million de kilo­
mètre~ calTés a été échantillonnée grâce i'1 c1ivers
prélèvements opérés depuis les 41 station, hydrn­
logiques marines qlli peuvent êrre répilrlies sur 5
radi:1b de ItON J :;vS et de 53°E à 61°E.

Chaque Stallon hydrologique comprend 6
niveaux de prélt-vemenrs, de la surface i'1 650
mètre, de profondeur 8U m8ximum, pour la
mesure de la tempér,Hurl:, de 1:1 salinité et des
teneurs en oxygene dissout.

Outre ces p:1r<1lnètrL:~ de hase, sont également
me,urées : la concentrarion en nitnte/nitrate des
150 premiers ml:Lre" la teneur en chlorophylle
(0-100 m) ; LI rl'cnlte du zooplancton et sa
conserv;ltllH1 <lU fmm,,1 pennetrent une analyse
qu,diL,ltivc de~ c"mu1un'1utés planctoniques,
mét'lbI1!iquemellt inrermédiaires entre la proJuc-

tion organique phorosynrhétique et le nive<lu
exploité, c'l;'st-à-dire les thons. Afin d'êrre com­
plète, la campagne cnmportait des nhserv<Jti(lllS
météorologiques classiques (vem, rression anno­
sphérique) toutes les 6 heur,'~, ainsi qu'un relevé
des dérives du navire donn'lnt une iclée des cou­
rants de surf.1ce. Deux grands tmits se sont déga­
gés de la confrnntati'1l1 de l'amdyse Jes nomhreux
faeteurs environnement<lux et des résultats de la
pêche d'une part, la concentration Je la res­
soutce "vulnérable" dans les eaux les moins
ch8uJes (2'je ;1 26° Cl. d'8utre part, l'effet très
négatif dL's vents forts de vitesse supérieure il io
noeud" sur la c<lpturabilité des bancs. Enfin,
lorsque les e8UX dépassent 28°C la saison de
pêche tuuche il S8 fin d8ns cette zone.

En outre, l'analyse de champs thermiques de
surface provenant des mesures des satellites défi­
lants sur l'Océan Indien occidentcll, 8uxquelles
ont été incorporées les valeurs de température
provenant Jes bare8ux marchands, a permis de
réaliser une c8rtogr8phie de l'up\\'elling somalien.

L8 mise il disposition rapide (a l'échelle de la
semaine) de données de température et de vellt
peut aider à définir une stratégie de conduire de
flnttille de thoniers, basél' sur la locali~ation de
zones cibles.

UR 1 K ENVIRONNEMENT ET RES-
SOURCES HAL'TURIERES
Programme: "Exploit<ltion rationnelle des thoni­
dés de l'Océan Indien SuJ-Ouest et Central

Pêche ù la
.I"elllie WIX

Sercilel/es .­
récllpél"alio/l
des/ïlels
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DÉPARTEME
EAUX CO TIN
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TALE
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Thèmes
choisis
dans
les
Unités
de
Recherche

UR 2A Géodvnamique de
l'hVdrosphère
continentale
"Synthèse d'un million
d'informations
hydrologiques: fleuves et
rivi res du Cameroun"
"Des ileuves et des
satellites"

UR 28 Processus de
transformation,
fonctionnement et
transferts sol-eau
plante-atmosphère
"Les chemins de l'eau:
atmosphère-sol-plante"
"Du simulateur de pluie
au diagnostic par image
satellitaire"

UR 2e Environnement et
ressources aquatiques
continentales
"Qu'y a t-il au iond du
lac Titicaca 1"
"Hydrologie et lutte
antivectorielle : un front
commun contre la cécité
des rivières"

UR 20 Environnement et
production des ~lilieux
saum,îtres tropicaux
"Le zooplancton sort la
nuit en lagune Ebrié"

UR 2E Etude et gestion des
ressources en eau
"Pour une gestion des
eaux du fleuve Sén -gal"

GRAND PROGRAMME HORS UR
Delta centrill du fger
"La pêche au pays de la
sécheresse"

Le laboratoire d'HVdrologie de
Montpellier

"Le centre nerveux d'un
observatoire hydrologique
mondial"

ynthèse
d'un million
d'informations
hydrologiques
"fleuves et rivières
du Cameroun"

Tout projet d'aménagement concernant les
rc,,,ources en eau doit pouvoir s'appuyer sur la
connai ,ance précise du milleu naturel interac­
tions entre paramètres du cycle de l'eau, érosion,
parametres physiugr:lphiques..

Cette approche sc traduit en particulier par la
réalisation de synthèses hydrologiques régionales
üu "monographie", à l't'chelle des grands bassins
fluviaux ou d'ensemhles nationaux. Un ouvrage ­
couronné par un prix de la la Société de Géogra­
phie en 19R8, et coédité par l'IRGM (lnstitut de
Recherches C;éologiques et Minières au Came­
roun) et l'ORSTOM - rassemhle, pour un même
pays, les principaux [ypes de réglilles hydrolo­
giques du milieu intertropical. La place même du
Cameroun au contact de l'Afrique de l'Ouest et
de l'Afrique Centril\e, son étalement en latitude,
le passage de l'influence océanique il ['influence
continentale font de ce pays un champ d'expé­
riences exceptionnel (le milieu physique va des
m<lngrovL" du Wouti aux montagnes de Mokolo).
L'étude des régimes hydrologiques des fleuves er
rivières du Cameroun bénéficie d'un ensemhle de
données recueillies sur plus de 70 stations hvdro­
métriques. Ces régimes apparaissent calqué', SUt
les régimes pluviométriques' abondance, variabi­
Ilté saisonnière, el lnême irrégularité interan­
nuelle sont intimemcnt liées, D'autres facteurs
condirionnels SOnt ptis en compte: pédologie,
géologie, géomorphologie, végétation. Chaque
"ariahle imporr'lnte a fait l'ohjet de synthèses car­
tographiques, pumerrant ainsi une vision globale.

Il faut rappeler que l'essentiel des valeurs don­
nées d;:lOs les tableaux, se rapportant tant à l'hy­
drologie qu'à 18 clim8rolo.~ie, constitue un capital
de données originales ou mises à jour qui étair
encore inédit. Rien que dans le domaine de l'hy­
dmlugie du réseau c,Hnerounais, plus d'un million
d'mformarions limnimétriques (relative ;~ux lacs)
ont été trairées à pilrrir de relations haureurs­
débrts établies elles-mêmes sur la base de plus de
3 000 jaugeages.

UR,2 A GÉODYNAtV1.IQUE DE L'HYDROS­
PHERE CONTINENTALE
Programme: "EQUERRE - Etude de la qualité
des eaux, de l'érosion, du régime des écoulements
sur hassins fluviaux".

Des fleuves
et des satellites

, D<lns les milieux tropicaux, l'utilisation de
1eau, comme constituant prinCipal ou comme
générateur d'énergie, fait l'objet d'une pression
constante, Confrontés à une planification dont la
compleXIté esr à la mesure de leurs réseaux flu­
viaux, les Erars sollici[ent des hydrologues les
moyens d'une gestion sCire, rapide et si possible
d'un coelt raisonn'lhle.

L'expéflence acquise en matière de collecte er
de traitement des données hydrométéorologiques
a rout naturellement permis de tirer parri des cier­
nières avancées technologiqut:,. Dans le cadre
d'opérations de recherche appliquée, les cher­
cheurs de l'Institut ont conçu des app,Hei!,; enre­
gistreurs performant' ct fiahles :
, • pluviographe à mémoire électronique pour

1enteglstrement des intensités des pluies;
• sonde électronique piezorésistive qui twns­

forme la ptcssion engendrée par la hauteut d'eau
en grandeur électrique (Iimnigraphe);

• centtale électronilJue apte il recevoIr les
donné'l's du pluviogr"phe et du limnigraphe, à les
srocker .sur des cartouches amovihles 11 mémoites
électroniques pour un traitement ultérieur SUt
micro-ordinateur; elle est également carahk: de
prép~rer: il parrir Je ces données, un mes,age
numCflse transmissible auromariquement. es
appateils Je précisions sont alinlentés par éneraie
sol81re er peuvenr fonctionner plusieurs mois s~""ns
intervention.

La chaîne opérarionnelle complète comprend
ensuIte des st"tions équipée', en halises ARGOS
imrlantées même en rerr:lin d'accl's difficile qui
émettent les informations VCtS les satellites à ~léfi­
lement polaire de la série NOA,A ()\'lrlonill
Ocean and Atmo,pheric Agency). LeslJuels :'\ leur
rour retransmerrent les ,1onnées il une st~ltion

réceptrice (Centre Argos de Tllulouse ou station
locale) où elles sont alors traitées par mdinat:eur.

Ainsi, en temrs quasJ-réel, les dnnné'Cs SOnt
engrangées dilns les banque, infl)rmati,él.'> où
elles sont accessibles aux utilisateurs soucieux de
connaître le déNt J'un neuve J relie période de
l'année suite à relle précipitation anormalenlCnt
ahondanre.

LABORATOIRE D'HYDROLOGIE DI:: MONT­
PELLIER : But:eau de la Technologie et Infonnil­
tique.
UR.2 A GÉODYNAMIQUE DE L'HYDROS­
PHERE CONTI NE TALE
Programme: "HYDRA, Hydrométrie et réseaux
en a::;slS(anc~!I.
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es chemins
de l'eau:
atlnosphère-sol-plante

Facteur cssenriel de transformation de, 'en­
systèmes, l'cau est au centre des préoccuprttions
des aménageurs de milieux fragiles, soumis à de
forres contraintes naturelles ou ;Inthropiques
(séchC'rcsse, exploitations agricoles, barrages,
voies fi:rrées, toutes ... ).

Le bassin vers,lOt, surf,lCe siruée depuis la
ligne de crête jusqu'au lLt du cours d'eau, est un
modèle privilégié pour l'étude des interactions
eau/sol/plante Gn il représenrl' un support de ruis­
sellemenr 'ur lequel on peur analyser l'érosion, les
modifications climatLques, l'impact du couvert
végétal et de la strUCture du sol superficiel. La
combinaison des travaux de pédologues, hydro­
logues, botanistes, géologues et termitologues per­
met de proposer, entre autre, un schéma de fonc­
tionnement de bassin versant. Les conclus Lons,
assez complexes, mettent en évidence que tous les
proces us de ]'écoulement, récemment décrits, se
conlbinent et évoluent d,ms le temps et dans l'es­
pace. Spécialement tourné vers l'influence des
paramètres du milieu sur le ruissellement, ce pro­
gramme de recherche en équipe multidiscipli­
naire a confirmé l'importance des caractéristiques
physiques de la couche supérieure des sols, en
rarticulier la strate herbacée, sur le comporte­
ment des sols vis-à-vis de l'eau, impact révélé par
les simulations suus pluie au Burkina Faso.

Sur 31 parcelles d'un mètre carré chacune,
caractérisées par simple estimation visuelle, on a
déterminé les paramètres de surface les plus perti­
nents, quant au phénomène de ruissellement/
infiltration; ce sont la végétation et la porosité
du sol. En effet, là où il ya couverture végétale, il
y a faune du sol, qui contribue à aérer le sol, à
permettre l'infiltration quasi inexistante si la
"croûte" rcsre intacte. Dans un même ordre
d'idée, le chevelu racina ire joue un rôle majeur
dans la protection du sol vis-à-vis de ('érosion
entraînée par le ruissellement. Même 20 ans après
abandon des cultures, il semblerait que le sol ait
conservé une plus grande capacité d'imbibition 1

développement. La production agricole demcure
peu diversifiée, tr'·s sujette aux variations clima­
tiques et n':1rriv' fins par[()ut à assurer l'aurono­
mie alimentaire de cette immensc région. Priorité
reste donc au dével"ppement rural qui passe par
une diversifiGltl"n des productions grâce à l'im·
gation er à l'extension des infrnstructures de
désenclavement (routcs et chemins de fer).

Ainsi, [<lnt pour déterminer la re~ource en
eau de surfllce il l'~ch ,lie d'une région, que pour
prévoir l'évolution de~ abords des cours d'eaux
traversés par les voie~ de circulation, observations
et expérimentations effectuees sur hassLos ver­
sants sont la voie de pas-agc obligée vers la com­
préhension des mécanismC', d'infiltration et de
ruissellement de l'eau.

Durant quatre années d'expérLmenwri"n nU
Burkina Faso, hULt bassins ver anrs expérimen­
taux représentatLfs de la diversité des conditions
écologiques du pays ont été observ "'s. La superfi­
cie des hassins aliaLt de moins d'un kilolllètre
carré à près de 70 kLlomètres carrés, tandis que la
pluviosité annuelle prenait des valeurs comprises
entre 462 et 10Z3 millimètres.

Sur chaque b"s in-versant, les propriétés
hyd[(ldynamique~des sols (lnt été testées ,lU mini­
simulateur de pluie. Cet appareil, mis au point
par les hydrologues de l'ORSTOM, a été testé
avec succès au Camernun, Congo, Togo, Niger; il
permet de s'affranchir des "léas des précipitations
naturelles. Malgré la faible surface étudiée, ses
résultats sont fiables, car il ne modifie pas la
"croûte" superficielle caractéristique des sols de la
zone érudiée, et rend possible la mise en évidence
des rôles respectifs des différents paramètres
influençant la circulation de l'e<lu sur et à travers
le solon peut fixer à volonté l'intensité et la
durée de l'averse, l'état d'humectation du sol et
tester différents types de sols, de couvertures
végétales et de pentes plus ou moins prononcées.

Associant les renseignements sur les "états de
surface" (végétation + pédologie superficielle) des
parcelles étudiées et les résultats des simulations
diverses, un modèle conduit il la détermination
du volume des crues, donnée qui intéresse forte-

Station
hydrop/uviomélrique
lé/élransmise

UR 2 B PROCESSUS DE TRANSFORMA­
TION, FONCTIONNEMENT TRANSFERTS
SOL -EAU - PLANTE - ATMOSPHERE
Programme: "HYPERBAV : programme hydropé­
dologique de rechercne sur bassin versant en
Côte d'Ivoire".

Du simulateur
de pluie au
diagnostic par
image satellitaire

Au sud du Sahara, les pays d'Afrique souda no­
sahélienne, figurent parmi les plus démunis de la
planète. Les déséquilibres régionaux, l'enclave­
ment de la majorité de ces pays, l'insuffisance de
leur infrastructure freinent leurs possibilités de
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Sun'eil/once
écologique des

ril'ières:
dosage des
il1seeticides

épandus pOUl'
/illler contre

l'onchocercose

ment le CIEr! (Cnmité Interafricctin d'Etudes
Hydrauliques). Le but ulrime, tri.:, attendu par les
pay, ,us-cités, esr la prévlslun du rui,;sellement et
de la rétention en e;lU de bd,;sins non ,oUlnis au
simulateur Je pluie. Ce gain Je tem!'s et Je maté­
riel est possible gr;Îce au fait Ljue le, états de sur­
face en zone sahélienne sont simples - la "croûte"
génémlisée empêche l'infiltration, seul le nusse/­
lement est :1 étudier - et faciles à caractériser sur
une imagl' satellitaire.

UR 2 B PROCESSUS /JE TRANSfORMA­
TION, fONCTION EMENT TRA SFERTS
SOL - EA • PLANTE - ATMOSPHÈRE
Programme: "Simulation de pluie en Afrique de
l'ou"'t et centrale".

Qu'y a t-il au fond
du lac Titicaca?

Le lac Titicaca est situé Jans l'Altipl~nn, pb­
teau de I~ cordillère Jes Ande" à une altitude Je
3808 mètres, record mnndial pnur un lac navi­
gable. D'une superficie torale de 8450 kilomètres
cctrrés, il eSt divisé en deux cuvettes: le "Grand
lac", de 7080 kilomètres clrrés (pmfnnJeur maxi­
male 285 mètres) et le "Petit IJc" ou Huinay­
marca de 1370 kilnmèrrc' carrés (profondeur
maximale 40 mèrres), ces deux parties sont reliée,;
par le Jétwit de Tiquina.

Les ri ves du Titic~ca sont densément peuplées
en compal'aison des autrc' régions de Bolivie
aussi les eaux du lac constituent une zone de pro­
duction piscicole imp"rrante pour la Bolivie et le
Pünu le tonnJge annuel pêché 'crait actuelle­
ment de l'ordre de 700e ronnc,; de poi~"'()n frai,
(approximation en l'absence de statistiques dl'
pêche).

L'érude hydrobiologique porte sur le- gwupes
les plus imporrams pour l'aménclgement rati,mnei
des ressources vivantes du Idc phyropl,mcron,
zooplancton, benthon (vivant en profoncJeur) et

poissons. Dans les :ones peu pwfondes (moi ns de
la mètres), une vé~étati()n dLjudtique ,I1',mdJnte
s'épanouit; ces plantes sont l'écolr.ées et
employées pour l'alimenution du héLlil, une
cypéracée, Sc!wëno{Jlccws ((lcora, utill,ée pour 13
construction J'emh'lfccltions, de natte, et des
toits de maisons, tienr une pl~ce itnPOrt<lllli: ddns
l'économie de la ré'gion (produC'lïun journalière
dans le Perir bIc: 120 wnn<:s de m<ltière sèche ' ).

La conform,ltion particulière du lac Titicaca ­
son isolement par rapport aux zon,> voisine, et le
fait Ljue ses suis exutoil'l'" ·,)ient des lacs salés - sa
f<)une et sa nore dénotent un endém isme bien
marLjué (c'e.'l·à-dire que nombre d'espèces n'exis­
tent que là).

Le cas le plu, spectaculaire e'l celui d'un
amphi bien de ~rande t~ille, Telmatobitü winls,
crapclud vivant sur les fonds du lac sans avoir
he,oin de venir respirer en ,urface : des adaptJ­
tions physiologiques et morphologique- particu­
1ièré..'> (trè, grande surface de la pcdU entre autre)
lui permettl'nt de demeurer en permanence :1 50
mètres sous la surface. Le lac repré'sente <1us,i un
potentiel en e,iU consiJénlble, pour l'irrigation
des :ones située, en aval p,lI' e~emple ; des projets
en ce sens sont à l'étude actuellement

UR 2 C ENV/Ra . lE,~IENT ET RES­
SOURCES Al2UAT/QUES CONTINENTALES
Pmgramme "Erude hydrohiologique du lac Titi­
caca ll

Hydrologie et lutte
antivectorielle :
un front commun contre
la "cécité des rivières"

Les hydrobiologistes de ]'ORSTOM ont été
:1 soCté', dès 'on origine en 1974, au progranlme
de IUfte contre l'llnchocercose en Afrique de
l'ouesr mené par l'OMS et pour lequel oeuvre
aussi le Jéparrement Sanie- de l'Institut. L<) seule
stratéglt: efficace pour lutter contre 1,1 transmis­
sion du parasite s'l'St 3vérée être le contrôle des
populations de l'iosene veerl'ur (Simuliul1l dam­
nosum) par la de.srruction de ses larves qUI vivent
dans les cours d'eau. Des épancJages hebdoma­
daires d'insecricides om donc été l'c'alisés sur près
de 18000 kilomètres de rivières, Une utilisation
importante el' prolongée de ccs insecricides
n'étant, bien sûr, pas S<lns lbngcr pnur la t~llne

aquatique, un programme de surveillance de l'en­
vironnement aquatique ~ éte- mis en place pour
en apprécier l'impact.

L'ORSTOM <l galcment participé à la sélec­
tion d'in.'cCllcidc'i (hinllJgique'i uu de synthèse)
efficKes cnntrc les simulies mais d'une tuxicité
acccpt<Tble pour l~ faune. Des méthodologies et
Jcs rroroclJks ont été mi, dU point, qui ont per­
mi,; dc sélectionner le Téméphos dès le déhut du
programme, puis le Bacillus thuringiensis et le
Chlorphoxysme lorsque les résistances au Témé­
phos sont apparues.

En Cl' qui concerne l'environnement aLjua­
tique, l'lnstirllt a largemenr contribué il la mise
en place d'un réseau de surveillance et il l'élabma-
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thcmcrcdc (altcrnance du JOur et de la nuit)
11l1porr;mtc' de la hiollla,sc '1 pnlXlllùtc du fond ct
cn ,urfICC, dnnr lc, Cl1oséqucncc, sur la n,Hure et
le, rendemenl s J"s transferts sont san,; doure
significatives. Ce phénomène cornpnrtell1C'nral,
'lue l'on sc g,lrdcra de générali,,'r, montre "gale­
ment l'lmpnrrance Je l'heure de prélèvement,
,;culs les éch,mtillonnage,; nu(\urnes donnant une
évaluation correcte de l'ahondance ct Je lil Struc­
ture des porularlons,

Des llbservations expérirnent:lles - ré;-I1isées in
situ ou au laboratoire sur du matériel fr;]Îche­
ment récolté et élevé sur des temps ([ès courts
dans les conJitions du lieu de pêche - ont conduit
il définir les telations entre certains taux d'acti­
vité du zooplancton et les Facteurs environne­
mentaux.

En résumé: le ('ILteur salini((', "emble jouer un
rôle fondamental à l'échelle lagunaire, elle influe
sur la compnsition du peuplement et sur les diffé­
rences régilll1ales de biomasse totale. Les poten­
tialitC's nu([itives exercent une influence positive
sur la croissance et la fécondité il l'échelle indivi-

-

ZOOPLANCTOPHAGE5

39,9

Biomasse el chaÎne
alimentaire dans la
lagune Ébrié
Le JOLl/', el1\'iron
40 % de la biomasse
(en milligrammes
de carbone par m2)
se coneenlre près
du jimd, oû elle
conlrihue sans doule
cl alimenter la chaÎne
hel1/hique des
lransferls de malière

zoe JPLANCTON5E5TON

()

UR 2 C ENV/RO. NEMENT ET RES­
SOURCE\ AQ ,TI12UE\ C:UNTINENTALES
Pro.gramme : "Surveillanu~ écologique' des rivières
traitées aux insecticides antisil1lulidiens Jans
le cadre du programme OMS Je lutte contre
l' onchnccrcose",

tion Je méthodol, ,.~ie>' ;ld"prées aux conJitions
locaie,. Par ailleur" de' sciemifique, Liu Mali, Je
(Juinée, de eCHe ci'ivllire, du (:;h;m", du Rurkin;l
Fasu, Ju Tt,.!!" et du f)l'nin l)m reçu une [('tmati"n
en hydrulogie dan:; Il'' LlhLlfdtoire~ de l'ORS­
TOM :1 Bou,lké ['ui, :1 n~lm'lkll. Ce, ,cientifique,
ont con>'titué des équires natillr"t1l's qui ds,urent
;\ présent le ['r[)~r;llnll1e de slIrveilLmce aqlLltique
en liaison avel' Ic: programme onchocncose.

Après 15 ans d'uhservations, il Cl été prouvé
que les inseclicides utilisés, snil "=uls, soit en
alternance, n'a vaient pas eu d' impact significari f
sur les populations de porssons des rivières trai­
tl'l'.s. Un effet sur le· invertébrés a été mis en évi­
dence, mais leurs c;\pacités de recolonisation sont
importantes, et aucunl' '1ltétation notable du
fonctionnement biulogique de, c<)tlrs d'eau n'a
été or',uvée il long terme,

L'exploitatioll des nomhreuses données
recueillies est en cours. Olltre k, aspeus directe­
ment finalisés, ce ['rllgramme a en effet permis
une ,Hnélillratinn ccmsidérahle Je nos cnnnais­
sances sur les cours J'e,lu l'uest africains qui
avaient l,té peu étudiés jusque 1<\. Ce, informa­
tillll' seront P,HticulièrC'ment uriles pour ahorder
les [lmhlèmes Je pullution des e;lUX conrinent;lles
qui déFI sC po>'ent lLms plu,ieurs ['ay'.
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Mysid~ éso Non migrants
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25,2

Migrants

o

2m

2m

Le zooplancton
sort la nuit
en lagune Ébrié
Lcs milieux a'ludtiqul'; cominentaux ne sont

pas des écosystèmes clos, ils sont en forte interac­
tion avec le domaine 1l1.'Hin pm l'interface côtier.

Abidjan, capitale de Côte d' [voire, baigne
dans un écosystème lagunaire, La lagune Ebrié,
qui a fait l'objet de travaux antérieurs, est le sup­
port d'un programme de recherche fondamenwle
dans un premier temps, La connaissance du
mIlieu ainsi acquisc constituera une h;),e pllur
mieux l'exploiter, le gé.rer, le préserver. L'étude
est abordée sous l'angle de l'importe1nce et du rôle
du zooplancton dans les transferts de matière,

Cinq stations, repré,ent;Jüves de l'éventail
des conditions écologi'lues (lagune, estuclire
marin, estuaire du fleuve Comoé) ont été étu­
d iées pendant deux cycles annuels. Afin dc carac­
tériser l'environnement nU([ltif, on analysc les
particules en su pension dans l'eau (seswn),
qu'elles soient minérales ou organiques, orga­
nismes morts ou vivants,

Les prélèvements permettent d'évaluer la
diversité spécifique ainsi que l'abondance des dif­
férentes composantes du zooplancton. On a pu
constater que deux éléments majeurs du peuple­
ment, ainsi que des mysidacés, d'autres crustacés
de plus grande raille, migrent au fond pendant la
journée, échappent en grande partie aux engins
de prélèvement, 11 en résulte une variation nyc-



Des actions de recherche pour le développement en zone tropicale

22

ProspeClion
hydrologique

dans le massif
du Foula

Djuloll l'Il

Guillée

duellc ( donc sur le t,lUX de pnllJuCtl(ln). Ll tem­
pée,Hure, enfin, 'lgissan[ dans le même sens que le
p,)tentid tmphique (nutritif) n'est pas, d<lns ce
milieu, un facteur limit,mt.

Nblgr"; cerf<1ins facreurs favorables au déve­
loppement du zooplancton, les hiom<lsscs sunt
peu impllrwntes, ce qui sembk:rait dû, au moins
en p<lrtie, ii l<l faible abond,lnce relative des
èsrèœs à forte productivité. Ces f'lihles hiomasses
I:ont que la contrihution du woplancton aux
teansfens de marlère est réduite, du moins dans
les zones dessalées de l'Ouest. Il s'agit sans doute
d'un des facteurs qui explique le déôéquilihre du
système en faveur du phytopl<lncton, qui caracté­
rise en moyenne ces zones.

LB 2 0 ENVIRONNEMENT ET PRODU
TION DES MILIEUX SAUMÂTRES TROPI­
CAUX
Programme "Erude des transferts de matière
dans l'écosystème lagune EBRIE".

Pour une gestion des
eaux du fleuve Sénégal
Dans les pays en développement, l'accroisse­

ment des hesuins en eau et en électricité rend
indispensables l'enClins geos aménagements
hydrauliques et l'da d'autant plus que des séche­
tesses, reciollLables par leur Jurée dans cette zone
s,ludano-sclhé'lienne de l'Afrique, déstabLlisent la'
n:,sourcc en eau. Aussi, confrontés il ces irrégula­
rités climatiques prolongées, les Etats ri"crains du
neuve (voir croquis de situation) - Sénégal, Mau­
ritanie, Mali, Guinée - réunis au sein de l'Organi­
s,Hion pour la Mise en Valeur du .neuve Sénégal
(OMVS), arrendent heaucoup des deux barrages
mis en service.

Diama, mis en service en 1986, est en aval, ii
une tremaine de kilomètres de S<lint Louis; c'est
un barrage ami-sel, qui élimine lu remontée d'eau
salée en période de basses eaux (ériage).

Mônantali, ,Khevé en 1988, est implanté à
1000 kilomètres en amont, sur le principal
aff1uent du Sénégal, le Bafing (60 % de l'apport).
Le vulume de sa recenue tSC de 11 milliards de

mètres cubes et la phase de remplissa.~e s'écalera
jusqu'en 1990. Ce gros ouvrage de l'égularisation
devr<lit permettre d'trriguer plus de 100000 hec­
tares et Je produire l'électricité du Sénégal dans
les années ahondantes. La puissilnce hydroélec­
trique est fonction du volume d'eau disponihle
après la crue artificielle destinée à l'irrigation de
la vallée.

L'ORSTOM intervient sur la panie hydrolo­
gique pure, à savoir:

• la mise en place du réseau de stations
hydrologiques (appareils enregistreurs et leur
balise émettrice), la télétransmission et le twite­
menc des données recueillies;

• l'étude d'un modèle informatisé de propaga­
tion des crues artificielles en aval de Manantali.

Grâce au relais des stations par les satellites
T1ROS-N, on peut connaître les hauteurs d'eau
du neuve en 15 points différenrs, de demi-heure
en demi-heure. On peut ainsi suivre les lâchures
(crue arrlficielle) en temps réel: l'hivernage 1988
(hautes eaux) ayant permis d'accumuler 7 mil­
liards de mètres cuhes :1 Manantali, la crue a été
satisfaisante et les paysans de la vallée ont été
agré;lhlemenr surpris comparativemenc ,lUX crues
naturelles de la période de séchel'esse.

Par la modélisation, on peuc simuler le fonc­
tionnemenr des deux barrages et prévoir que 1,1
période de nôvigahillté du neuve sera augmenrée.

Le système d',lcquisition des données a
rrouvé sun efficacit{- t'n permettant une gestion
fine des lâchures par la prise en compte des
apports nacurels en aval du barrage les scarions
sont implanrées cn particulier sur les crois "forma­
ceurs" du neuve, le Bafing, le Bakoye et le Falémé
(dans l'ordre d'importance décroissante). L'ohil'c­
tif globlal est d'automatiser toute la gl'stio~ Je
l'eau, de l'électricité et de la navigation à panir
des Jonnées, du modèle et des cahiers des charges
des Etats de l'OMVS.

UR 2 F ÉTUDE ET GESTION OF:) RES-
SOURCES E AU
Programme: "Gestion des eaux du neuve Sénégal".

La pêche
au cœur du pays de
la sécheresse

La pêche en eôu Jouce représente envirnn
10 % Je la production halieutique mondi<lle. En
région :,oudanienne, la forte productivité des eaux
continentales s'ajoute à l'abondance des zones
peu profondes permanentes (lacs) ou temporaires
(WIlL" inondables). La pèche y est donc un sec­
ceur d'uctivité de première imporcance pour l'éco­
nomie régionale, nationale et l'alimentation des
populutions riveraines. Le projet d'écudes halieu­
tiques sur le Delta Central du Niger répond à une
inquiétude des autorités maliennes: certall1s
indices laissent à penser que les pêches subissent
depuis quelques années une récession. Malheu­
reusement dans l'état actuel de nos connais­
sances, les causes de cette récession ainsi que son
ampleur ne sont pas déterminahles.



Au niveau du Mali, le neuve Niger, en se
ralllifianr, délimite un delta intérieur qui esr en
fait une immense plaine très plate plus ou I1wins
inondée sdon les crues du fleuve.

Compte-tenu de la Cllmplexité de l'ohJet d'étude:
• complexité' sur le plan culturel (une dizaine

d'ethnies - 370000 hahiranrs) ;
• comrlexilé' des pr,ltiques de pêche (une

douzaine' de la plus ;utisanale, utihsahle par un
homn1e seul il la ~,Ius moderne, représentant un
investi,sement imporranr) ;

• comriexl[é des n:S$ourcc, (srocks de rois­
sons multispécifiqucs et il différents stade.s du
cycle hiologique).

'ne approche intl'grant des anthropologues
aussi hien que des hio\ogistes, économisres et
hvdrnbiologistes, a étl' délime. Elle vise à identi­
fi~r et analyser le, mécanismes majeurs Glraeréri­
sant l'état et la dynamique du système de pêche
dans une optique d'amén,1gement et de gestion
cohérente des ressources.

L8 mise en place d'un rése:1U d'acquisition de
st,ltistlques de pêches, coeur de l'étude, est un tr,l­
vail qui n'avait jamais été réalisé dans le cadre
d'une pêche artisanale dis~'ersée.

Une enquête préliminaiœ, réalisée :1 deux sai­
sons différentes (étiage et crue), il rermis l'élabo­
r,ltion des plans d'échantillonnagb ultérieurs;
elle portait sur la mobilité des pêcheurs profes­
sionnels, l'imrortancc et la réparrirlun des popu­
larions concernées par la pêche, l'organis8tion de
cerre dctivité au niveau social, technologique et
cUJllmercial.

Jusqu'à présent, l'enquête a permis de délimi­
ter 9 macrostrates sur la surface il étudier, de clas­
ser les populatiun> en function de l'importance de
la pêche dans leurs activirés, de rt'pertotier et
quantifier les outils de pêche ainsi que l'investis­
sement qu'ils représentent, Je repérer la part des
migrants parmi les pêcheurs.

PROGRAMME HORS UR : "Etudes halieutiques
du Delta Central du Niger".
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Le laboratoire
d'hydrologie de
Montpellier:
le centre nerveux
d'un observatoire
hydrologique mondial

Unité fonctionnelle du Centre ORSTOM
de Montpellier, le Laboratoire d'Hydrologie
(L.H.) regroupe une vingtaine Je personnes et
accueille jusqu'à trente chercheurs ou stagiaires
extérieurs.

En dehors des activité, de recherche propres
menées par les chercheurs Jans le caJre de leurs
prtlgrammes, orlentt'· cumme suit.

• relations Continent-Atmosphère-Séries
climatiques;

• géodynamique de l'hydrosphère conti­
nentale ;

• proce.;sus de transformation, fonctionne­
ment et Lr:1llsfert sol-eau-plante-dtmosphère ;

• étude et gestion des ressources en edU.
Le laburawire est chargé d'apporter aux

départements concernés un appui logistique,
informatique et Jocumentaire, il assure en pani­
culier :

• la gcstion de la hanque de données hy­
dropluviométriques;

• le développement et la maintenance des
logiciels HYDROM, PLUVIOM, et autres (le
logiciel HYDROM érait diffusé en 57 points du
globe fin 88) ;

• le déveluppement et l'i1rplication des mé­
thodes modernes de pluviométrie et limnimérne
électroniques;

• la formation le Lahur,Hoire est cores­
ponsable avec l'L;:';TL (Universill' Lies ScienLcs
et Techniques du Languedoc) du [Jlplôme J'Uni­
versitt' en Hydrologie Appliquée au [Jéve[op­
pemenr.
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DÉPARTEMENT

UX ET ACTIVITÉ AGRICOLE
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Thèmes
choisis
dans
les
Unités
de
Recherche

UR 3A Bases biologiques de
l'amélioratioll des planles
tropicales
"Graines de mil,
patrimoine génétique"

UR 3B Biotechnologies appliquées
,i la productivité végétale
et,j la valorisatioll des
productions agro-industrielles
"Les moisissures: des agents
biotechnologiques très
spéciaux"

UR .le Parasites et ravageurs en
relation avec la plante
et le milieu
"Les mycotoxines du maïs:
identificdtion des
souches, recherche de
variétés résistantes"

UR 30 Fonctionnement des sols,
utilisatioll de l'eau,
élaboration des rendements
"Agriculture de grclnCle
pente dans les Andes
équatorien nes"

UR 3E Ovnamique des
peuplements humains
"La terre partagée: ville
et villages"
"Aribinda : espace agricole,
espace historique"

UR 3F ;I.'Ia/1rise de la sécurité
alimentaire
"Les marchés africains
en fiches"

UR 3G Dvnamiqul:' des systèmes
de production
"Pasteurs peuls en savane
humide"

UR 3H Diversité biologique
et systèmes forestiers
"Deux nouvelles espèces
cie palmiers en Amazonie"
"Les avatars de 1,1 forêt
congolaise en 40 000 ans"

UR 31 Analyse des organisations
régionales et gestion des
milieux agropastoraux
"Un nwiage heureux:
informatique et
environnement"

Graines de mil,
patrimoine génétique

Traditiunnellemenr, le terme "mil" ciési,!!ne les
céréales il très petits grClins CelCl peut être aus"i
hien le sorgho, du genre SOTl<httm, appelé "gros
mil", que le vrai mil, autrc gr;:llninl'e, du genre
Penniserum,

Les mils constituent une culture "liment,llre
J'autosubsist,lOce ct de cnmmerce Incl! nès
importante Jans les zones Snudè1lln-sahéliennes ct
prédésertiljue, cl' Afriqul', 1b SlH1[ Clll1SlHnmés sous
fonne de ~emouie, de p'lte, cie bnuillic, de "bière"
même (il partir du grain fermenr,'), Certaincs
variélés de surghns snnt plus'l'écialement culti­
vécs l'nur fdhriqucr de' hli,lis, nbtenir du fourrage
uu du sucre,

Hélas, nomhre lie V<1flét,> clispar~issent à un
rythme rapide en Mdurit;:ll1ie, un ',orgho, bien
adapté aux cunditi<ln, écologiqun locales, ne
repoussCT,l plus, vaillCU par trois années cllnsécll­
rivc:; de séchere"l' ; ,1lI Mali, des mils cultivés
uniquement p<lur des cérémonies dogon aujour­
d'hui 'lb,mdonnées, n'exrstent plus; les sorghos il
bière S<lnt èlussi en voie de disparition, t<lut alcool
ér'1Ilt pr<lhihé par l'Islam désormais implanté dans
ces p"ys ClCricalOs, Or, pour créer de nuuvelles
variélc's, plus résistantes ou plus perCormante" les
généticiens doi vent utU iser des semences v'lfIées,
le" caractères des espèces sauvages er d",s culri\'ars
rustiqul:'s étant particulièremem ;:lppréciés lurs Jes
croisements effectués en vue de l'améliurarioll
génétique, Ainsi tllute perte d'espèce végér,dl'
amoindrit le l'otentiel exploimble p'lr les généti­
ciens et les agronomes.

Une Je,s tentatives de saUVC['lgc des génomes
de mils encore existants consiste: :1 l'réserver les
semences Jarl' Jes banques de gè'nes. Deux cher­
cheurs Je l'URSTOM, en rel<1tiun Clvec le Centre
Sahélien de l'[CRISAT (International Crop
Rcsearch 1nsti tu te f<lr the Scm i-A rid Tropics­
Inde), condlliscnt dcs recherches sur la diversité
génétique de mils pénicillalfes (Pennisetum
ryphoïde:< <lU PenniSl'wm glallcllm), L'ancêtre du
Illil cultivé (Pennisewm g/allCllm) , est le Pennise­
wm viulacer/m, que l'on trouve de la Mauritanie
au S<lllchlO, Le~ c<lllectes permettent de préciser
leur répMtition et de cerner les relations d'hybn­
li<ltion entre forme.s S:lUV,l!!C:; ct fl,rtnes cultivées,
!)es étude~ enzymolu.;iques, porranr sur des
échantillons de 74 pllpulations Je mil cultivé
(Sénég:ll, Mali, Niger, Burkina Faso, Togo, Ce,te­
d'ivoire, Bénin, Cameroun, République Centra­
fricaine) et 8 pl)pulations de mil saU\'<lge (Malt,
Niger, Burkina Faso) montrent qu'il t:1Ut distin­
guer 3 groupes de mil : mil sauvage, mil de culture
récente, 1l1i\ cultivé retourné verS l'ét:lt s,ulvdge,
Malgré les hybridations naturelles, le Pennisetum
violaceum arrive à conserver des populations

genetlquernent ['ures. Les rensl'l.gnement:; aPrur­
1"S :;ur !cs l'rocessus qui ont ab.utl <lUX variétés
actuclles contribuenr aussi à unl' ulcilleure com­
préhensilJn de l'hisluire de l'clgriculture ouest-afri­
Cline ;1 travers la domesric:ltiun du mil, D"ll'rès
les analvscs enzYlllulogiques, il semblerait qu'il y
,lit eu l,lllsl<::urs centres Je dispetsion dc mil sau­
vage et piU'IC'UrS vClgues de domesticatllJll,

1JR 3 A BASES BIOLOGIQUES DE L'AMI~-

L/ORATION DES PL TES
l'm,gramme "Organis,ltion des c<lmplexes d'es­
pèc,'s cu ltivécs",

Les moisissures
des agents
biotechnologiques
très spéciaux

Parmi lcs différente, C<1tégllri,"; de fermenta­
tions qui pl'uvenr conduirl' il vill<lriser des sub­
strats agriclJk,s uu déS sl,us-rroduits de l'industrie
'lgrlJ-'llimenl'lire, les fermentatilJns en milieu
sni ide appar<li"cnt cumme une nouvelle voie bio­
technol()gique encorc l'cu exploitée mais promet­
teuse plJur L1 f:1bricatilln de produits alimen­
taires, industriels <lU pharmaceutiques, Les
fcrment<ltiun, en milleu solide traditionnelles à
US'lgC Cllimcnl'lire sont pratiquées depuis l'ort
l<lngtemps dans touteS les régions du globe
(attie!,c en Afrique, koji au Japon, cem/Jeh l'n
Indonésie, fromdg 'S en Europe",), Ces fcrnH'llLl­
tlons impliquent le développement de micro­
organismes (bactéries, levures et surt()ut moisis­
sure,s) sur des 'ubstr31'; agricole,; cn ph:lse ,sul ide,
Elles présentcnt par rappurt aux fermentations en
phase liquide l'a\'anrage de paraître plu, ,impl,'s
Je mise en oeuvre, nliéUX <ldClpté..., :1 la narure et
aux volumcs de, ,u\"trm, de nature a~flC()le:<,

donc saisonniers ct Ji.spersl" géogr:1phiqu",ment ;
enFin, la conccntrarion du sub,tr,l[ en ph'lse
s<llide permet Jl' réduire b t'l il le de~ équipements
et surtout d'~\'iter l'emploi de volumes d'eau
imporL;lOts,

Ell ce qui Cllncernè le déveloPl'ement des
industries agro-alimentaires pM id transFormation
de, produ'tions tflJpicaks, l'ORSTOM rencontre
une rrès fo rt l' demande en Aménque Latine,
AU.)Si, cicl'uis plu:<ieurs clnnées, notre institut
COllPè'r(', 'lU Mexique, avec l'UAM (Université
Autllnome de iVlexico) et le CONACY
(Con'cil l\:ltional de Sciences et de Technolo­
gIe) dans le cadre Jes Icrmentations en milicu
",lide,

Les études ont porté sur trois produits ou
sous-prodults :I,!!rtcoles, en vue Je les améliorer
pour l'Cllimentation du bétail:
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• l'enrichlssemenl en prUrl-llle' du m,millC,
MLllll}WI 'LulL'nLL!. par 1'':·lcvarilln de 1,1 tel1L'ur en
prutl-Ine, J\>rigltw I1HcrnhI L·nI1L·. C.;r,îce ,lU ,l''ve·
loppemenr clIl1trlllé d'une slIu-he d'A.\I'n.~illLl.1

ni,gl.?r (Lntli~i"'sllrc) Sl'ic((innnéc pOUf 'C'" ilr.lCibJ,S

de eroi,,;uH:e, le l;lU~ ,le pn'leinè' e,r ra.,e de 2 :\
16 'J,>. L..:: rl',ulr;H> ohlenus l'Il 1,1h,'r;Hnilt' 'Hlt éll'
repn1duits il l'éd,dlc ,emi-pilote (1 -20 kilu­
grammes). Le t:lihle prix dl' h pwtéine de soja
;'end difficilement compétitive la hiu-synthèse Je
prOléines p"ur l'alimentation 'lnlillaie. t<lutefois
les cunn~li":1l1ct" ;(cqui)\" (p",sihilité d . ['r"duire
des spmes d'Aspe 'gillHS ni~cr par l'inLlcuLwon du
maniuc Cil r;Lll1de' quantité,. validatilJn des
modèles mMh"mdtiquc' Je' rhénumèl1es de rLln­
fer! de ch;i1eur <lU COUL, de 1.1 ferm..:nt;Jtion),
l'0Llfrunl ,ervir il la f"hric,Hiun de nOUVe;)ll~ rro­
duits utilisé's cumme In;llièr"s premièrl''< Jems 1<1
f"hicatilll1 d'aliments (il ranir d'ass,l(iatiun avec
des SUPl'llrt' l'JUVrl', rype r;)ille, rafk., de maïs).

• al1lélioLlLiUI1 ,le 1<1 dit!e,tibililé Cl de la
valeur (uurragère Je la rulr..: ,le GlI1nc ;1 suer..:
1 royée cn uti lisant un chamrignon c<lpahlc dc
dù::r;l,ler la ù'lIulusc (TrichoJ'rma har~i(/nLlm

ou Asper;::jllu.\ CelTèw). 1 e' r,·· ultat' ohtl'nus ont
l'crmis de metrre au p"int un nouI'c"u procedé
Je fetlncntation solide p'lur 1.1 fahricltion de
jus concentré, en enzymc, llU ,lutre, métabo­
lites fon~iLjues (pelï,n",e" ['el1icillincs).
Cl' pr,)(édé a (;lit l'ohjl'l ,l'un Jél"lt de hrevct
OR:::iTl )iVl/U YI

• déLOxific;1tiun dl' la pulpe de cll(' rar une
suuche de Penicillium s/), isolée ct ,éiecrionnée 'lU

Mexique, cap"ble de dét!L1Jer la caféine :'l l'lus de
80 % en moins de 4, heures. La rulre Je café,
déchet d'origine agro-industrielle l'5t rr')L~uite en
Ljuanriré importante au iVlexiLjllc (l a000 tonnes
par an) mais son utiiisCirion comme fourra,!;!c est
limirl'c par sa to~icité, d'où ['illtérÊ:t de ce traite­
ment. Ce prncl'Jé de JétLlxific'lti'1l1 par le's moi­
sissurt's peut l'ne arrliqué à d',lLltrCs résidus,
nor~mIne n t les LHi nes d' aha ttoi rs (poissl)n,
plumes, sang.. ).

Les recherches du gmupe franco-mcxicain sur
cc sujel s'urienrent rlctuellemenr vers le secteur
de l'agro-inJustrie du Glfé.

UR 3 B BlUTE 'H OLUGIES APPLlQl.'ÉES
A LA PRODUCTIVITÉ VÉGÉTALE ET A LA
VALORIS. TfO/\,} DES PRODUCTIONS
[NOL STRIELL <;
PrlJgraml11e "Fnmentatil1m en milieu solidc".

Les mycotoxines
du maïs:
identification des
souches, recherche
de variétés résistantes

Le rrogramme s\Jr la fusariose du ma"rs a été
entrepns ;'1 LI suite ,l''llle incoxicJtion alimentaire
Clll1Sécutive à l'ingestiun .le ma"rs contaminé pJr
FHsariHm monillforme qui entraîna la mort de
rlusieurs chev<lux en Nouvelle- :3lédonie L, res­
punsabilité de ce chamrignon Jans le déclenche-

ment de la leucocnc 'ph<llomalacic "quine a été
cxpérimenralcmenr prou,·,'e, cc qUI contirml' 1,1
ré"lité ,lu dang,'r que repre'l'ntent le, my­
cotoxines dan" 1'"liment'ltlol1 Jl" "nillI.IUX et
peut-être delils ccllc des hum,lin,. Cellt' m;il,1Llie ­
car;Ktérisée par 1" nécn"e de hl ,uhs(;\I1u' hlan­
che du cerveau - (',t l'eu connuc cn Europe m"i, a
Jéj;1 tuuché. ,,,'ant le territoire L,ilëdunien, ks
Etals-Unis, k Brésil. l'AfriLjue du Sud.

Milllylmde
de qllulri('l1If
.t!,(~J1lr(//iOIl ('JI

MOllrilOllie

Hejel.' de pulpe de
caré ou MniqCle
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Fusauose sur
épi de maïs

umll/ récolle

Agriculture en
équaleur

Le laboratoire de rhytorathologie de Ntlu­
mé<l Cl déjà élucidé les rt)int, suivants

• La contamination du mais se fait rat l'in­
termédiaire de la terre (innoculation tellurique)
et se prorage grâce à la circulation de la sève
brute (systémique ascendante) ;

• identification des souches toxiques récol­
tées sur les épis, feuilles, tiges et gr<lins en silos,
par test d'extraits sur des rats;

• explication de la vari<lbillté de la toxicité
du Fusarium : en l'ahsence de certaines .structures
de rq)[(xluction (macrocunidies) du chamrignon,
la toxicité est nulle. Cette forme phy,iologique
différente dérend des conditions de croi>sance du

mycélIum, l'our rmduire ces mClcroconidies, le
chClmpignon nécessite une amosrhère sèche, ainsi
ks c<mdition, de cons<:fvation des gr,1ins en silos
peuvent favoriser la tllxicité potenticlle.

Enfin, deux molécules douées de tllxicité llOt
été isolée> ct sont restées sur animaux dt' labora­
toirc. Actuellement, le, recherchcs s'urientent
vers l'uhtcntion de variétés de mais résistantes ou
tolér<lnte, au FusariWTI afin de parvenir à rrotéger
le, récoltes de ce ramsirc végétal omnirrésent en
zone subtropicale.

UR 3 C PARAS/TES ET RAVAGEURS EN
RELATlON AVEC LA PLANTE ET LE
MILlEl!
Prugramme "DIversité des phyropathogènes,
rhytoparasires, rhytoph<lges et caractéris<ltion de
leur <lction sur la plante".

Agriculture
de grande pente
dans les Andes
équatoriennes

l'érosion hydrique des sols agricoles Lbns le1
région andine constitue l'un des facteurs limitants
majeur; :, ["accmi,>cll1cnt de la rroduction :Igri­
cole: "lC ";, de 1,1 surface ,lu rays som affectl's par
l'érosinn, cs,entiellement le milieu montagnard
è1rrek "Sierra" où les perres en terre reuvent
Cltteindre 500 tt1nnes par hect<lre et rar an, ce qui
esr con,idérable. Une formation durcie, stérile, la
"cangahu<l" occupe plus de 20 l!i) de la :one. Suite
à l'exrlosion démographique, le;; terres au-dessus
de 3200 mètres sont densément colonisées par
une petite agriculture, le "minifundi", installée
même sur des pentes de 100 % et qui a provoqué
une accélération spect<lculaire de l'érosion, natu­
rellement entretenue rar les précipitations vio­
lentes et rar les vents.

Pourmnt, des anciens calus de pièrres empi­
lées, délimitant des terrasses, témoignent que les
sociétés rréhispaniques connaissaient les rrin­
cires de consèrvation des .;ols . multiplication de
bandes de terrasses étroites, cultures implantées
scion les courhes de niveau, I,lbour minimal, fn,­
.,és de cléri\'âtion de, ,',lUX. L'invasion esragno!e
ruis plus récemmenr la rdt)rme agraire - l'une
intrtlduis;-tnt Jes cspèces végétales ù faible G1pa­
ciré de rétention des sds, l'<lutre pOU>Sdnr le, ray­
sans il ;-tgrandir les surfaccs cultivables en détrUI­
sant les terrasse.; - ont souvent eu raison de la
sagessc anci<ènnc qui avait su <ldapter l'agriculrure
à des conditions morphodynamiqul's difficiles.

L'état équatorien, soucieux de préserver les
rc"ources naturellt-s, favon,e les rrojeb dc déve­
lorrement agricole inrégrant la préoccupation
"conservation des sols" Le princiral organisme
équatorien de recherches agronomiques, ['IN­
IAP{lnstitut National d'Investigations Agricoles)
et l'ORSTOM coopèrent sur des étude, exrén­
mentales de ruissellement et des études arpli­
quées de mise en culture selon les principes les
mIeux aJartés. Les parcelles pilotes (2 fois 100
mètres carrés l'our l'érosion, 2 fois 1000 mètre,
carrés pour la culture dans chaquf station) SClnt



implantées cn différent,', c()ndirion< d' l'cnte
dans le zone, l'ruche, de œil<::, urilis':es p:Lr les
1''')'''1[1S, d'ol! leur valeur dél1l()n,rranve, Sur Il"
parcelles Je l1li,e en culrure, le prot<lClJle prenait
en Cl1lnpre les méthode< traditionnelk, ,lprès une
enquête Je terrain ,,)c;i,)·éc,lflul1lique, Lc' ré'ul·
tats ohtenus sont encnurèlgcants l'utili':Ltion de
handc'\ enherhées ou Je murets de "cang,lhua" a
nlJtablel1lent freiné la fuite des terres S<lns engen­
drer d'accumulation houeuse derrière ccs murets
grâce 11 leur perrnéahilité reLJtive D'autre p'ltl,
fait appréciahle, les installations requièrent peu
de travail d'entrerien Je la part du paysan.

UR 3 D FONCTIONNEMENT DES SOLS,
UTILISATIO DE L'EAU, ÉLABORATION
DES RENDEMENTS
Programme "Sy,tèmes Je culture er fonctionne­
ment actuel des suis".
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lage, r0pllndenr il Ct':' cllntrainres par cle, solutions
Jiver."I~~ .

• :}PI'cl ;1 LI rnain-d'"euvre extérieure tunp"­
relire (d'oL! le rerme de "planteur ,.1 'cnr<itste" qui
désigne un citadin cnvllyanl des lluvrier, tra­
v,\iller sc, tcrr,' p,'ur lui) ; il cXlsrc cl"s :1 ",cid­
tions de manUL'uvn.'s Akyé, al'pelées "grulilpin",
Clllllplhées dl' jeunes rur:HIX '-lui sc regroupent
puur aller proposer leur service, - rémunérés - au
village;

• utilisation des terres hors des périmètres
villagellis, m:lis cel!) ne l'ouche que> l)f, des
planteurs;

• diversification des culrures (manioc, 1almier
à huile ... ), de peu d'ampleur, car les villageois
n'ont guère envie de ch'lnger leurs habirude, ;

• :!ide financière par le bi:'lis de collecre, de
fonds des citadins qui réinvesti< enr Jans leur "il­
lage d'origine el' de ce (~Iir ont de plus en plu:, k
POUVOir de décision en matière de geS ion locale
au détriment des ancien. du village,

La terre partagée
ville et villages

Le développement Jl" cultlltes d'eXf'mtation
en zone fmestière ivoirienne a déclc:nché, depuis
plu, d'une décennie, une réelle cuurse ;) la terre
qui aboutit aujourd'hui à Jes situatluns de satura­
tion foncière Fac ' il ces cuntraintes à l'expansiun
de leurs activités agricolc , les populations sont
amen ~e~ à adapter leurs techniques et à nlcttre en
oeuvre des dynamiques familiales originales,

Le proccs us de hloca!!e du système producrif
est étudié pour deux villages, Memni et Montczo,
de ['ethnie Ak)'é, situés à une cinquantaine de
kilomètres à l'est d'Abidjan et qui ont subi le
contre-coup de Ict croissance de l'ctgglomération
abidjanaise.

Traditionndlement, les terres, l'artie du patri­
moine villageois, étaient transmises par l'oncle
maternel à ses neveux (héritage matrilinéaire)
celui qui travaille la terre de son père (avec qui il
habite), n'est pas celui qui hérite. Aujourd'hui,
pour permettre à leur fils aîné de conserver le
patrimoine familial, les chefs de famille lèguenr
leurs terrcs de leur vi vant, compliquant la situa­
tion car le système matrilinéaire persisre en paral­
lèle. Malgré cela, l'inrroducrion de l'économie de
planration a donné à 1<1 l'erre une valeur éconll­
mique ; celle-ci, devenue un hi en rare, l'sr morce­
lée en petires ptopriétés chaque agriculteur ne
dispose que de 7 hecrares en moyenne, Indices
significatifs: le temps de jachère et les surfaces de
réserve s'amoindrissent.

Autre facteur limirant : les moyens tech­
niques de production, restés artisanaux, sont peu
renrables et les planrs de GlfCcacao vieillissent.
Les planreurs, non scolarisés, ne peuvenr planifier
de prêts à long tenne qui leur permettraient J'ac­
céder aux engrais, plants et produits phytosani­
taires proposés par certaines sociétés.

La troislème cause du blocage socio-écono­
mique, le manque de main-d'oeuvre, est due à la
migrarion vers Ahidjan des jeunes en âge d'être
acrifs.

Les popularions villageoises, engagées dans
cerre hipolansarion inévirablc agglomérarion/vil-

UR 3 E DYNAMIQUE /JES PEUPI.EME TS
HUMAINS
Programme "DYPL:, Dyn,lmique de l'''pu btlon
ct envimnnemenl".

Aribinda:
espace agricole)
espace historique

A la suite d'une gravc pénutie alimentaire
survenue récemmenr en pays l\rihinJa (Nl'rd du
Burkina Faso, en zone Sud-Sohélienne), une géo­
graphe et un sociologue de l'ORSTOM ont éré
amenés à en rechercher les causes et précédents
éventuels.

L'histoire pmche (XXème siècle) gctrde les
traces de crises comparables qui ne furent ni
exceptionnelles (l'Aribinda n'est pas un cas cri­
tique au Sahel) ni san" solutions, L'essentiel des
réponses appl)rtées jusqu'alors avait été J'ordre

CrOl'ures
rupestres
au Burkina Faso:
scène de chasse à
l'autruche
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EII Cr!lIlmfiiCfIl("

hm'ins U{{r!iIlIS

d('del!1w{o­
phi/os(', tl/a/udir!

I\jJiqllr! des
S(/\'<II/e5 humides

spatial, avec l'mir effet d'accdérer la cl1lonismi'ln
;lgricl1le, m'lis la prcssil1n Jém(lgraphique s'exerce
:1 présent sur l'esp'lCe propice:, la culture.

Dans quel Cl1ntexte historique cetlt' situation
s'enracine-t-elle 1 Cet espace - cadre de vie aujour­
d'hui menacé - signifie aussi l'objet d'appropria­
tion de peuples qui se ,ont succédés pat le pJs,é.
Le, vestiges multiples d'uccupatil1n ancic,nt)(' ii
Anbinda permettent d'en déduire des hwothèses
sur la nature des sociétés qui ont marqLlé la
région; la trad itian orale apporte aussi son appu i ii
1,1 compréhension du passé Passé relativement
proche puisque les vestiges ne remontenr guère
3u-delii du XIVème';ècle. Les sites archéol,,­
glqu('s recèlent des puits, des restes d'étal,lisse­
;llents f(l[[iflés, Jes ,gravures repré.senrant surtout
Jes clValier" des tertres anthropiques, des meules
et tessons de poterie ... Tous ces vestiges, présents
sur une certaine unité de lieu peuvent provenir
de populations instalk'e,; lii:1 de gmnds intervalles
Je remps.

Arihind,l fut d cst encore une zone de conract
entre éleveurs (Sillubé), 'lgriculteurs parti"ms de
1<1 hl1ue (Mossi) et les Bella, peuls deveurs m:li,
prariqucmt aussi l'agriculture en utilisant l'iler
(sarcluir), D'intensive (parcs associ,Jnt arhres et
m'ins-caprins), la culture est llevenue extensive,
utills<mt des surfaces de plus en plus grandes.

Le pays d'ArihinJ'l représente 5000 kilo­
mètres carrés d'un paysage qui, par ses dunes et
"" dômes granitiques [,lus ou moins élevés,
ttanche sur la monotonie topographique environ­
nante. Le villat;e même d'Arihind,l compte 4000
hahitants environ sur les 3300(' de la sous-préfec­
ture. Les surfaces cultivables sont estimées il
61900 hectares dont 48 % éraient utilisés en
1981 (contre 17 °;(1 en 1955). CJmpte-tenu du
taux d'accroissement démographique, dont la
valeur assez élevée (2,8 % annuels) est due ii une
forte immigr,uion, on peut préVOir que dans la

première décennie de l'an 2000, l'espace '\l,ricole
ser~ s,lturé. Encore faur-il ,1jouter que ces estima­
tilm, sunt optimistes car le système 'lgricolc
d'Arinhinda n'int~gre pas la jachère toute terre
cultivée le ,;era pendant 20 ou 30 ans jusqu"1 ce
lju'c1le snit épuisée, devenue "rtkiogo zahté" - lit­
rér'llcmem "champ idiot" - et ah,mdonnée Il'Ir les
cultivateurs.

Outre cerre stérillsation progressive des terres
légères sableuses (ancien erg), un abaissement
rapide de la nappe phréatique a été constaté.

UR 3 E DYNAMIQUE DES PEUPLEMENTS
HUMAINS
Programme "PESOE peuplement, évolution
sociale et occupation de l'espace".

Les marchés
africains
en fiches

La création dt' circuirs inter-états est l'une des
réponse,s possibles ;IU défi de l'auLOsuttls,mce ali­
mentaire. Encore L.lllt-il que ces miti,Hives ~

l't'chelle régl()l\ale s'appuient sur une honne
connaissance des cllnditions de \,1 production
<lgricole vivrière et de Sil commercialisation.

\..'réé et expérimenté au Togo ,lVec l'appui de
la Direction de la Rechetche Agronomique et le
Ministère du Déveloprement Rural, le logiciel
ORSTOM "EMA", de traitement et d"lnalyse des
prix sur les marcht's, est la base du "Systèrne
National d'Information" mis en place pour aider
les décideurs à poser un diagnostic rapide de la
situation et ii déterminer la politlque allmentaire
adéquate. Ce logiciel, aujourd'hui opérationnel
au Togo, devra être implanté dans l'avenir 3U
Niger, Burkina-Faso et l'elit-être Mali et Bénin.

A partir d'études analytiques approfondies - sur
les producteuts, les COLItS de production, les m,J[­
chés, les ptix, les citcuits er flux commerei3ux - qu'il
est peu souhaitable de renouveler in extenso érant
donné leur comple:-.ité, un réalise le paramétrage de
\'ariahles Simples susceptibles de faire, par la >uite,
l'of,Jet de relevés systématiques. f\mni ces vari'lHc's,
dans le Gldrc de 1,1 rrohlématique rerenue, le prix est
certainement l'une de.s plus significatives.

Le programme de réalis,ltion d'un "Système
Région,ll d'Informarion sur les Prix" fournit un
modèle mérhodoillgiquc complet pour 1<1 ré,llis(l­
Lion dl's circuits d'invesrig,ltilln et la fédératilln
de ces oystèmes n~rilln~ux au sein d'un espace
régional héumorllsé. P(lUr une véritclble complé­
ment<Jrité, la "région" comprend pays sahélien:; et
['ays cc'>ticrs, d'écologies différentes, ce qui est une
première <lll nive~lu de la sécurité alimentaire
puisque les organisations internationales oeuvrant
dans ce domaine sont ciblées en général sur un
seul écosy>t<:me, par exemple c.:IL~S (Comité
lnter-c'rats de Lutte contre la Sécheresse au Sahel,
qui regroupe huits pays), Club du Sahel..

UR 3 F MAÎTRISE DE LA SÉCURITÉ ALI­
MENTA.IRE
Programme "Prix et régulation du système ah-

. "men raire
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Pasteurs Peuls
en savane humide

LJepui, les ,mnées 80, la Ré[luhlique Centra­
fricaine <1 1,1I1cé un pr"i~r,lInme de dé\'l'I"[l[leIl1em
de l'élcv<1 u e en s'efforç,\I)t d'impliquer directe­
ment les éleveurs dans les innnv,l[ions proposées.
Les responsahles du prOjet ayant des difficultés il
cerner la société pasturale avec laquelle ils doi­
vent collahorer, une enquête préalable s'imposait,
de façon il cC' que le, actions envisagées corre,­
pondent à des hesoins réels

Devanr l'ampleur de l'espace à prospecter
(l'Ouest du pays), la méthode d'enquêre l'st basée
sur une sorte de "sondage géngwphique": l'érude des
familles d'éleveurs rencontrées le long d'un transect
qui prend en écharpe route cette partie du pays,
depuis les plateaux du Nord-Ouesr (Bocaranga), jus­
qu'aux confins de la forêr dense (Boda-Bangui). Cer
<lxe, tr,'!Versant plusieurs unités narurelles et divers
'groupes d'éleveurs, est estimé repn's<'ntatif de la
siruation glohale Je l'élevage. L'enquête est
conduire à deux niveêlux un entrcrien direcr du
chercheur, en l'lI1gue foulJoulJé, avec 2CJ chefs de
familles et, il un nive,"u plus fin, des p""<I.L:es ré~,étés

auprès d'une dizaine de femmes J'éleveur, p'lur éva­
luer l'importance de la commercialisarion du lair.

Contrairemenr à une idée reçue, hl société pas­
rurale- esr diversifiée: au fur eL :1 mesure que les éle­
veurs g,lgnenr de,; s,)\',1I1e, plu, humide" les réseaux
de solidarité traditionnel., Se défont, les cummunau­
Lés s\:'miettenr et l'individualisme progresse.

La propriété et la gestion du hétail restent
l'affaire personnelle du chef de famille, mais la
conduite des anim<lux et ['utilisation de l'espace
relèvent souvent d'autres personnes, fils d'éle­
veurs ou bergers salariés.

En savane humide, moins salubre, l'interven­
tion vétérinaire s'avère indispensable, mais les
éleveurs privés veulent traiter eux-mêmes leurs
animaux, aussi la formation aux soins primaires
du hétail doit s'adapter à cette demande.

Les résultats de l'enquête éclairent le fonc­
tionnement des systèmes d'élevage en milieux de
savanes humides, c'est-à-dire dans une aire écolo­
gique moins connue que le Sahel, et constituent
une documentation pour des décisions en matière
de développement de l'élevage, à propos de ques­
tions cruciales, Jont l'Intérêt déhorde le cadre de
laRCA

UR 3 G DYNAMIQUE DES SYSTÈMES DE
PRODUCTION

Programme: "Fonctionnement et transforma­
tion des systèmes de production".

Deux nouvelles
espèces de palmiers
en Amazonie

La richesse spécifique des palmiers est très
élevée dans les forêts du bassin Amazonien (on
peut citer les chiffres atteints lors d'une prospec­
tion au Pérou 34 espèces app,Htenant à 21
genres sur seulement un demi-hectare) où ils

occupent le plus souvent le sous-hois. Ll p<1rtie
Ouest du bloc fore'ticr am,1zonien rcet'le :1 elle
seule trcnte ct un Jes trente cinq genres de la
zone, dont douze d'enrre eux ne sont p,IS repré'­
sentés <lU Centre et il l'bt. Deux nlluvelles
espèces ont été découverLes : Asr.erog)'ne guianen­
sis en Guyane française, et Chelyocarpus repens
au Pérou.

Jusqu'à présent, le genre Asrerogyne ne com­
portait que quatre espèces, remarquables par leurs
aires de répartition bien distinctes et très limitées.
Une cinquième espèce, ;r"ez proche bioloL:ique­
ment de la population sise ;lU Nord du Vén0zuela,
a été découverte lors de l'idenrlfiC<ltion des
échantillons collectés pendant une expédition au
Sud-Est de la Guyane française. Nommé Asrero­
gyne guianensis par ses déccluvreurs, ce palmier vir
à proximité de la rivière C1mopi, en (orêt inon­
dée, à 150 m,j'altitude

P'irmi les cinq espèces, d'aires disjlllntes asso­
ciées il cles zones dires refuges (zones restées fnres­
tières pend,)nt la dernière glaCiation), do ressem­
blances morphologiques .existent, qui permettent
de les rapprocher: dans un gwupe, la n'luvelle
espèce Asterogyne guianensis, ct A spicaw, dans
l'autre A_ ramosa, A. yarawyense au Vénézuela et
A. marriana en Amérique Centrale.

Toutefois, quelques critères séparent nette­
ment le palmier guyan,lis de son "cousin" véné­
zuélien A. spicaca, en particulier son fruit, deux
fois plus développé, et son hahirèlt : le ,nl inondé.

On pense qu'autrefois, A ..~iùanensis et A. spl­
cara faisaient partie d'Ime mème populatiun rlilS

ont divergé il la suite ,le changements climatiques.
La deuxième espèce, découverte dans une

forêt rarement explorée par les botanistes (hassin
de la rivière Ucayali-loreto-Pérou), appartient à
un genre presqu'entièrement plTuvien Chel\,o­
car{>us. Chel)'ocarpus repens a L'Lé dénombré sur le
site de récolte en grande densité sllr les terrains

AsterogYlle
guianensis,
l1o/l\'c1lc
espèce de
palmier
délo/lverle
el1 C/lyalle
Frall~'(/isc
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en pente (200 adult,·, cL 18 jeunes sur 0.62 hec­
rare) II diffère dc> lrois C.il"·ces déFI 111l1nues p<lr
plusieurs <aractèrl" de ,e' organes dl' n:produc­
rilln. mai, ,urwul par slln purr cuuché. d'Uli snn
nom spél itique : "repens".

UR 3H f)IVLl~SITÉ BJOLOGIQ L ET SYS­
TÈMES FORESTlERS
PI",'~r<lmme : "Diversil<! l,ioll1gique rropicale".

Les avatars
de la forêt congolaise
en 40000 ans

S'il cst bien connu que l'h.istoire des sols er
des paysages interrropicaux dépa ·c brgemem les
limire>; du Quaternaire. il n'en demeure pas moins
vrai que les derniers épisodcs pakoclimariqlles
cnnnus ont pu les rt·lI\ndeler de façon imporrante.
Au Congo. des rravaux récerns ont ainSI mnnrré
le r(,le des quarre derniers l'pisl)(\rs c1im:Hiques
connus, suir une périude de 70.000 ans. l :C(fC

dimensiun hisr(lriquc, évolutive. est fondamen-

Ill"" E

ZAiR[

o 100 km
1::1===::11

raie pour coml'rendre la genèse des paysage
ac(Ue!s: cclic-ci l'eur êrre rrès éluignée des condi­
rions écologiljues acwl'iles.

Le' ,ols analysés sont siwés en pays Baréké,
rl'!lion Je collinl'~ cl de plateaux recouverrs de
,avane. au cenrre du Congo. Il s'agir de podzols.
car"eréri,é, par une succession d'horizons de
sables blanc, C'r d'horizons rrès riches en marière
organiljue. rrès épais er indurés (alios). Ces hori­
zons sc som formés par insolubilisarion de sub­
stances humiljiJes acides qui om percolé depuis la
surface en détruisant les minéraux argileux de
l'horizon sus-jacem, Jom ne subsisre plus que le
squeiene sableux (processus de la podzolisarion).
Ces podwls SOnt acruellement recouverts d'une
végérarion graminéenne basse (sreppe).

La dérerminarion du rapport isotopique 12
CIl.) C de ce, niveaux permer d'affirmer que ces
sols se sonr formés sous forêr, randis que la quasi­
ahsence de fer confirme leur genèse en milieu
hydromorphe. La dararion au 14 C replace cer
épisode fore,tier au Njilien. période humide datée
d'enrre 3J.,·00 cr 40.000 ans B.l' (Before Prcsent).
Lors de certe phase humide la forêr érair plu' éren­
due lIu·'Kruellcment, sans que l'on puisse ccpen­
Janr prouver qu'elle occup"ir rour l'esp,,ce Batéké.

Vers 30.000 ans B.P. se pmduir un assèche­
ment climariljue qui fir considérablement régres­
ser la forêt. haisser le niveau des nappes d'eau er
~(()pper donc la podzolisation. Les hurizons d'ac­
cumula(lon humique s'indurenr (alios) er consri­
ruent donc des accumulariuns urganiljues fossiles,
précieuses archives paléoclimariques.

De, érudl:' faites par ailleurs monrrenr que le
cllmar plus sec a régné dans la région jusque vers
12.OL'O ,ms B.P., débur du Kibanguien (équivalent
congolai, du posl-glaciaire ou Holocène). Depuis
cerre d"te, Je nombreux rravaux confirmenr
l'avancée de la forêr. Par exemple. une décou­
verte de deux chercheurs ORSTOM sur le lirtoral
de Point,··"\;oire vienr d'y confirmer l'exisrence
J'une forêr eorte 6.000 er 3.000 ans B.P., égale.
ment sur podzol. Cem dix sept échantillons végé­
raux (macroresll" de quelques millimètres à 30
cm de diamètre) ont en effer éré libérés du sub·
srrar au fur er à mesure de l'érosion marine. Les
parries conservél:s sont des racines. Une érude
anatomique a permis l'idenrificarion raxono­
mique de la pluparr d'enrre elles. Ces fo,siles
appartiennent à 12 familles représentées par 13
genrt" er 18 espl'ccS. Les espèces identifiées (en
parriculier Monopewlanrhus, arbre de grande
raille) car<lcrénsent une forêr primaire, sur sul
s"bleux probablement mondé s<lisonnièrement, er
une pluviométrie de l'ordre de 2 mèrres par an.

LI dlsparirion de cerre forêr vers 3.000 ans
B.P. rénroign.e d'un léger asséchement climatiljue.
Les savanes. périphériques ou incluses dans les
massit, foresriers (comme celles du Mayombe)
s'érendent légèrement. créant des paysages plus
ouverts. Ce qui a permis aux populations de lan­
gUI:' bantoues de s" étendre, d'occuper les espaces
er Je commencer à transformer les paysages.

UR3H DIVERSITÉ BIOLOGIQUE ET SYS­
TI:.MES FORESTIERS
Programme "Ecosysrèmes rropicaux humides".



Un mariage heureux
informatique
et environnement

Lc Br,,,il est un rays Je rraditiun stdl1;;tlquC
ancienne. Dè" 11'\72 1<1 rUpuLHiun Llis;lit l'uhjer
de recensements Jémugr;lphiqucs duxquel, sc
;;unt ajoutés reu il peu des recenSCl1lcnts sur l'<lgri­
culture et l'inJustrie (1920), et ;1 partir Je 1940 le
domaine é((lnomiquc el clltrullerci<11 (le;; trdns­
ports, les cllmmunic:uilms ()lH f,lir l'uhjet d'en­
quêtcs et étuJes stc1tistiqul's).

L'objectif du pmjcr SISCEO (Sysri:me d'ln­
furmatiu!1S géugraphiquc,) e,r Je capitaliser les
inform<1tiuns exisl;mtc. sur l'enVironnement phy­
sique ct hUl1ldln pllur lcs mettre pwgr<:,s,ivemenr
il la dis[1usition Je. chercheurs de l'EMBRAPA
(Entrerrise Brésilienne Je Recherche AgropOlsto­
raie) cumme outil d'aprui il l'évaluC1rion des res­
;;uurces naturelles ct :1 lcr gl"til)n de l'espace rural.

Le système SISSOLOS Je sruckage et récupé­
r,ltllln de données de sllis en est le premier vulet
thématique opérationnel. Elaboré en col!ahllr,l­
tion EMBRAPA-ORSTOM, ce fichier de mture
cumplexe regrnupe dans son module central plus
Je 12COO profils de sols de mut le terriwire n<1tiu­
nal provenant de diverses institutions; cette hase
de données continue d'être alimentée.

Des actions de recherche pour le développement en zone tropicale

LI ;,truclur,Hlun de l'rnform<1tlon ,1 été par­
ticuliè'rcrnent ",ignée plus de 500 variahles
(dl'niv;ll1r les cundiriuns de l'envirllnnemenr
du plllCd, la rnurphologle Je chaque huriwn
géolu~iquc, l'an<1lysc minéralu~ique ,1<: ch'lque
"r,lcrion gr,lnulomélric]ue, car:lctèristiques phy­
slogr;q,hique:- dC.) ont été identifiées, répertll­
riél", rdiéc:;, enrre ellc> et incorporée, ;1U ;;ch011lCl.

Ainsi conçu, le système cst capclhle de sup­
purter de nombreuses applications, essentielle­
ment axées sur l'expillitation statistiquc des
donnécs contenues. Pcrni ulcrrilé r;Irement ren­
contrée dans It'~ systèrn", thl'lll<\tiques d'infor­
mation, l'aspect géugraphique il élé incorporé,
ce qui permet d'extr;lire ,les canes de l'Kalisa­
tion de prdits, de sélectionner de, infurm,l­
tions il p;Iltir du déc(lup;lgc administr,ltif
municiçd. SISSOLOS dutllrisc la recherche p<lr
zone ";'1 l'intérieur d'un contour donné, quelles
sunt les caractéristiques des suis rencontrés )" (lU :1
l'upposé LI re,herche rcrr attribut; "où rencunrrn
les sub possédant cenaines caractéristiques )"

UR 3 J ANALYSE DES URGANISATIONS
RÉ'l;IC) ALES ET GESTION DES MILIEUX
,~GROrASTORAUX

Programme "SYNERGE, Synthèses régionales
l")ur une gestion de l'esrace".

11
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DÉPARTEMENT
SANTÉ

Thèmes
choisis
dans
les
Unités
de
Recherche

UR 4A Arborviroses el fièvres
hémorragiques
"Le l'cie biologique
du virus de la fièvre
jaune"

UR 48 Paludismes
"Un insecticide à
double action contre
le paludisme"

UR 4C Trypanosomiase
et leishmaniose,
"Un vecleur pris ,lU

piège: la mouche
Isé-tsé"

UR 40 Filarioses t't
bilharzioses
"Victoire
pluridisciplinai re
contrt' l'onchocercost'''

UR 4f Lun contre les vecteur
"Le, agents de lutlt'
biologique, alliés de
l'homnlt' contre les
endémi tropicales"

UR 4F Maladies de dénutrition
"Le thymus,
baromètre cie la
malnutrition chez
l'enfanl"

UR 4(; Substances naturelles
d'intérêt biologique
"Les méd icaments du
fulur ,lU fond des
ucédns"

UR 4/-1 ,S~'stèmes Je santé et
représentatio/lS
ri la maladie
"Prophètes­
guérisseurs des
temps modernes"

ur? 41 Population et sanlé
"Un logiciel d'enquête
pour la santé"

Le cycle biologique
du virus
de la fièvre jaune

D,ms lc", pays en plléin crois"anCé d~mt)gra­

rhique, en l'ahsence de réelle eouvcrture \',Kci­
nalé, les épidémic, prcnnent Jes rwrurtlom
Importanres (l'OMS a recensé 2208 cas de fièvre
jaune en 1987). En 1987 par exemple, plusieurs
ét:lb africains onl été le sic'ge Je manife'toltions
Ju viru, ,1In,lril Nigeria, Mali, Séné~al, Guinée
èt 1vbluritaniè.

Tnut en amnnt de la lutte contre le., virus et les
vecteurs de certaines granJes endémie tropicales,
st' ,ituent les étude, éCt.!clgiques. La connaissance
dl's cycles n<lturels Jes virus peut permettre de
prèvnir et donc de pré\'Cnir Je~ ériJémies meur­
trière' (lOten'entions efficaces ;IU Burkina Faso en
1983 et au Ni,geria en 19(7)

Les tr,l\',)I\X de" équip"s ORSTOM nnt pnrté
rout à la (UI' ,ur l'é. nlogic du virus et des vec­
teurs, fondtèl1lCllL Je 1'~I'idé'minlugie d'une mala­
die à vecteur, et sur les diflérentlé' I\wdalités de la
transmission du virus.

Le rremier poillt ,\ conduit ~1 l'élahnr<ltion
d'un sch.éma de tr'lnsmission dnnt 1,\ Glwetéri,­
rlque essentielllé réside dan,' sa structure spatio­
tempordllé Bien qu'il soit nécl'ssairé de l'adal'tcr
ldcalement, il permet Jéjà d'eng:lger dficilCL'l11enr
la lu! 1e cunrre les éridémies ct c,'établrr lil's sys­
tèmes de rrévention.

Le second point cnncerne la transmi,sinn \'Cr­
[Ica le du virus de la fel11elle :1 sa descendance qUI
cnnsritLIe l'ulllé des mrxhlités de la pl~rslstance du
virus d'un cycle ,mnuel il l'autre. Sa réalité est
indiscutable, toutetnls, le phénomène .serait d'un
ClUX relati\'ement hiblc (inférieur à l/I)OO en
condition, expérimenlales - inconnu en milieu
n,nurel) . Il reste :1 pré'ciser les modalités de cette
transmissll'Il cl' ,'1 la quantifiet, notamment en
fnnctlon lie- la Jensité d.:, l'opulations de verté­
brés s<IlI\"a~e, implr"j1le\.:, thlll' hl mamtenance du
virus.

L'R 4 i'\ ARBOVI ROSES ET Fi ÈVRES
HÉMOHi~AGIQL:ES
Progralmne "Etude écolo~lque des ,\rb"'iroses et
lb fièvres hémorragiqut,s d'intérêt médic;\[ m<ljeur"

Nouvelles possibilités
de lutte contre
le paludisme
Les paludismes humains constituent l'uné de,

premières cau,es de morbidité (maladie), notam­
ment infantn-juvénile dans toutes le, :ones rmpl-

cales. Les campagnes de lutte ~ntivec[()ridlé

h",à, sur les dsper,ions intradomicilaires d'insc(­
ricldes rémanents, puis la chimioprophylaxie ~Ie

m'IS.'" h'hée sur 1;; chloroquine, ont montré leur;
limites

De plus la chloroLjuine a cessé d'êtrlé effic,Ke
d:m, la l,r"tecti'ln Ci le traitement du palud isme
dl\ relit de l'exrcnsion 'lCluelle dcs souches de Pius­
rJwdiwn fulCl{Jururn (le rar,\site mortd) résis[;\lîtes
à la chloroLjuine.

Il deven,lit urgc'nr de rechercher d'autres mé­
thode, Je lutté contre les pamsites et le, vecteurs,
De même que différentes équipes an,l!!o,nXt'nnlés,
asiatiqués ... , l'OR5TOM a testé lin{luence d'un
insectlclJe pyréthrinolde (la delt<ll\1éthrine) en
imprégnation de moustiqu<llres, Individuelles ou
collectives. Cette Iltclhode de lutte 8 été
employée, Jans deux \'illagl." ,lu Rurkllla-FdS" .
Karangdsso et VK4 (au centre de la .. 'nl' rizicole
de la vallée du Kou), P'1r une équiplé (,RSTOM
basée :lU Centre Mucl: (Bobo OiouLI"o) de
l'OCCGE (Organisation de Cuurdinatlon et de
Coopération l'our la lune contre lé, C::;r~lnJes

Endémies)
L'expérimentatinn a duré t[(lis ,)ns et ;1 dé­

monrré que l'emplni régulier de moustiqu,lire,
Ill1prégnées de deltaméthrme il l'échelle de la
commun,)Utc enrrainait une réductlon de l,·, trans­
mission du paludisme (jusqu'à 95 % en zone ri:i­
colel, mais dIlS';\ de la proponion d'individus l'or­
tcur, de fmlc, densilés pôrasitaires (liées J la
ll1l1rhidité) et Ulle forLe diminutlon ,k.' risqlles
d'accè, r'<1iustre (-60 olt,). On a noté égal.:mcnr
une diminution des l'ourcenl 'Igt's Je sujers infec­
tants pour les 'lI1ophèles vectellrS.

L'emploi des n1llusrÎLjuaire imprégnées, rédui­
sant effectivement le conract hlÎtc/\'écreur, en­
trôine d, ,nc une double ~crion : diminution de l~

m:lhdie et du "r{'sen'oir de \'inl~" ,i()IK lin impact
en termes clinique et épid~l1liolol:1 ue.

Par ,lilleurs l'hYroth6e d'lin cl"'t de ['imecti­
cide sur le ,iévclorrement ,lu parasite dans le vec­
l'l'ur a été envis<u~ée. Des expériences d'infections
expérimenraks ont ,'li! menée, ~ partH de cul­
tures de P. (alciparum ct ,Ic- veneur, ,1Y,lI\t survé­
cu, :1 des ,Joses 'lIblél halt:s Je l'insecticide. JI a été
noté Jes penurbotions rhY:'i"logiqul" au cours du
dt'\'l'loppemenr du vencur et du par<lSitc laissant
envisager lin elfer, dircCI llU indirect. du produit
sur le parasite.

Ces nlJu\'(~lles rossibilités J'action offertes par
les imeerlcides ouvrent des persl'ectives lie lutte
,)J)tipalulllC]uc intéressantes et prometteuses.

UR 48 PALUDISME
Pmgr'Hnllle : "Etudes et luttes contre les pillu­
dismes humains sélon liéS conditions éco-épidé­
m iologique, el socio-éctlJ1l)l11lques"
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Un vecteur
pns
au piège
la lnouche tsé-tsé
On cstime quc 50 millillns dc l'cr'''l1lK' Sllnt

acruellemenr CXr""," 'lU ri'llUC nyp,Jnll'<>l11ien (le
rryrano"'lllc cst l';l~enr dc 1,1 m;dadie du ,,"n­
meil) en Afriquc inrcrrrllric:dc, Cette ,tftectilln
cnn~tilue de cc l;lIt un p,lr,lllli:rre ,'1 l'rendre cn
CtJmptc d;\lls LJ f:1isahilité dc) l'J'lljcr, dc dévcillp­
pemcnr,

L'OlhTOM di'l'''sc d'une h<ls<:: ,\rrière arpré­
ci,lhle '1 M<>nq1l'llier : le lahllr'\toirc d'épidémi<>lo­
glc dcs m,daLlil" ;'1 \T([eIirS l't le I,lhmarllirc de
chimillL\X"nllnlic Sllnr i:n"l'Inenr Impliqué, d'lib
1,1 lurre Cllnrre Ic' l'aLhir'N;- mllndialement pré­
llCCUP'\lllc", L'clli, ;Iciré du sysrèmc ami-glossinc
(nHluche veuricc Lie- la maladie) mis au p"int r<lr
nllS équlpc, ,1 érl' rc,qée ,l\'eC ,ucc\:, en C,l[C
d'lvllire; la zonc rr,liréc (régillO de [ ,doa) CDune
l '100 km ct c,r protégée par '17 '180 écrans er '150
pil'gcs lI1i~ '1 la di'l'ositilll1 dcs planrcur, er \'illa­
gl'llis, En ln <1 1 19158, on oh'cn'dir une réduuinn
de rlu,s dl' 99 % du nomhre dc glossine, dam cc
pérlmèrrc 1

Le rnncipe du piègc les mouchc" atrire.:s
par le contr>lsre Jes couleurs hleu électriljUl'-nolr
(arrracrion "isuelle), pénèrn:nt Jans le plègc ct,
Cllll1me rou> les diprères l'lacés le l'lng d'unc
paroi, remnntenr er vonr snir d,In, unc n,Isse
(échantillonn<tgc), soit dans un récipielH conte­
n,mt un liquide Cllllservdteur (lutte), CL' sysrème
de hm.: est érendu désonnais l'al' l'ORSTOM dU
Congo er en Oug,md,1. Son d'Ficaciré er son f,lihle
coûr -l'équi\',dent J'un dollar U:; p'lr heu'lre rw­
régé- l'ont fair ,Idllrter p'lr 1'()rg'\lli"tlill[1 Mon­
diale de l:t Santé,

Outre l',lsl'l'cr lucre ,lnrivecrorielle, les
équircs Je l'OR5TOM l'Xplllrent bien ,ûr IJ
comr">:\l1re éridéll1l'1Ic>giljuc : ré,en'oirs humains
et ,lnilll<lUX, rel,lrion hLlmme/p<lr~site/vecteur

nl>ramment les rhé[1omènes Je rryranurulérance,

UR 4 C TRYPANOSOMIASES ET LEISHMA­
NIOSE
Prugram lue "Trypanosolll iase humai ne a frl­
(ainc lt

•

Victoire
pluridisciplinaire
contre l'onchocercose

Cause mrlJeure de céciré en milieu rroricat,
l'unchocercose, maladie pmasiraire, csr duc il un
\'er nélll;HOlie Onchoccrco l'Of.1'Uli.I.l er ,lfTecre 20 à
40 millillns de rCrSlHll\CS, Eli<: p[(l\'oque ,)((einres
dcrmiques cr Ié>ions oculaircs, Oum:' ces rérer­
cLl~sillns ~anir(\in.·sl (ctte fildriLl~e cl ll)ngrell1ps
cl1nsrirué un frein au déveloPPclIll'nt ,Igrico!c le
1l1ng des \,,,lléc.< ULI sc rcproduit l'Insecrc vecreur,
un l'l'tir lI1ouchcl'lll1 Sirmtiilul\ dW111l0Sllm,

L'UR::iTUM, rar dl'> arr roche> vrlrtées (ento­
mologiquc, l':tr,lsiwlogiquc, épidéminlogiclue, cl i-

nlqul', immunologiquc, géugraphique, suciu-écu­
nl1lllique, hydrohi<>ltlgique, hyJwingique) a éré le
moteur du \,astc rrngramme OMS-OCP (Organi­
s;Jrion Mondi"le Je la Sanré - Onchoccrc'j,lsis
Cclnrrol Pro;:ram) en Afriquc de l'Oucst qui a
réu,si jusqu';' pr ;,ènt à inrerrompre la n,msmis­
sion de la mal<1die Jans sept p<1YS ; Bénin, Burkina
El>", Ghana, Clîre J'Ivoire, Mali Ni"<:r To"" '
les v<1llée, pwtégées ont ainSI pu 0trc ~l'l~isc,;CI~
culture,

L'[nsrjrur exerce S;l compércnce sur quatrc
plans complémenraircs '

• étude de IJ bioltlgil' Jl'S poru1<ltions Je
parasires er vecreurs ;

• é\'alu<Hiun Je lutre ,1I1tivccrorieile er chi­
millthérapique;

• rechcrehe de llouveaux [Doyens Je lutte
(moléculcs ehimiothérariques) ;

L()('olisalioll
des épidémics
defïhre jalflle
ohse/'I'ées Cil

Afi'iquc alf
('ours dl' ces
JO del'llières
011 Il {-es

La mouche
/sé-Isé,
agelll de la
moladie du
sommeil
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• l,tudc lie l'mlrZ1(( lie, rrairement,; larvicides
sur la faune "lJu"tlLjue.

Récemment ;ll1 nor,\ C,llneroun (\',ll1ée de Id
Vln,l), une étude de f,ù,,,hilité d'un progr,llnme de
lu((e chil11i'lthér;lriqlle h<lsée sur l'administration
d'ivermectine, a été enrreprise et concerner,)
20.l JO pet,onnes il terme. Lcs l'remiers rr,utemcnts
ont été réalisés sur l'l'ès de 2 COO per",nl1l's. L'érude
doit êtrc étl'ndul' il'lc'ux ,lUrrc, r"y.s d'AI'riquc Ccn­
traie: le Tchad cr 1,1 Répuhl iLjue Centrafril',ùne. L;]
couverrure thér'l['ique cSt assurée "1 plus dc He ')i,

rouI' les indiviclus de rlus ,lc 5 '1I1S

L'i\'ermectine est un micrnfilmicide (détruis;111[
le parasite Jans le Jerme <lvaf1( qu'II ne Jevienne
adulte) qui présente des e(fcts rwlon.~és (6 moi,;\ 1
<In) 'lprè, llnt' ,eule prise orale. Ll" premicrs résul­
t,\ts sonr I,wmctrcurs . on ohserve l,lus de 90 % de
réduction dcs a((ell1tes dermiquc' et une rl'é;rl'ssion
de lésions oCLIlaires dont lLTtaines ,évèrcs (l'our les
perSl1nnu déj~ frarpéc', de cécité, le méJiGllnent
ne pcur hél"s l'lus rien), Cc composé chimique a
pcu ,l'effcts 'eclmJalres et contrihuc il diminucr le
réservoir de micr,,filaircs.

ua 4f) FILARIOI)EI) ET [JJLHAR2IOSES
['rllgr;llnllle "Reeherchc, erHornol''lgiques, para­
sitlliogiqucs, éridél11iologiques sur l'onchocer­
C<lSt', cn re1<ltiLH' ,1VCC la mise en rl~ce de rro­
gr,lmmeS de lutte",

Lutte biologique
contre les
endémies
tropicales

plus en ~,Ius nomhreux de rl",jsr,mce ct que ces
compnsés chimiqucs l'L'présentent l'nul' 1.\ [,lupMt
un lhlnger rnur Iv, t'cnsysrt'Illcs_

Les insectcs ['L'u\'cnt être détruits rlus ou
moi[\s aisément selon le, dilïércnts stade" llL' leur
cycle biologique oeuf, 1<H\'L' , 1111,1gn, adultc, En
ct)llahnratiun ,1Vec l'OMS, ccrrams l'Ihor;l(uirc,s
ORSTOM (Ro[\d)', Yauundé, [''[l'ectc) l'X l'lurent
les I,,,,,sihitité;; de lutte binlllgiquc en urilis<lrH
virus, l',u'':;ites ct prédateurs n,1turc1s des l'0['ula­
tillns du \'ccteur.

Au CarnerlHIf1, une expénmentatinn en mi­
lieu n,Hurcl évalue l'effet létal de F3acillus sphal!­
nel/.\ sur les larvcs Je Culex quinqucfa.\cicltlt,\,
mllustiquc vccteur, dans cerrains pays d'Afrique,
de 1:1 fil,trinsc de Bancroft, Ce l1\oustiquc vit il
l't'I<lt 1<Hv,lirc d,ms les eaux usées résultant de
1',lctivité humaine (fllsses sef'tlques, puisards .. ,) ;
ces .llÎtc, étant permanents et facilement acces­
sibll's, 1<1 IlIrrc antiLHv;ùre sc tmuve être la plus
apprllpril'C, [Juei/lus sp/wc::ricus est une hactérie
Jont les propriétés c[\tomop,Hhug1:nes (nLlIsible
aux insectes) sont ducs il une rnxinc Lju'elle prn­
duit. La camragnc ['itlltC flluche 1/10 dc la ville
dc Y'Hlundé, soit 200 hcctarcs, cc qUI re['résente
80 il 100000 rersonnes On traite régulièrcment
les gîtes dc Lette surf:1CC avcc l'ct insecticide bio­
logique, celui-CI re,t;mt erFic,lc,,' rrlli,s mois ,1pr1:s
aSI'ersion, Cc traitement den,lit, d;ln, un second
temps, être appliqué à plus gr,mde échelle.

En Polynésie Française, après étudc apprufon­
Jie de sa hio-éculngie, un mierncrustacé MeSGe\,­
clo(i.\ asperieornis, l'réJ,Heur de 1,lrves dc mlH;';­
tlLjlles, est utilisé, cllntre les vecteurs Jc fi[;lriose
et cie dengue, avec le Cllllcours des l'l)ru[;nilln.s
locales,

MIJI'clié
d'O/lni (/II

lJ/lI'~i/lu

Foso

Les moyens de lutte contre le,s in,scctcs \'CC­

tcurs des principales maléldies endémiquc:; rrori­
cales ne se limitent ras <lUX seuls insectiCides syn­
thétisés, d'autont plus que l'on recense de,; cas dc

UR 4 E LUTTE CONTRE LES VECTEURS
Prn,~r,unme "Evaluation de l'efficacté des insec­
ticidcs rouI' la lutte contre les insectes nuisihles et
vcctcurs dl' mal<lJics.

Le thymus,
baromètre de
la malnutrition
chez l'enfant

La l11alnurririu[\ proté'lnu-énergétique (MrE)
concerne 12 % des enfant, de moin, de ') ans
dans le mondc 'l'Ion les c,;til\\,ltions Je l'O,M.s,
H.ormis ses cl.1nséquence, les plus \'isibles : am,li­
grissemenr, aff~il!llssetnent, ventrCé;(lIlné, eruis­
sance stoppée, la malnutrition l'urte atteinte ù la
flJncti,Jl1 immunitaire, raI' cc f-,I<ÜS, l'éLH nu tri­
tillnnel a un impact cnn,iJéraf-,le ,ur la mlJrt'.llité
IIlfantilc, On peUL rJppeler que la MPE Cll[\stilue
[;1 premièrl' G\u,e mondiale d'immu[1odéficicnce
"l'quise, hien a\,ant le SI DA, 1\ est donc Impl1r­
tant dc connaître la te!ati'1l1 dénutritlon-il11mu­
nité-mfecri'Jl1 afin d'enrayer le cercle vicieux,

D,ms les pays en voie Je développement, ce
phénomène est un pmhlème de santé puhllque, ct
il re\'ient aux chercheurs à identifier les facteurs
cllnduiscnt à 1" lJlalnutrition (insuffisance J'ap­
prlJvisillnnctnent Il>cal, fé.lif-,Ie pouvoir d'achal,
mLlu,,;1iscs habitudes de clJnslllnmation, mau-
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vai,,' hygiène) afin de détcrmlncr cc qui l'cur
être 1l1lldifié par un pn1grammc nalion,t1 ,l'édu­
ci:ltipn ou dc~ rnesure, .... anitaire- ou "l,.·pnll#

nliqul's,
En Cllorér<Hion avec l'IRRA (la Paz-RolJvid,

l'OR, TOM étudic 1,1 fllllCtion imlllllnit,lirc chc:
l'enfant dénutri par échographlc du thymu" Lc
thymus, org;mc clé' dc l'il1llnunitc, csr parllculii:­
remenr sensihle ;1 1,1 dénu[[lrton : ,on l'''ids v'lriL'
de 1 à JO selon l'ét ... t dc catencc rr"téino-énergé­

tique dc l' enf,mt,
Des techniqucs d'lmlnunot1u"rc'r,: 'ncc r er ­

metrcnt Je d"'l'r b CllllCcnn,ltlllll en FfS (Fac­
teur Thymique Sérique) : cn Cl' Lh- Lkficit nurri­
tionl~d, la prndueti(ln dc cctrc hnrmone,
néccssairc ;1 hl 1n,)tlIl,ltinn Lk', Iymrhncytc" vicnt
,\ diminucr. La carcnce cn certaines protéines
sanguincs alrèrc din::crelnenr la (nnetinn l"lnèri­
cide des m'l((nl'h,lges J'oil une vulnérahilité
accrue Jc 1"lrganisme <lUX intcctinns,

UR 4F MAL. DIES DE DÉ UTR1TION
Programlllc : "Arteintc ct restaur,ltion Jc la fonc­

ri(Hl in11nunirclirc"

Les médicaments
du futur
au fond
des océans
Bien qU';1 l'heure ,lCtlIelle 70 % dcs l'rudults

pharmaceutiquc, soient issus plus ou moim dircc­
tement de slIhstanco::s naturelles, la rroponinn de
végét<lux et anim'HIX d"nt l'acrtvité hinlogiL]ue
est connue reste tri:, f;lihle, l:c formid'Ihle poten­
tiel est un chalnp 1':J,,;ionnant er frucrueux pnur
les hor'1niste" hiologistes, hiochimiste" InéJe­

cim, ethnol'hannaclllv~lIe',..
Les rechcrche, Sllnt llricntées J'une r'Ht vers

les aptituJcs <Intltunwral"" antibactérlenncs,
antifongiquc" antivir<lies et insecticides de la
f,wnc nlarinc Je Nuuve\\e-Calédonie et d'autre
l'art vers les propiétés anriparasitaires de la flore

de Bolivie,
Le pmgramme "substances marin~~ J'intérêt

biologique" (SM lB) <Issocie, entre autrcS, l'entre­
prise Rhône Poulenc, \'ORSTOM et 1..:: CNKS
Le lagl1l1 calédonien a été choisi en (,lison Je ,;1

diversité spécifique, Le centre ORSTOM dl'
Nlluméa est aussi un lieu privilégié qUI ~brite les
l... boratoires tr<-litant les nrganismcs récnltt's
ceux-cI sont hroyés, lyophilisés ruis Sllllmis ;1
extr<-lction avant d'être testés l'our leur activiré
bi()logique, [soler le princirc <Ktif l'l'ut l'rcndre dc
longues années mais p<1rfllis cert<1incs I1ln\écules
se révèlent prometteu,c, : c'est le cas dc la Cirol­
line, tirée J'une érnngl' membmneuse I\cuilaxy­
nissa ca1lthardla, Cerrc suh,tancc, pour I"quelle
un brevet internati()n;11 <l él~: dépllsé, a dcs pro­
priétéS antitumorales ct l',st :\Ctuellcment il l'c_ss,li

en phase clinique,

UR 4C SUBS ANCES t'J_ TL'IŒLLC) D'IN­
TÉRÊT BfOLOCfQllE
Pl'l1gr,lmrne : "SMlfl, : Suhst<1nces Marino::' J'Inté-

rêt Riologique",

"Prophètes - guérisseurs 1/

des t mp modernes
l );lIlS ks l'nl,,,il :lll'S ré~Luns Ju lllt1nde UlL 111­

rl'n'ient \'lJRSTlJi'v\ (Am ~nquc du ~,"l, /\Iriqlll'
l'<Il,:iÎlqud, ks LlIé,leCIll 'S Lllmmunl'Illenr ,ll'l'elél'"
tr<ldLriunncllc" luin ,le lolmhcr en ,iésLlélu,1c UlI1'­

ritul'nl lin rcCllurs rhérarcutiquc 1ll;lieur, Aussi
unc équipc dc ,"clo.anlh[(lpllll)~uc "l'sr dllnnéc
pour orientation 'cil'ntlfJqllc Lenrrale d't'rudlcr
leurs JTlodc" Jc foncl iunncml'nt cr leur éV(lllltiun
li<lIl' divers Cl,ntexle, ,neill-culturl'I, "li existL',
par <lilleurs, une hiu-méJt'Lin,',

Pour prenJrc véril.Lhklllcnt LI \HL'sure dc LI
place occu ;e par les mé,ieeinc, tradi[Lonnelles, il
convient de les siwcr dans ,le, Cll),tC>.ll" l'ILL larc:,'s
nil die.: (uCXiSlent ')VL'C [" Illédecilll' IIlullcrnc (1'111­
ralisl'IC lllédicil), Lcs d\' Î,l)'lCtiunnclllel1l' Cl les
insuffisanccs dc celle-ci dans les r"y' du iers­
Munde (nut'lllll1lL'nt cn Afrique) pcu\,ent cxpli'lucr
LI pcnn;lIlencc, vuire LI fréquent<ltiun ~c(rue Je,
Iné,k'cincs tLU liril \nnl'Iks, [J,m' cl'ttL' l,<:",pccrive le
rrt)~r:lnl1nl' lOlnl"'l{)rLl..: une ,"'l'Lnnt.!c llril'ntCltlL)n

sc Lcnl"itiquc l'étudc des intcracliul1<; cntre nléde­
cine, ILI,lilillnnelks cr ll1",I"l'inc ll1udcn1e, ainSI
que \'évalu<\tion des ,hfficu[tl's, des hluclgcs quc
renCllntrent le, rr"t,Llllllnes d',J"i",tance et de
srr<lté'g,c ,;mit;lIrc (nut:1l1l11lCnt ks suins de sanré

priLll<lirl" ),
Cctte étude SC "tuc en ,1\',1l1t dl' la l'l'l'ill'I'chc

fin:disée, Llqucllc duit cuntrihuer il UI1C meilleure
,Idélluarion entre les rrugr~lllJ1les dl' ,s:tnré
puhlique et 1", ré<11il~" médic:1ks Je' 1',1\,' l'Il VuiL'

dc développement.
Un d!:'s lhème, pri\'ilé!:iés csr centré sur l'év;1­

IUdtilll1 Jl'S médecines tr;lditi'lllndles el1 Afrique
à tr;:1vers le~ syncrétislllC:'I rctigièllx (~yncrétLSnlL'

fusion de deux élémenr, Cllltllfds difrérënr,) cr ,1
fait l'objet d'un film rbli,é p:\r FR} (19~') "Pn>­
~,hètes en Icur 1',11"". Cclui-ci évuque 1't:mcrgel1cc
de "rrllrhètes" cn CÎ)tc d'Ivoire, rrêch,\Ilt db

DiSlri/mlioll
des cOIHprimis
d'/l'crmCClille
dom le !'i/loge
de KOI//IIOII

Nord
CaIHcroulI

j')



KokulIg/)u, /1'
"christlloir" l'Il

Cûtl' d'l1'oirc

Il) 10 1:1 ""Ill c:r, 1"11 :ltl clicli lhré't1C:I1 ct 1'.tl'.lI1d"n

clc, 1'1';)11 jlle' !'.lfcllI1C:" :\crllellcl11cl1r. ccttc <.-<lIc­

,:!"ri,' l',,nlnlllèrc ,k ~lI~:II"l"lIr pr"llfèrc ct
,lél1"I1l'1' k, 1'1'.'11 iqUl" lérichi,tt?" 1:1 s"rcellnie,

IIrill'C:c' 1',11' IL' glléri''''''lrs 1 r:ldltllll1nel" '_l'urs
l(Jnne' li" tr,litcnll'l1l ":II'I'lIil'lll 'llt"i hlCIl ,ur
l'u'age': des l,hl1te" lie l'e:1l1 hl'nIIL, 1" C"I1I<'"i"l1

llll Il:> lonère", 1v!"1I1'l'1I1Cl1h cI"lHlllé', 1':11' qllcll"l"
l,)l'tes l'cr"'l1nalité',s, le, lul1L:' pmr,hé'riqllcs l'ré'·

tenJellt s"ignl'r les l1lal"clie', 1Lllle:r Ics fn)lIhl,'"
ll)l11h:llrrc le, int"trlln<.:,', Ils rl'\cllclilllll'111 kllr

L:!J':\Citl':l interpréter Ct:1 rI.litn les III:lItX lié, "li

,lél'cl"p['ement il'(Jiriell : l"llllilS f'llll"i,'ll",
échecs sCl)l:lirc,s et pmfc,s,inI111 ·[s, il1"'g,t1iré's

si 1C i;) 1.:, etl-

lR 4H SYSTÈME." IJE SANTÉ LT iŒJ'I(f~'

SE TAT/Ol\' DE LA "vlALADIE
f'rngr,ullllrC ··,\).... itÎlln L'r é\olurill!1 L!e:-. IllédL~

lll1~'S tr"dillt'lllH'lk, ,'n C<"te ,j'kellrC',

Un logiciel d'enquête
pour la santé
L<:l .... ,l("'lh..: c ... r Ull r~rlILl!'."""'U:-- c~'1n le.x~ Llisant

Illlcn'Cilir lc C:I['i!;\1 ',IIlIé- :'1 1.1 n,'hSOH1CL, l'cX!''''i.

til'Il Ill" clilïé-Icl1rl" Ill"l"clic.s, le, illrClddi"ns
,ll't'( l'él:ll illlllHlI1l[;IIIT cl 1'("I:lt nutritiol1l1cl :1
Ch.lqlll' ;I~(' :lll1si qllC Il'' rLlitcllll'l1t,s, 1'(Jllr ,m,lly-

,cr ln l'rocl's,u,; qUI c"l1dui"'IH " un.: dé'té'll(Jri,l'
riun dl' l'''t'il d S;lIltl' c't L'ITIHuellemcnt <lU décè,

d'un indil'iJu, il l"( né-u"'<lll'l' d"'1'I'liqtll'r unl'
''l'l'I'uche 1,lurIJi,clI,lin<lir~', L~'s ("dl'ur,; lll-rcrmi·

n"nt Li S;1I111"OIlt 0tu~li,'" " I\)RSTOM 1',11' dc>
Il)é'llecln~\ 1..!L'lllt)gr,l('"'dll' • 0I'id0rrunl(lgLJC~1 g(o­

~r"l'll"', nlltrltiunni,'ll" l't "'cl"luJ'ue,, Lc' l'rilKi,
1'<lU,' rhé'm", ,lu pmgr:1I11lne lle rcchl'rche ",nt 1:1
mlln'llité, la l1\elrhi,lilè' (C-llLs~" ~lIncn:1l1r Lt m'I1:I­
cliC'), h nutriti"n, 1,\ réClllldiré cl la dyn,mllLjuc

lies 1'0['u1:ltilJlh L'(Jbjectif l'st dc dévclol'I'u lcs
élément, cI'unl' thé,)tic dc 1,1 mort,i\ité, Je, élé­

ml'nh ,lc ,rt':1fé'~il" l'our ,)méliorcr 1:) 'UrI'il' dl'"

l'nl.ll1h l't tint' lllnn,li'''tncc lieS (,cteur,; lie ri"1'll'
dc ,léll'"

Ll' ,1':1"L'1"1\['cmcnt J'un I"glcicl,lc Cl)lit:ctl'

dl" l/"nneT' OUlTe lie nuu\'dlc, l'erspectil'l'.' l',,ur
le, ,lj'j'w,hl" d{Ill"·éj'i,lémi(ll,»).!i lue,;, Mi, ,·IU

p()im [',Ir dcux chl'rch<.:urs du l'rogr<ilnme, ce

",yté'1l1l" inré,;r{ dc c"llectl''' rcp"sc ,ur un ques·
lil1nn<lirc L·(Hl~lI gr;~l(l:' au :>;i.\'oir.. fclire (\Ctllll:-' lor:-­
J(', l'nqul'rc, ,ur le rcrmin <.:t hénéhcie d~', Pf()­
;':Il"; Ctlllsi~kr;lhle, en micru'inf"rtll,1tiqul" 1'''1''
1,lhle : le, d<lnné'," '(Jllt cngr,1I1~é~, ,ur 11' 1~-rr;1in

d:m;; k Illicru·"r,illl'lrl'Ur j'<lrLlble, cr pcuI'cnt
2-rrc traitées ~1:111' l'heurc qUI ,uit ,ur les licux
lI1êlucs, Illuin, d'<lp{r:\ll'lIl:i ' g:lin ,le tcml". En

cHct, le I"gi"l'I (,l'UI1 l'<llumc dc JO CO 1 hJ.:l1cs
J'in,tructi<ln,' cn 1<111",,~C <1I':lI1cé . l'<lur Il" inf;)r·
m<lticiens) l'st j'<lUI l'II li un ;.:énér,llclIl' de quc,s,

tionn,lirc" ,l'un tlllJ'lJ'r{le'ur l't ll'un ll"ll'I1lI'Zll­

tl""' qui lui pernlct dc récul'éru le, d"nnée, l't dc
le, rr,\ irl'r

Lc l'I"lIl(ltype C'llnl'(lrtait 1 millicr dc qllc,­

ti"I\' . ,ur lieS olti:rl" de ',\lIté, dél1lngr:ll,hiqllc,
()u éUHH)lniqllC:-i .. nrg,1l1i::-ée~ t'n )0 ~()lI~~qllC:-itlun~

n,lirl", l'l'Ibcmhle c'Ilnpurtait 'j :\ 6 nil'C:lllX dl'
hlé-r,ll"chie, La l'cr,i(Jn L1l1cée >ur le m:nché',

"(lul"ltH 100", l',1 l,IL" moJeste: 100 quc,tiun, ct
2 nll"L"HlX e.le hlér;l1'chlc,

Lc l'wtll!'YI'l' <1 déj:" été t<'>ll' ,1I'el succi.:s, unc

l'rl'Iltil'rl' flllS Cil h~ncl', ,IVec l'INe EE (1n'titllt
N:lti ..n:li dc hl Sr<lti,;tlljul' l't de,; EIUdc, [con',)·
l11iqun) dl' R.,)ucn, IlH'; d'unc enquête ,le

cl'Iljuneturl' :llll'ré" dl' 2')0 rnén<lc:e" Puis au
Sénég:d, :ll'ec 1,1 l)ir~'(II(Jn dc 1" St,H1"tLque 50
lndil'idu' on! L'tl' '''Il,Ié-, <I,"ec l,) mélhude cl",·
,iquc (1'<11'1<:1'), Je <l''<':C le l,,~icicl ,ur purt:dok ;

,ur le mêmc tcrr,lin, Kl\) l't't,,>nnL', figllnnt ,lan'
le, rl'Ili'lrc, dc l'<'r<lt cil'il furt'nt cnqu"'tél" é~;,de'

mcnt. Enflll, cn CUl11éc. une pré'cnqul'tL' <1 Cll

lieu, 'lITC c"mlllc "bjecri( Il' ,uili d'ul"efl';Huirc.'

dc 1'''I',d<lrilln,

l 'R 41 rOPL'LAT}ON [T ,\MJTÉ
l'r()gr,lInmc "S\,tèmc il1tégr~' lit- c"lkctL' - SIC",
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DÉPARTEMENT SOCIÉTÉ.
DÉVELOP EMENT. URBA ISATrON

Des bœufs
et des hommes
Le, recherche, en ,cience, ,le l'h"llllne et dl'

la société, pnr cc qu'elle:, ;'['10' ,rtent c"n.n1<' h;tes
aux prl1jcl~ de dé"el"ppcmcIH, ,.>tH nér.,"s"ires,
voin: lndi-,pen",Hcs, Le.. Jimensi"n cultmclk ,le
ces prohli:l1lcs ne s"lII'~lIt être n~'gll~éL' ,i l'on
~.dmet que, des pr\,cclIp'llipns et r'acti(H\) ,les
popul~ltions, dépend 1., réllssit . do "LI i"n,s LJe
,Ié\'l' IOI'pel1lellt,

,1\ iVLl,la,c;l,ur, le h"cuf n'a plus sa I,,"iti"ll
d"m1l1'1I1te du "'+lIl ,III sil,cle, 1I1;,is il c(lIlllnllC ,',
"ccuper Ulle l'lac" imp0rl;llllL' d,Hl' le su,I'''Ul'sl,
li faut s;l\'oir qUL' l'L'k\';,l.:c n'y l'st l',,, uniqllelllL'nt
Ulle "cli\'ité ,"ulnoilliqlll', ile,st ;lIlSSll't 'lirtOlit Ull
facteur ill1l'ortallr .IL' eoh,'siOll "'Llale (1'''1' Slll'
rille d;ub la \'ie ,'érél1lonidk, ,l,> éc\-L1nges .. , ), Le
trllUpe:lll, pr(,jeC\'l(ln ,'X;letl' dl' 1., <~l:né"I(}L:i,' ,les
grnUl"'l''', csr l'une l.k: ... in ... ritutilln:--. SI11.\.::i/iquc:-. qUI

;1"ur,'IH 1" pérennité dc Cc, ,soeiétl'" 1',lSl"r;1Ies,
Les sites ;Irchéol"l(lqucs fouillés d:1l1s le sIIJ·,'u,'sr,
des Vl-lIIe, Xlèllle et XVllèmt' siè, Ics, renferment
tOll~ dc:-. \'e')rigc~ P~~L'llX anîrn;)llX ; Iel prrltiquc

ancienne de l'éll'\';l~e Lks hoeuf, l'CUI aussi être
révélée l';)r 1:, présl'nce de hllUS",S ;lCcumuléL's, de
tréICes Je sang séché autour du p<lte;lu sacrificiel.

La crise Je l'c'le\'age qui louche l'ouc,t
m<llg'1Che Jepuis une Ji:..unt' J'<mnées découle de
non'1hrcusc, causcs, dont <lU l'rcmier dll:Î
l'exrlosinn démogr:lphlque maladics ,ju h:'L~lil,

périodes cycliques de séchcr("'e, déhUI,el11ent,
rétr6.:issement des pâtumg 'S Jcv;Jnt l'extension des
culture" de rente, \'llis en I,mgrcssion <lhmuante,
enfin 1"1f'prllrriJtiun de, terrcs p;lr ks cir:1dins,

L1 disl'"ritil)n Ju hoeuf, c:nntrc 1,1llucllc
l';,dministr<ltion l'st impui";\I1te, conduit ;1 un
hloc,ge du ,\"st<:'l11e,

Au,ssi l'étude de l'élel'''ge, en dévoJl;mt Ics
ressort, clChc" de 1" SllCiélC', l'CUl rr"h"hlemc.nt
dC-h"ucher sur Jes solutillns :1 LI ni,e actuL'lle,

R SA CONTEXTE:: HI - ORIQI.'F'\ ET
Cl,ILTUREL'\ [)Li DÉV:LOI'I'EME, T
Pr{)gr<llnnH..: "I::lC\';lgC ct .....t)ciété~ d'élc\'Cllr~ ;l
lvl(ld(\gasc~lrH

Un lexique pour
les planteurs de rlZ

camerounalS

Les sltU<lti,)f1S 1ingtllstiqucs ,hns lé, rays en
voit' Je Jévelof'pemenl s,'nt S"u\'ent J'une r,1I'e
cnmrlexité dissétnin;1[wn J'un nombre im(:'L,r·
tant Je Jan,Cuc',s J'U5<.gc Incal (aut;.nt que d'eth·
nies d iffércnles), de ccrtalnc, Lm"lll's \'éhlculdires

(entrl' ethnies), ,lllXqul'lles s" slll'''f'J'osL'I1t Je'
Lm,gues "t(kiL'IL's, Tl'I l'si le c,,, "II e.lml'r"lIn "il
l'on rl'l:el"C 24l

'
langucs \'crn:lcul,lites, -ill,! ou

SIX I:m,gue,s rét;l<l11:llc, :, (,'nction <'hILul.,irc ct
deux I.ll1gu ." (ltfiC:lelll" ,l'<ltigine eUr(lrl'L'nne,

COI1'rre tenu ,le !'illlport'lni ': \-It'lle ,le,
LU1g111':'- d:1I1\ li) rccllnnai'l ....:IIH.:·, le 1I1.linf Il.'n \,.'\

l'é\'(llutil)J1 ,1<.:' l:ulture" la linl!l.Iisliql.le ~. un rille
essl'ntll'I ;-1 jouer dans 1", ('('('I;Ullln S ,le dé\'CI0I"
pement, Trl" peu le 1.111gl.l(." 'ont 1 ièl1 déc ill'S,
Or i<:s dcsc:ril'tiol1S :l1'1'rl1lnn,lle li<: lan!!lll" d,,'i
sic:-- (llhuIlUln~il..·1 gLllrlln.lIrL', litl ....~Lllllrl\ l)r:lk,

lexico~r,1j,hiL') restent Lt h"sl.' lie- wutc coml'~ILli­

s"n c"IiJl' el d"l11 llne priorité,
L'c'\ucle ,l'ul)e 1:IIl~ul' '<Tl lk 1'''11)( cil' cllï'.I1"t

l'nUI" l'Ilh-;L'nïltil)l1 fine d'li 1lL' l)(lël~' dan:-. tIlU(C:-'

'C" llill1cl1sll'l1S l\111n,k physiLjIll', l'<.'~''l;d ct ;mi­
Illal, ([dlure,s l\1:ltc'rielle" l'lle, et C:WY;ll1C"s, his·
((lir..:, c(c .. La pri:,c l'Il ("(II)\pt(' Li ..•.... l'(H1l1;U7'\. ;.U1(L·...

que le, pllpuLltillnS <1111 liL kllr pr"pre milieu,
!'ulmllscicnce, l'CUI ;1j'p,wt<'r ,le', c111nnée' L'Xlt':·
1I1!'1111'IH urilc' l'"llr ks SciencL" s"li;d,'s, [),lI1S

l'a~'l'rllCl1L' cie- ,"'Cil~I(~,:1 Ir,lciitilll) "'r;de, la lil1~uis­

tique Clln,p;lr:ttive ,'t hist"rique est" 'lirce d'in("r­
m~ltillib qui pell\'ent renll'nter I,Hn Llans le t('Ill) s.
d"'ll unt' c"mrlémenr<ll'1tl: alTc l'histllire Cl l'.lr­
cht'ol,19ie

(~r:ke "1 la l1lultlpliul<.' ,Ics ,liscq,lincs au sein
Je l' JRSTOM, il è,l Ir," t,JCi k. el mème naturel,
l'"ur des lingUISte,; dL' 1r.n';Iiller Sllr le ICrr;l1l1 en c"l·
Llhor,)ti,,[l '1\'eC d';lulrc,; ';1'''C[;1I1;tes (t;éoCl'aphes,
cthnol"gUl:S, arCh(\J!d«ues, pédo]>lgut's, L'nt,"1\O'

!"gi,;tes, etc), les int"r':t' l'l:mt é\'iJl'mment par·
t:1t;és, C' ',r ,1:1\):; cette perSrl.' -11\',' interJi,c'l,ll­
n~lir!' qu'a été créé, :1 l'initi,lti\'l' de linguislc'l, un
"Rés,'au InLcnlatiun:.1 dl.' recherches pluridi,scij,'li­
n,tire, sur l'hl'tlllrc ct 1., ['l'l'hi,Slolrc lLm~ le h<lssin
Ju I.IC Tchad", "Pl'clé "1\ \éga·Tch<ld" , (lualre loi·
loques ont déj~ l'té llrganisé, d;m, Le caJre,

Au C;lI11U"Un, le "['n'jd cie 'tructurati'H' clu
p,lysanl1al" cie l., SI:MRY (Sllciété d'Expl"iwri>ln
ct de M"dernisati"n de hl Riziculture de Yagllu,l)
est un exemp1c c"ncluant d"'l'ération de Llé\'e­
l"I'l'l'menr Cls'ociant un 11I,glliste dl' 1'<JRSTOM
et le CREA ( 'entre de Recherches ct d'Er,,,iL's
Anrhwp"loglquL", Y;I"umlé), I,,'ur lInc étude lie­
la Lmgue ma>:l, ljr:lce :, Ul1e cXI,I"rall"n lks l,hll'
n"logie, gr:ll1l1naire, lexique, litl,"r:tlure ('raie.
l'c~crilure de la lan;;ue ~1 été raplJ 'n1L'nt t'ix -', Ils
IH.r l'Mlicip,, :, ['él:d,,,r'1tion d'un "LeXique des
rizière,", d'un syllahêlln:, crc, Apri;' une hrè'l'c t'"r·
matiol1 au Centre Je la S<1Clété Inlernatlun71\e dc
Lingui:'lique (::iIL), une équipe d'"I(:'h<lhétiseur,
dt' 1<1 Sb IRY ~1 réalisé Jes m:J\1ueb de Glleul et ck~

con,plclbiliré, Tous le, Jocuments ..Jres,és ,lUX
riziculteur,) sont mdlnten<lnr écril, en IllJô,1, Le>
responsable, de gr<lupemcnts ,()nt f'Jr1né> J"ns
leur hll,~UC, lors J ' st:lge,; LLms un centre Je t'Ul'­
m"tioll ,;réciJI.

Thèmes
choisis
dans
les
Unités
de
Recherche

UR:lA Conlextes historiques cl
cullurds du
dt'I,t'/opp('n1C'nl
"DéS boeub el ues
hommes"
"Un lexique puur les
planteurs de riz
camerounais"

UR 5/i A1acm-économip du
développement: <Jn,lIyse,
sec/oriel/es et infer-reldtiuns
"Industrid 1iSdtion en
Th,ù'lande"

UR SC Espaces, territoires pl

politiques agricoles
"L'archipel des Ton~a il la
recherche de $on
histoire"

UR 50 Acteurs sociaux el
interventions publiques
dans le développement
''l'v\émoire t't identités
Caraïbes"

UR SE Croissanœ, fonctionnement
el dynamiques urbaines
"La télédétection spatiale
outil de l'urbaniste"

UR 5F Politiques urbaines
"Porto Novo, ville
d'I\irique noire"

GRANDS PROCRAi'vlMES
HORS U.R.

50 A Composanies ('1
dynamiques des identités
"L'àge du Fer dans 1('
hassin du lac Tchad"

SU B Science, lechnologie,
développement
"L'émergence de
communautés
scientiiiques dans les
pays du Tier,-monde"

50 0 Pratiques sociales el
travail en milieu urbain
"Ouvriers brésiliens entre
iarnille et Etats"

3ï
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E/cl'cllrs ci
Madagascar

U/\ 5A COI TEXn:.\ HI:)TO!\/Ql'ES ET
Cl ILTU!\EL\ 1>U J)ÉV/:LOPP/:I\IENT
Prugr;llllnlc "L;lngLll.'~ ct l;ln.t..!::lgL·,\ Ctllnn1C

vecteurs de !'Înn()v;'ILi<il1".

Industrialisation
en Thaïlande
On Inéconn"ir 'Ollvenr qu'en trenre ans, le

Tiers·M,'nde ,1 "éclaré", qu'un riers de ".:s ['ays
COlTl{lU.)Clnts (l connu de cr'-:, I"l)rrc:-; cr()i~~é:tI1Cl':-l et

qu'il ks dOlr rOUrl.>' :1 l'indu,srri'11is~rion cr <lU
développemenr de services, L'mdusrrit: esr pllur
lc~ (';IYS en ,Iévelllppelllenr un" garanrie de
débouchés de rem['I<lCClllenr, avcc de fllnes
valeurs <ljourél's, lhlns le COl11l11crce inrc[1l;)[}on<l1 :
en effer, hl del1lilnde l1Iondi"le en prnJuir, rn­
nlaircs (;lgriCl..lic:-., IlliuÎcr') ct ~ncrgétjqul'''Ï) cnnti~

nuer" de déclinl'r, conrr,lIrel1lenr ;, l'cil.- JI; pm­
duits rn,lllUI<lLlurés, ivhli, si les trenre Jernières
,mnl'l's lliH éré (;1Vm~hle, :1 l'indusrri,lli-;;)rinn, le
Cllnrexre ,Icruel ne l'e,r l,lu, créJirs rares, pm­
recrillnnisl11e ,lCcru <lU Nurd ..

C\,r lhns cc conrl'xre que d", éCllnUl11isre-;
OR.:-'TOivl '" ,"nr I,enchés sur le, pruhlèll1es de
str<lrégie indusrrielle en Thail"mle d"lls le cadre
d'une équipe n<lrion,J!e cr inlerl1<Hilln,tl" d't'x­
l'ert> ,HI Mmi,rère du JOhn, Ll'ur éru,1e l',,rr d'un
lli<lgnl"ric sur le l"IYS : depUIS 1960, la h;1iLlllclc,
lh: t"i11e cr de popularilln c(llrlpar<ll>le, . cl'Ile de
LI France, <1 presque décuplé Slln produir ner p"r
h"hir,mr, Sc, arours Sll!1r LI Glp:lciré d'c'nlrepri,e
Je 1<1 rerirc p<lys;mnerie (2/l de 1,1 POpuLHion) er
l'e'(tr~()rJin<JIIT Jyn,unisme dl' la bourgcllisie
,inu-rh,t'!,

Le pmces"l' d' indusrnal iS~l[ion s'appuie >ur
des ['llliriques suivio, de, opér'Hilll1s cldir-

\'oY;lI1r",s, unc I11llhilisarilln suci,de cr unc mura­
rion culrurelle, Le 6ème phm de la Tha'i1ande
!,'h<llr unt' nouvclle ,-;tr,lrégie en donn,lllr la rrio·
riré Ù l'él"rgis"cl11enr Je I:l h'1se indusrrielle, Le
rLn'"il de" experr, Cll11sisre alors il assisrer l'équipe
rh'1d,mdaise ch,H,géc de l'éJificariun Je la plus
.lInl-irielhe zunc cl'indusrrialisarion en Asie du
Sud-hr,

Lc p,ni S'<1rruie surrour sur la créariun d'un
grand rorr, ,ie-scrvonr une industric exporritrrice
ainsi qu'une pérrochimle opéré", par le sccreur
rm'é,

Les ré,u!ritr, Sllnr aujourJ'hui salués ditns le
monde: d,ms un comexre difficile, olt les opror­
[Unirés llnr éré hahilemenr itnricipées, les enrre­
l'reneur, sonr mélinrenilnr nombreux, provoquanr
l'une dc' rélls'ircs les plus specraculalres de l~

régilln (cxç'ur{a[)om en hausse de près de 1~%
1"111, crois,anc", Ju pCl)'S arrclgnanr 10%),

UI~.5 B MACROÉCUNOMIE DU DLVELOP.
PfMENT ANALYSES SECTORIELLES ET
1 TŒ·IŒLAT/ONS
Prol';ra 111 I11l: 'Tlcsrrucrur<lrions lnJusrri",lles ",r
rel,llllll1S économiques inrern,Hillnales d'1I1s les
l'al's de l'ASEAN (/\ss'lCi,Hilln des N<lrions
Lnil" Je l'A,ic du Sud-Esr)"

L'archipel des
Tonga à la
recherche de
son histoire

Les mi'Slons rell,l:;ieu,,'s Sllnr des élémenrs
funJamenr;lux de la consrirurion er de l'organisa­
rion des srrucrures conrempurames des érats du
Pacifique, Un \'crs,lIlr inexploré de l'hisroire ron·
gienne pourrilir ainsi l'ne révélé par une recher·
che hisrorique à c;1ractère anrhropologique entre­
prise récemmenr. L'érude porre sur les premIers
conracrs ayanr eu lreu <lU XIXèmc siècle en.rre
européens er ucé,miens, parriculièremenr à l'mri­
\'é(' des miosillnn,1ires carholiqucs Iranç,)is dans
l',lI'chil'el cn 1842,

LI contrlburion des Pères Marisrcs (~l'p"rre­

l1'lI1r ,\ la Soeiéré de Marle-clll1grég,Hion rell­
gieu,-;e) n'avalr J"l1Iais éré définie p,1rcc que d'ex­
pressipn fL>nÇ'lisc ,bns un milieu marqué 1"11'
l' infl ucnce ;mgl,1-"IXI Inne,

Oum: le,-; rwc!irions oClleS, tes archlvcs Llln­
gll'nnes cr l'hiswriogr~phie même de la mission
marisrc sonr le Supp<lrr de cerre recherchc, Oc
i<mgul's rnngiennc, <lIlgl<lise, fr<1nçai~c, les archives
cun,ullées sonr géographiquemcnr dispersées, il
R.ome (V~[}can), Sydney, LYl,n, Pans, Vincennes
(m<lline), Tahiri, S~n1O<1, Tonga (archevêché),
FiJji (Unlverslré du ['acifique Sud), Londres,
Leur dépl1utllemenr ~pporre des renseignemenrs
d'ordreS financier, rhéologique, polirique, social
grâce <lUX corresponcliinces entre les mission.naires
er leurs famtlles ou ,upérieurs, grâce aux jnumaux
de bord des navires ayanr abordé les îles Tonga,

Un premier regard sur les archives lnarisres
permer de reconnaÎrre que les pères marisres onr
su [}rel' parri des clivages poliriques enrre grandes
hmilles ronglennes, ccrraines sourenue, par les



lllissilll1l1;lires prllror;1I1b hri[;1I1niqlles illlphmrl's
p"urt<lnl lle-['uis 1.'~2. Le .'UCC'" de le-ur Inr':~r;l­

[illn soci.de l':-'[ ;lllS~1 lié ù leur l"lInnai~sa'n(L'
aprnlf'H1die cks l'kmenrs lie l'idenriré culrurelle­
narilHlale : "rllrenri",age de i:ll<lI1guc, rec\lnsriru­
rilll1 cie-, g~'né,d(l,"ic's, (·Iahllrarilln de recueils de
legendl's cr rrmliLillns, rl'lbcriol1 de manuel d'hi,­
rllite' lllngienne, f;li,aicnl parric dc leur rigllureusc
discipline Je rral·;lil.

liR 5 C nPACLS, TERRITOIRES ET
PULlTIQUES i\GRICOLES
rrllgT<lmI1H~ : "Sysrèmes insul,lire.,".

Mémoire
et identités
caraïbes
"Un pcuple sans r;b.,': l'sr un peuple- que rien

n'ancre dans le présenr" (M.J. HERSKOVITS ­
19Mi). Les pllrularilln Je, qu,me île, cie 1;1 CHaïh'
,"nt ,luj'1urd'hui cOt1fmnréc' ;IU hesllin ll'une véri­
rahle recllmrrucrilln de leur idenriré. Un sémi­
naire, nll' et1 l'lace par une sllciolllgue de l'ORS­
TOM er un erhnll-lingui.ste du CNR~, Inène une
r('flexion Cllmraratll'e sur la qUl'stion identiraire
(cllnlenu & srr;lr':gic) :1 rarrir cles '<><:iétés créole,
de 1<1 C'lT;ühe. Pllur la M,Hrinique, la Jémarche,
C4.)nSI't~ln[ ~ slinrcrrl1gcr ~lIr lè:' rC!1ré::;cnrcltinn$
Jllnt le passé peut faire l'llhjer, s'appuie sur une
<1naly"e du "sch'K:lcheri"mc". La Marrinique pllS­
sèJe 1,1 parriculariré Je n'avoir pas vécu pleine­
merl[ Ics cllnrrecoup.' lie la révolurion françai,c car
elle fur lllcupée par les anglaiS Je l794 ft 1802.
Tourefllis, si le sol marriniquilis n'a ras l'U naîrre :1
cerre occasion de héros suscepribles de p::t;SL:T il la
rosrériré rel Toussainr-Louverrure à Halri, il n'a
pas éré à l'abri Jes révolres d'esclaves: celle du 22
mal l848 s'esr chargée récemmenr de la valeur
symbolique qu'aurair pu aVIlir une forre personna­
liré oeuvranr l'our la liherré. Vicrllr Schoelcher
(113()4-1893) esr avant rour Cllnnu pour,<1 lurre
conrre l'esclal';lgè er son rôle décisif au mllmenr de
la proclamarion Je l'abolirion, inscrir d,ll\s la
mémoire collecrive. Mais sa populariré fur r:lr la
suire Jémurnée l'our imprimer ;1 ces "nouveaux
citllyens" l'idée J'une mère-rmrie (la France) réru­
hlicaine er généreuse. De ce fair aujourd'hui, le
rôle rosirif de Schuelcher esr Jénié, ohliréré afin
de rermcrrre au muuvemenr roruhlire du 22 mai
d'êrre, pour l~ mémuire hiswrique en pleine
"réécrirure", le réel cllnquéranr Je la liherré.

Cerre dmJ!ourcuse conrradicrl<ln enrre la
mémoire collecrive "honreuse" (escl<1vage, pas Je
héros) er 13 mémoire hisrurique "glc)rieuse", esr
aussi le produir d'une siruarion évoluanr du rural
vers l'urbain. Inélucrablemenr le temps, effaç<1nr
cerrains élémenrs de la mémoire collecrive
libérera la mémoire hisrorique. MaiS le problèl11~
sous-jacent de l'idenriré peur-il arrendre 1

UR 5 D ACTEURS SOCIAUX ET INTER­
VENTIONS PUBLlQUF.S DANS LE DÉVE­
LOPPElvIENT
Programme "Prariques er discours idenriraires
( araïbe)".
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La télédétection
spatiale
outil de l'urbanisme

Quiru, c;lpitale dc l'Equ;lreur, cumpre un
milliun d'h;lhltallt', uccupe Il) l )(1 hecran'" .'lm
taux Je cmi"ance ,1I1t1uclle ;1 éré dl' l'urdre dl' 4%
enrre 1974 cr 1982. Or les Jiff('relltl's insnrurion"
disrlls;lllt de documenr, "l,cernhies d'asseuir un
diagnusric de la ,iru,lrioll (p,1S muim Je 10 enrités
allanr du Service cie 1';"':lIni"emel\[ :lU Mini,rère
Je l'Agriculrure) délivrent cie, ren'eignemenrs
cunrradictllires et rrès incllmpit-Is.

Eu égard au rylhmé de CTuis';lI1ce des pays en
vuie Je dévelopPcD1Lnr, le- mérhul1e, Je recense­
Inenr classiquc, sunr rrur lenres puur renJre
compre de l'évulurion dc l:l purularion cr de son
occupclriun de ['esp:lcc url';tin.
. En rérunse il ce, i:JCune" un des ohjecrif, du PIU­
Jer Adas [nfonnari<é de Quitll CL\il de mertrc "u
ruinr un sysrènH: d'oh"<:Tv,lriun rClIllanenre dl"
ropulariuns urhaine, urilt'anr l'illtunn;Jrion "ur 1,1
mnrrhulo.~ie urhaine appunéc P;lT le, ,arellirc, :1
haure résllluri'll1. L'inrérêt de la réléd':re..:riun 'ra­
rde réside surruul llans sa raridiré el "1 fiahilir('
umfirmée, mai, elle prl:'l'nre d'<lurre' ;1\';lI1rages sur
1;\ rhurogr;'rhie ;lcriennc : la répéririviré (fréquence
de 1 il 16 jour,), unc rés<Jlurion fine (10- 30 lni:tres),
un faible CUlir ( l ') fuis muinJrc) cr enfin Jes dunnées
suus forme numérique urili'aHc,; Jir~cremenr par
traitcmcnr infu[l)lari,é. La premiere appliC<Hiun
munJiale en gr,mdeur nature de cene mérhodnlo"ie
mll1spnsable a cu lieu ;'1 Quiru fin 1987. Cerre per:ée
en marière Je gesrion urbaine néccs':ire la mise en
lx:uvre Je disciplines diver,e.< (Jétnl)gr,lrhie, inf<lT­
marique, socioI11gll' ... ) réunies dans le cadre Ju prlljer
franco-équatorien (AIQ) où cllupèrenr l'IGM
(Insrirur Géographique Militaire), l'IPGH. (Imri­
rur Panilméricain de Géographie cr d'Histoire), la
municipcl1iré de Quiro er l'ORSTùlvl. Ourre le
Jéveloppelnenr de mérhodes r;lpides d'acquisirion
ct de trcliremenr de donn':c'.' IOCCllisél", le pl'Ojer
A .I.Q l'ré voir 1<1 proJucrion de carres à la Je­
mande.

L'<1nal\,se des Cllmr"rremenrs de la ropula­
rion esr nécessaire l'our comprenJre le foncrlon­
nemenr er les Jysfoncrionnemenrs de l'agglomé­
ranon, p<lr exemple le<; phénomènes Je ségré­
g,HilJn spari<lle cr le dé,équiJibre des <lcrivirés
(écoooin iques, 'oc i" le,).
. La l'révision er la phmificarion de l'exp<1nsilln
furure de Quir,) ra'senr par l'Idenrificlrion Jes
arrirudes des JiI'fü<:nres zones: l<l siru;nion P<lrrt­
culière Je la ville, il11plann:l' sur une région à haur
risque sismique er volcanique, 'lhlige à prendre en
compre les conrr<1inres liées aux risque, l1ilrurels ;
lors du séisme du 5 mars 19H7, les éJifices clu
centre hisr<lTique onr réagi ditt~remmenr de ceux
du Nord ou du Sud.

UR 5 E CROISSANCE, FONCTIONNE­
MENT ET DYNAMIQUES URBAINES
Programme: "Urilisarion de la rélédérection pour
l'observilrion des popularions urbaines".

UR 5 F POLITIQUES L'RB INES
Progr8mme : "Arias Informari,é de Quiro".

39



Des actions de recherche pour le développement en zone tropicale

l,lu, en l,lus lien,,'. Auosi 111<l\gré le ;,ouci de pré­
sen',Hilln des 'IUlorill's héninojses, les demeure'
;ulCienne, sC dégL\denr cr cc p'ltrirnlline est en
l'llie de disp<lritilll1,

40

Alleicllllc

\'i//o a/i'l)­
hr(silicllllc cl

Por!o-No\'o

8(lIi)/

Porto-Novo, ville
d'Afrique Noire

Cer llUl'rage consriruc la ph",e fin,11e d'unt'
érude, menée conjoimemem P,lI l'ORSTOM ct
le Projer de pl,ms d'urban iSOle Je ILl l\é['uhlique
pLlpulaire du Bénin, qui a 8bouri il h, rblisation
d'un "das historique idenrifianr les formes
urb<ùnes et archirecrur<Jles dans la l'i1le. Comrai­
remem li d'autres cirés, oll om disparu les traces
du p"ssé, Pono NOVll possède une organisatiun
spaciale er Jes rissus urh<Jins rémoignant Je son
hisroire les quarriers fLlmlès par les rulS, Il''
princes, les prêtres, ceux cré6 par les étrangers ou
les commerçams ou encnre ceux dL'"inés P,H L,d­
minisrrarion colonidle.

L'espace urh<Jin, ;)u-delil de sa dimension
"ll1ventaire du ['''([imoine'' esr un ouril pour \<1
recherche en sciences humaine:" : il [)ermu de lire
les r<l['porrs ",ci:1LIX qui l'om modelé 'r de com­
prendre commenr les formes cr les p;\ys;lges som
nés des usages des ci rc\d ins.

Si acrudlcmem Porrll NllVll ne sc sinliuLHi,,'
ni par S;1 (;lille ni par ses ,)Cri\'irés, elle pos,èLle en
revanche une ,mcienneré cr une siru<)rion parricu­
lières fondée s,ms doure l'ers b fin du XVlkmc
siècle, c'esr une ville considérée comme ,ll1cienne
car en Afrique noire la majoriré des Villes
<Jcruelles a éré créée dpl'ès 1860 , de nlllnhreu,,'s
\'i1les, comrroirs Zr l'origine, som ImplcllHées le
long des cl)res, randis que'" capira1c de l':mClen
Dahomey, sise au bord d'une lagune, en esr dis­
l3me d'une dizaine de kilomètres,

Depuis le mdieu du XXème siècle, PortO
Novo eS( confromée aux problèmes susclrés par
l'accroissemenr rapide de la popularion les
anciens villages de la palmeraie voisine som pro­
gressivemenr intégrés dans la hanlieue et les
vieux quanlers centraux OD( une popul,O(ion de

UR 5 F l'OUTll2l ES URGAINES
Programme "Aria, hi:,rorique de Porto No\'o"

L'âge du fer dans le
bassin du lac Tchad

En vue d'une ,ldapwtion llptimisée, les opéra­
tions de développemenr doivenr ['rendre en
L"mpre les mode'< cie vie uadirionneJs. La recons­
rirutlon de;; idcmiré;; culrurelles, ourre l'a'peCl
d'enrichissemenr du ['auimlline, aide Zr mieux
mé1îrriser les murariClI"lS im['liLluécs par les
cClnu,1inres du dével'lppemenr. Menée en cool,é­
rdrion ;lI'ec le MES[RES (!vI inisrère de l'En,ei­
gnemenr Supérieur de l'InflHln,Hique er de la
Recherche SciemifiLlue du C1l1,eroun), une opé­
r;HiCln de recherche ;lrchéolClgique d,ms le "ord
du p"ys ,1 <lblluri n()r;1I11lnent :\ la décou\'erte de
rr;]Ce., de peuplemenrs anciens.

L<l pm'pcCllon archéologiLlue de ces tr<lces esr
grdnde CCllbllmlT1"l1ïCe de rem['s, ;Ht.'si 1';1I1"ly,e
pré<llahle des p"Y'<lges p<lr réléJérecrion s;llel.
lir<lire (TDS) est-elle unL' techniLjue ,lrpréciahle,
en P,\rllcu[jer pour ks périodes les plus proche,
(.'i,ge du Fer),

La reconnaissance des lieux O(CUl'''; par le
[';IS'l' c',l !--:",,"c' sur L,,'Sociation, cunswlél' sur le
rerr:lin, de mnes de sul dénudé, dirL'" "hardé", cr
de vcsriges d'occuparion, Or ces sol, "hardé" om
de;; pwpriérés dl' réfleClance élevée" cr sonr donc
repér<lhles l'dl' T.D.S 'llUS cerL<Jines longues
d'onde, ce type de "trface a ce qu'un <Jppelle une
l' .:;;;igni-l tu re Il spec trd le J carêle (éristique.

Bien que le recouvremem emre la nnrion de
sn] harJé, Ic-s carres pédolngiques, [,1 conceprlon
agronomique Jes h<lhitanrs IClcaux 'Or la mémoire
du chercheur, ne soir pas partair, celrL' ['rospec­
rion é1ccé!l-rée permer lOurefuis de cihler rapide­
menl le, pLlint; inrért'ssams il fouiller, On a ainsi
pu loc"liser, p;lnni ((lUS le, sircs reccn,'" ;Hl Di,l­
m,né rel'l'é"cm:mr wures les périodl's lie la préhis­
wire, un seml' cie- ,'Ires cie l':'ige Ju reL

D;ms CC'nL' ré"ion ,e sonr développées, t'lHrc le
Vèrnc Cl Il' XVkmL' siècles de nOll'e Ere, plusieurs
clvillsarion, : le S"I"kien, le MonglhslL'n, su['rLm­
ré'e, I·er., le XVlèn1l' sièl'Ie p;)r des gruUPL'S moins
hien c,mnus, Ces cil'i1iS:\lI(lnS vill"gL','ises (,mnais­
'<liem le sor,uho cr les (Jurins ces bovidt's (Bos
WllYUS) , différenrs du :éhu (Bm indlcus) acrudle­
menr rép,lIldu, ,"lm enclll'e élevés par cerr<lines
erhnles , cc,, "v<Jches", de la raille d'un âne, er pré­
set"u"m lil p:uriculariré J'êue rrypanorésisrames,
consrituenr un élevage reliclllei rélTIoignanr Je
l'ancienneré Je ces erhnies, Ces dernière, seralenr
ainsi les "\Tais" autllchwnes, les plus anciens occu­
pams, <Jvanr ['arrtvée des Peuls,

GRA D PROGRAMME (HORS UR)
COMPOSANTE ET DYNAMiQUE DES
IDENTiTÉS
Programme: "Néolirhisarion er peuplernenr, sub­
;·\cruels',
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L'émergence de
communautés
scientifiques dans
les pays du tiers-monde

L'enjeu scientifique ct technique est devenu
rattout essentiel, une I-éussire inJustrielie repose
sur l'inl1lJ\',ltion et l'<lgriculrurc l'révoir S<l bio­
révolution_ L'an,l!yse des sltuclrions ct l'im'l"in<l­
tion Je stratégies 'lutonomcs Llit clrrel 'lUX scic'n­
ces SOCI'lles, i'uur é\'iter LI c<lIlCentr<ltiun tut<llc
au Nord du putentlel cn Cl:' d,)m;lines, Il' Ticrs­
MunJe ;1 consenti un dlutt cunsidérahle en 10
é1ns fnnnatiuns .)llll\..:rieures, l~qui[îCnlenc créa~

rion institutionnelle (éLlhli"ements scientifi­
ljues, <lrl'<lreils directc'ur-,--,), On a lun"lemrs
rensé qu'en <lsslKi<lnt cc,) éléments, une combi­
naison prc)Juctive sc trllll\'er'1it d'elle-même,
L'exrérience rwuve le contrdire_

Les effons sunt très inég(lLlx , IlElis 5unout l d
mises cumr<lr<lbles, certains pays ôrraraÎtront
cunllUC des ruiso'1nct's scientifiques et d',lutres
res[cnJnt "invisibles" ; et p,lrrni ceux qui réLlssi~~

sent, on cunst8te des succe'S très différenCiés,
FllrCe est alurs de tl)urner l'attention \'Crs le
milieu scientifique lui-même, sun éthique, "1l1
système Je valeur, ses urigines historiques, ses ins­
titutions, la constructiun de scs nonnes l'roks·
siunnellcs, son environnemenr cr son enr'lcil1l"
ment sucia!. L'une dcs urér;ltions récentes
consiste il rénéchir il ce ljue pmlrrair être un fonJ
de financement, destiné ;1 promouvoir les
sciences et I"s techniques J;ms les dép<lrrements
er territuires fr:ll1çais d'uutre-mer,

Les rremiers résultats lin-és 'Iholltissenr aux
consratélttOnS sLliv(lntc~ :

• le rremier f'1CtcuI- de vcHiaril1l1, cl8ns les
effets J'un financement, tient ,lU de,t!ré de sucialisa­
tion scientifique des chercheurs engagés, Cette
s'Ki'lliS<ltion ;1 deux JimemillllS lô structurCltion
cn i<lhlmltuires, et !c) rrise de rarticiration dans
ulle cummullC)uté 1;1tge (natiunale ou internmio­
n<lle) - rar le bi8is Jes communicarions lors Je
cungrès, Je rublicarions srécialisées -, La rrise en
resrunsabiliré d'une revue régulière, l'organisarion
de colluques, ont un effet strucrurant er multlpli­
cateur d'acrivité_ Les équipes les rlus socialisées
ont un maximum de résultars, il la fois en matière
de rroducrion scientifique et de résultats arpli­

qués ;
• le management est un rmlilll)n clé des appa­

reils scientifiques: Wut fond de financement l'sr un
compromis d'anion entre parrenClires d'uhjecrifs
différents (Erat, chercheurs, utilisareurs .. ,1;qui sait
traduire ce compromis en strCltégies l't les mcttre
en oeuvre, a le rôle décisif;

• sur le plan de l'innuvatil)n (c'est-il-dire de
recherches aprliljuées, effectivemenr, en secteur
productiO, l'associarion, dès le Jépdtt du projet, de
professlonnels Ju secreur cuncerné rarait une
garantie de SUCce" (illustré rar les recherches en
sciences méJicalesl_

GRAND PROGRAMME SCIENCE, TECH­
NOLOGIE, DÉVELOPPEMENT
Programme: "Les indicateurs Je la Science et de la
Technl)l('gie" ,

Ouvriers
brésiliens
entre
famille et état

[)el,uis 40 ,lns, s'effecrue ,lU Rré'sil un im­
rnense dévc'lol'l'ement indusrriel, inég'll selon les
cones du rdY" Tenant cumpte de ces héréwgénél­
tés, un rwgr"mme de techerche ORSTOM S'~lr­

puie sur trms situ~1tiuns cuntr'l'Ié,'s: S,1O i"llllo ULI
cuexistent tuutes les ét'lpes de lindustri;lliscltion
hrésillenne, S,llvacllll (R'1hi~r) ULI s'esr dévelorré
récemmenr un r(île industriel de teehnulogie
ôv,lIlcée d,ms le secteur Je 1.1 pétwehilllie, Joau
Pessua (P~lrCùb<l) ville du Nord-Est peu cüfectée
l'al' le dével"f'rl'Illenr industriel, dunt l'acrl\-iré
écunumique l'st dUlllinée l"1l le seCieur l<\ti­
ll1enr/tt-~1V'llIX rlthlies-

Ay"nt Cl)mllle uhjeuif LI réévè11u<ltion de la
l'usltion de LI cLIsse lllivrière ,hns l'ensemble
n~ltiun;11 er des furmes Je ,sucialiS<ltlun hms du
tLlv'lil, cette érude hénéficie des acquis de ICl
recherche hrésilienne sur le [de de l'EWt dans le
pwce-"us d'mclustri,rliS<ltiun cr les mudalités Je
l'intégr'ltiun de l'<lcrivité syndicale dans la srhère
rolitique_ Ll' déh~lt 'Ietue! repuse sur l~l questilm
SUl\'dnte "['l'ut-lm rarler d'une classe l)uvrière
hrésillenne, uu duit-un cunsidérer que ses formes
de dé\'Cluppement sunt si Jifférentes en ch"que
lieu ljue l'cm ne l'eut esrérer faire que des syn­
thèses rl'giun'11es ~II

1vLlkré "1 diverSité, duc il 1,1 vcHiéré des
formes de mobilisation sur le marché du tr;w'lil ct
des funnes d'emrlui, il y '1 une h()mugénéité de h
classe ouvrière bréSilienne qui est ressentie cHI tra­
vers Jes cClracrérisriquL:' "UiV<.1r1tCS :

• forte dispusition il 1,1 migrallun les tra­
vailleurs sont rrêrs il faire fonctionner l'industrie
en ljuelque lieu que cc SOit;

• expérience industrielle diversifiée, adar­
rahle, qui Cl)mrenSe les insuffiS<l\lces de 1,1 fmma­
ri un l'rufessiunnelle ;

• fone G)p;)(lté :1 nl)Uer des rel,niuns de suli­
darité, sur les lieux de rwv;1il CUll1llle de rési­
dence, différentes du cèlJre de relations rrofes­
siunnelles rwmu l'al' l'Er<1r,

Cc n'esr que depuis une décennie que le syn­
d Ica 1isme est en pusition de devenir une force
pulitiljue auronl)me l'arable d'intégrer la diverstré
Jes ensemhles rroductifs er des espaces régionaux,
er de peser sur les modalirés du développement
industriel.

Ainsi, LI y ;1 consrirurion d'un espace intermé­
Jiaire entre la famille er l'Etat qui, sur la b,lSe de
l',lctivité proJuctive et il partir de sa Jiversité,
rédUit les différences J'origine sociale, inrègre les
diversirés région8les et la variété des t1-"jecroires
individuelles dans un projet que l'on rourrait
ljualifier Je modernisateur puislju'il a puur ubjet
rremier l'esrace industrie! lui-même ct non l'lus
l'espace rolitiljue comme auraravant_

GRAND PROGRAMME (HORS UR) TRA-
VAIL ET PRATIQUES SOCIALES
Programme "Pratiljues suciales et travail en
milieu urhain",

Potcrie tripode dl/
MOllgossiell

(H = 225 IIlm)

J'('('(J/Istill/(ôe ri pouir

dl' tessolls ('O/I\')'alil

1/111' sé/JlI/ll/re al/
Came/DI/II
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ruur l'ORSTOM, CUupéLltlun ct recherche
sunt incli,;,;uci'lhle.s. S,l r,ùsun d'être, "recherche
,lvec et puur k" p'lY'; en l'uie ,le clél'eluppe­
ment", oC tr,lduit 1',Ir 1,1 réallsatiun de rru­
.l:rammes de recherche décidés cunjuintemcnt
;]l'ec le,; p,lrten,llres, ct d,mt l'uhjectil":1 I(mg
tcrme est l'émergence lHI LI cunsulid,ltÎun de
communaut6 ocientifiques nation;lles 'llItunotnes.

Une cohérence
thématique pour des

terrains multiples

Si 1<1 mission de l'Institut semble claire. sa
structure se démarque de celle des autres étahlis­
sements de recherche par l'ab,;ence J'uniré ~c'u·

graphique ,lpp,lrente au niveilu Je,; quarantc' et
une unités de recherche. C'''st ;HI ni"'''lLI ,le LI
thém,ltique scientifique que sC trouve LI cuhé­
rence des rrugr,lll1meS Je recherche cLlIlS
l'étude Je, rruhlèmes (l'Ullaux qui sC posent en
wne rruriGlie tds LI délllugraphie ,lccélérée, LI
dé,;ertificltion, les insuffis<lllces aliment,lires, le,
l!Lmdes endémies, les clt'lstmphes climatiques,
ClC., la dispersion géo~raphique des équipe.,
ORSTOM devienr un "plus" r'ît LI CUlwcr.L:ence
des milieux d'étude ct la clllnplémentarlté de',
réflexions qui y sont menées. rar exemple, les
recherch"s porwnt sur LI réslst,lllce :1 l'endosul­
fao d'un scolyte r,wdgeur du café, Initlél" en
Nüuvelle-Calédunie, intéressent tuus les l'ru­
Jucteurs de café de rar le mUlîlle. De même 1:1

c'Hnrréhension du phénomène "El Nil)o" rer­
mettra Je l,révoir délLlges et séchert~s,e, tant en
Amétique qu'en Asie.

Des pôles d'excellence
reflétant

les choix scientifiques

AInsi le challlp d';letiuns de l'ORSTOM
s'org<lnisc en $OllS~CSr;Jces réglnn'lux hllnlo,t!;l:n('~

de p,lr 1,1 n,Hure des tr;IV;îUX puur,ui\'ls, Au crui­
sement des ;lxes de recherche ct des Iml,hnr<J­
tiuos géugT;lphiques 'll'I'ilr,li\Oent cles I,pints
fl)fts (m,ltrlce "thèmes scientifillues x zune,
d'érucle" en 'lnnexe). Tput prpgr,lllîllle cie
rech.etche se situe 'lU carrefour Je tmls ultères
cie séiccti,)n 1,1 delll'lnJe Jes p.Jrten'lire" [,1
cl)tnpétence de l'ORSTOM, et 1'1 politique lk
coopératilln fr,mçaise. Issue Je ces gr,mds chl)ix
scientifiques, la stralégie géoscientifique de
l'Institut ,;appuie sur de.' "rt)l"s d'excdlence'
régiunaux Jans lesqu"ls le regl'llurement cie
Ilîuyens hum,lins, financiers "r rechniques se
rhèle profitable à rLJute la régiLJn. A cet ég,rrd,
les centres implantés Jans les DOM-TOM ,00(

particulièrement bien situés er, l'al' leur appui à
des programmes de grande envergure
(TOGA ... ), conrribuenc ;lUX rayonnemenl des
cOll1pétenœs ORSTOM dsjouent le double
rtlle de ll1adlon Jans la chaîne internationale et
de base tournée vers le développement régiLJn'll.

Accompagnement et valorisation
de la recherche

Outre i:J ré,tii';ltiun cie pro.!.;rilmmes de
rechl'l'che qUl imrllque une ~'résenct' penndnente
cie' cherchems ,ur k terrilin, et dont les résultai'
sont dIrectement ,1ccc,',ihles ,lUX décilieurs des
pays J"lCcueil, l'ORSTOM met Cl la dispOSition
Je se, p'îrLl'n,îire, des moyens J'accomp"gnement
de b recherche qui sont importants· lies moyens
rechniques (ateliers de télédétectilln, rés"<lux
illfprmDtiques .. ), des moyens J'infurilldiion
(centr'" Je dncumenliltion, puhlicHions écrites
et ;JudlO\'isuellrs) et des llloyens Je formatiun. Ce
dernl"r \'olcot e't en outre l'oCCIS ion Je Jévelpp­
l'cr le, échanges suJ-suci grJee :, lil clpaciré d',l(­
cued de chercheurs étrao.L:ers dans des cenrres
ORSTOtvt Llurre-mer ;lutrc'S que cdui de leur pay'
d'l)rîgÎl1c.

Une coopération diversifiée et
évolutive

L'l \'plpnté de réelle c()opér,l(iPll, d,1)b l'up­
tique d'une autpnPlllic' scientifique Je nps r,lrte­
naircs, se heurte à cles difficultés de niltures diffé­
rento J'une l'<lrt l'OkSTOM ne peut
systém,ltiquement l'allier les Clrel1(Cs fm'lIîcière.'
de.' 'rructures n,ltl(llî'lles, cI'üLI Ll néce.",ité cI',lido
l~n ~'rl1Ven;lIîCe d'dgences de cpopér'îtJUn ; ll',Jutre
l':lrt, même un tr'l\',li 1Je terrain en comtnlJn pen­
d'HU plu"ieurs 'innées ne suffit P'lS l'pur que
l'équire partenillre ait les mpyens de fonccillnner
ensuite. ruur résoudre ces rmolèmes liés Zr des
limiwti,)ns Je temps et dc financement, ['ORS­
TOM a insrauré un système d'c'quip,,' ou de cher­
cheurs "associé." les équires partenaitcs ,l\'ec
Ic'quelks l'OR5TOM cnorère sur le terrain ;1 la
réalis<llioo d'un rrogramme bénéficient du ,ou­
lIl'n scientifique de,; Unités Je Recherche ORS­
TOM corre"pond"ntes ; ce((e a"ociation est dl'
nature lllntrauuelle cr l'clIC obtenir l'n ourre un
appuI tillanCler des Ministères dl' la Coopérarion
ou des AfLme,; Lrr;mgères. Ce((e solution, h,lèlc ,'1

l'esrtjt clu parten;Hiat, cOl1lplètc la p<llent: lies
I1lUlb d'intervemilllî de l'ORSTOiv\ :

• cles "centres ORSTOM" OLI Illllyens
hUIll'lill.s et techniques sont LHgel1lent mis :1 LI
di,posirlon de,; cherch,'urs n,J(illlî'IUX,

• des "éqUipes URS! UM" intégrées d,ln" les
structures de rechuche natilln,J!es dont l'URS­
TUM a"ure p,ll'fois 1" ge-;ti"n ; ces équires sone
gétées l'al' Je, "reprc'sentatlll[îS" Je l'inoritut,

• des luhor'lwires communs OLI chcrcheurs et
techniciens fr'llîçilis er p;îrrenaires col.l'lborenL
encore plus clirecremenr,

• des cencres "régù)oC1.uX" ou "tntcrn,ltiooê:)UXIl
daLîs le,quels les équipes Clmcentrent leurs efforts
sur des rr()grammes à vOGHion régionale (lU mon­
dwle

L'approche Je l'Institut se veut à la fois de
plus en plus intégtée aux strucrures des l''')'' d'ac­
cllt'il el' mulrilatérale par la r;î[(icipCltion <1 Jes
prOjets Sl)UrenUS l'al' des instances intcrnatiun;lles.
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PÔLES DE COOPÉRATlON PAR AIRE
GÉOGRAPHIQUE

Afrique

M<llgré l'exten,ion du Ch'lml' d"lctilln de
l'institul :1 l'Amérique ct il l'A,ie, son Cl'nlrt' Je
gr,l\'ité n;>re en Afrique (r1us de 40 % Je, cher­
cheur" hnr'i de France snllt <Iftectés d"ns cette
zone). Lc" rrngr,lInmo cnncern;Jnt le cnntinent
.lfric1in L:l nntammenl la zone :;uh,;,d1,Hienne
"nnt m'ljnrirairc> il l'URST 1\tI, tant pM le
nombre Je, imrlanr'ltinn,; que par 1<1 part hudgl'­
t"lre qUI leur e,t cnn,;,lÇrée. Cntc prééminence
("1 duc aux rri<>rit6 de la politiLjuC Je coopéra­
tion de la France, " 1'<Incicnneté dc:; rarpllrt'
,]Vel' cc eonrinenr ct il l'urgence de, prohlèmcs i,
rè,"udr.;. 1.1" 1"1)" partl'n'Iire' Il 'l>nt nomhrellx
cr la di:a\lw ,l'entrc CliX ("'oLjuée ci-dl'''ous ne
l'l'U'lce l'as L. rot<diré' dcs licn, Ljui unissent
l'OIZSTClM ,\ l'ré,; de trentc ét.lrs . ['our chaLjue
r'IY.', 'ieul, 'I)\lt noté, le,; é"énelTlenrs 11lluveaux
,urvenus en 1987 ct 1988.

BURKINA-FASO
J}<In'i le dO\l1,line Ile 1,1 S,lnré, le l'rugr,lll1l1le

'ur le !'<lluJlsme S'l'st cil" l'al' un collnljue
OCCGE (Clrg'1I1is<ltion de Cnnrdll1atil'l1 er Je
Coorér,lClOn rllUr b lutte cuntre les C.::;r,mdes
Endémie:;) tenu J Rllh(l IJlllUbssll en avril 1988

En hydrnlogie, le rllgr;Jrnme sur les ha"ins
versants a été intégré au rése,llI R ,S (Réseau de
Recherche sur \a Résist8nce il ICl Sécheresse)
fin,mcé par la CEE, et prend ainsi une Jimemion
supérieure; tandis Lju'un séminaire NESCO­
CJEH (Cnmitl' !nterafric,lln d'EcuJI's H)'drau­
liLjucs) a eu lieu en Novemhre 1988 il Ou.lg"dnu­
gou sur ''l'hydrllln.gie d<lns le, zones arides et
semi-,lride:; d'Afrique",

L1 Jé'cision de tenir ulle commls:;ivn r<Hi­
taire annuelle JI' concert'Hinn il ranir de 1989,1
éré rrisl' par le ci':l-\ST (Centrt' \Jarinnal de 1.1
Recherche Scientlflquc ct TcchnnLngiquc) ct
l'ORSTOM

Parmi les thèmcs égalemcnt étudIé, : les sys­
rèlncs <l~nl~[";l'i(OrallXI Ic~ S\"ll'lncs écoltlgiqucs,
k~ rongcur~ raV;.lgclIfS.

CAMEROUN
1_'ORSTOM y exerce un véritahle partelH­

ri,lI: :;cielltifique r,l[ le hi~li, ,lu sllutien financier
du Mil1i:;ti'rC' l:ranç'lls de la Coopératilm il l<l
Recherche Call1enJ~nZlise, gtflCe il la snlldité Jes
structures scicntifiLjues C'lITlerOUn'll,es et à 1"
bonne r;1I'ticip"tilll1 de., é'luJi,lIlts ndtinnaux <lUX
npératilms COl1Jllintes.

Cinq "xes de recherche Sllnt privilégiés les
svnthès'.:' régil..)!lc"des (atlas régiullaux réactucdisés,
p'lalltes trad icilmnt' Iles recen'l'es), l' anth rl)pulo­
gie cult.urelle (archéllingic et linguistique), les
inventaires des sllb des rl8te,lUX fnre.)tiers du suJ

C'lrneroun ("l'CC de.' nhjeuifs l'roches Je Cl'UX du
l'rogr,lmme PIRAT) ct enfin le, p,ilél,(lirn,Hs/
1';lléoenv\l(lI1nements (l'roche de l'IPCl: "[mL'r­
n,ltiunal ['rogr;lmme fm Glohal Ch,m,L:cs").

UnI' ('Iuil'" du secteur Santé 'est associée à
l'OCE/\C (Org;miS<ltiull dc Coordinariun pour
la Lutte Clmtrc les Endémit" en Afrique Cen­
trale) l'nul' cr\'l'r un service d'entomologie méJi­
cale Ct <l$Surer Illnnatilll1 ct semihili'dtilm.

II f,Hlt signaler une ;lCtivité d'inflll'm,uilln
scientifique et rl'chnique ,nutenue, en l'mticulier
LI réactualis<uion Ju tnnds dncumelltaire et 1,1
création d'une h<l,;e Jncumentaire (POPCAM)
sur les étude, Je pnpul<ltinn.

CONGO
Exemrle J'un rartenaridt prometteur, où des

cadres supérietlrs de Lt Direction Génér;lle de 1;1
Rccl1l'rche SClelltifique cr TechniLjul' congolaise
(Lx..~RST) rarllClrent directement il la vie dcs dcux
centl'es. Les <lctivités de rechcrche au C"ngo sc
rarporrent majoritdirement <lUX sciences de 1,1
n'.Hure et de l<l vil' : étude sur les Illfections rétro­
virales, sur la nurrition ; lr1l'ent<lire flnristiquc
des m,lssifs Ju Chaillu ct du tvbyumhe (l000
l,lantes connues), collectioll Je caféiers "<luvagcs,
sylviculture, l'h)'tor<lthologie, hiotechnologil's et.
surtout, des études rluridiscirlin,lires sur le
rnanll)c'

Brazzaville a été déslgnée cUlTlme hase-centre
du réseau Manillc dans le cadre de la CORAf
(Cllnférence des Resl'onsablcs de la Recherche
Agricole AfriGlins et Français) 15 chercheurs
congllI,lis et ORSTOM travaillent sur les <lspecrs
l'mtection-sélectillll-nutrit.ilm de cc rmdutt lar­
gement cllnsomrné en Afrique.

CÔTE D'IVOIRE
La vic scientifique en Cl'ltc d'lvllirc <l été trol'

riche cn 1987- L988 r"Ur être relatée ici dan:; S<l

totaliré. Tllutefllis, Ull événement fait lhue la
rrall,forrn,ltilll1 du celltre ORSTOtvl d'Adiul'll­
doumé l'Il "Insritut Internarional de Recherches
Scientifiques pour le Dévclnrremcnr il Adloro­
Jllumé" (llRSDA). LorsLju'il a OUl'ert scs r0rtes
le 1er llCtohre 1988, cet illsritut ahritait ulle
vingraine de chercheur, de l'ORSTOM dans les
domaines Je l'agrnnomie ct de la sallté. Aprui
aux <:lInéli()ra(iun~ par voie génécique, une vitro ..
thèque aéré constiruée SOIIS forme de micnlhou­
turcs d'igname; en rn<ll 19:.:-:, elle érait riche de
225 cultivéns al'rarten;1I1t ~ 14 c>l'èces dont 8
sauv;lges, de pmvenances très divl'I'ses (Afrique,
Cmùbes, PClcifiquc).

En [988, l'ORSTOM a entrepris, en collabo­
r<lt.illt1 avec les chercheurs ivniriens du Centre de
Recherches Océanllgral'hiljues d'Ah id jan
(CRO), et avec Ic Sllutien financier Ju Ministère
fr<lnçais de la Cllllpératil)ll, d'ét;,hlir le bilan Jes
Clmn<lissances :lCquiscs, del'uis la créatilll1 Je ce

AFRIQUE

BURKINA-FASO
1centre
1antenne
4 conventions ou accord.s-cadre
Il chercheu r.'
J départements représentés

CAMEROUN
:: antennes
1station
.5 conventions ou accords-cadrl:'
14 chrrcheurs
.5 dépal1ements reprèl:'ntés

CONGO
2 centres
.5 conventions ou accords-cadre
21 cherchell/OS
4 départements représentés

cêm D'IVOIRE
2centres
1centre ivoirien en ~esti()n

4 olntennes
1station
14 conventions ou accords-cadre
48 chercheurs
5 départements représentés

GUINÉE BISSAU
Nouveau partenaire, lié par Un('

convention dans le cadrr des
stocks halieutiques côtiers.

MALI
1centre
6 convenlions ou accords-cadre
17 chercheurs
4 départements représentés

NIGER
1centre
2 anlmnes
8 conventions
1J chercheurs
4 départements représentés

SÉNÉGAL
2 centres
.5 antennes
2 statioll.S
f4 conventions ou accords-cadre
78 rht'rcheurs
5 département> représentés

TOGO
f centre
1Jntenne
.lnollvelles col1l'entioll.S
25 chercheurs
5 dc>partements représentés

OCÉAN INDIEN

LA RÉUNION
Nouveau partenaire, lié par une
convention dans le cadre du
département Terre-Gcéan­
Atmosphère qui)' a affecté
J chercheurs

4')
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cenrre, sur Jes écosystèmes marins et Ligunaites
de Côte d'lvoite. Un colloque s'est tenu en mai
1988 dans ce pays pour prépatet cette synthèse et
sa publication.

Ttente chercheurs, ingénieurs ct t<:chniciens
ivoiriens collaborent avec les équipes ORSTOM.

GUINÉE BISSAU
Il s'agit en fait cie l'exrension, à la demande

de la C~uinée Bissau, du rtogrdmme sur les
rêches ,uriS<ln"les mené en GUinée. Deux clm­
pagnes d'évd!Wltion, financées p"r le Ministère
Franç'lis de 1<1 Coopérèltion, Ont <:LI lieu en 1987
et en 1988, effectuée, par le navire océanogra­
phique NIZERY.

MAU
Le granJ prugramme sur 1" pêch<: dans le

Delta Centrell du Niger a été renforcé en 1987
cette recherche, multiJiscirlinalre, fait interve­
nir wnt les hydrnhiologistes que les sociol<1gues
<lU éco]1olnistes. Le Miniscère Franç;tis de Id
Coopéralilln apporte une importante conrrihu­
non 'lU financement de ce prugra111me. Les ,IUto­
ri tés maliennes ont demandé aux srécialistes de
l'ORSTOM de moderniser leur réseau hydrolo­
gique notamment par l'installation de balises
ARGOS de télétransmission.

Le programme PI.R.AT (Programme Inter­
disciplinaire de Recherche sur l'Environnement
Péri-Atlantique) trouve dU Mali un nouveau ter­
nin d'étucle par le hidis du volel 'Ut les latétites

NIGER
Le; ,mnée, 19K7 et 1988 <1nt vu un grand

dévelnrpement Je nos reiatinns scientifiques
avec le Niger: cinq nouvelles conventions vnt
été ,ignées. Les directions de recherche VOnt de
l'amélior'ltion génétique du mil, aux synthèses
hydrologiques et il l'étude des hassins versants.

Le Jépdl'tement Sanré est aussi présenc par
l'enromologie médicale; les sciences hUllldines le
som pdr l'analyse du secteur informel et le dépar­
tement Terre/Océan/Atsmosphère rat Je ~'ro­

gramme EPSAT (Esrimation des Pluies par
images S:]tell itaires) er la reconstitution archéo­
logique des climats passés.

SÉNÉGAL
Quarante cinq progtammes de rech.erche y

sont menés au sein des structures sénégaldises ou
en étroice li,lison avec elles. L'aprroche par
grands écosystèn1es esr privilégiée le Sahel, le
milieu marin, la ville, la vallée du Fleuve Séné­
gCll. L'lSRA (Institut Sénégalais de Recherche
Agricole) et l'ORSTOM ont pris 1,1 décisilJll de
créer un laburawite commun cie biotechnologie
végérale, cllncrétis,lllt ainsi un pC,le J'excellence
en ce domaine (dmélioratio!lS génétiques, fer­
mentations... ). L'ORSTOM a d'ailleurs organisé
un colloque international sur "Sesbania rostTow"
il Dabr en janvier 1988

Parmi les nouveaux programmes Idncés en
1987 ec 1988.

• une recherche SUt les arbres fix<lteuts
d'azote;

• 'Iménagements et sutveillance hydrolo­
giques en rapport avec l'OMVS (Office de Mise
en V,ill'llr de la Vallée du Sénégal).

Les activités accompagnant la recherche
SOnt particuliètement développées au Sénégal
le Centre Régional de Documentation ORS­
TOM (CRDO) est né, sa base de données infor­
matisée est déjà reliée aux bases internationales
par le réseau public SENPAC La fOtmation se
traduit l'dl' l'accueil de stClgiaites et par la parti­
cil'ation des chercheurs aux cours en Université.
L'Unilé Locale d'Infotmatique Scientifique
(ULIS) déveloflre et rropose aux chercheurs des
logiciel, de télédétection, statistiques ou traite­
ment gr'lphique. De rills, elle est reliée aux rrin­
cir<lUX centres ORSTOM dans le monde par
l'intermédiaire Ju RIO (Réseau Inform,Hique de
l'ORSTOM). L'Unité de Trèlitement d'lmdgerie
Satelliraire (UT1S), outil récemment impldnté
au Sénégal, est intégrée au Centre cie Recher­
ches OcéJnClgraphiques de Oakar-Thiaroye
(CROOT).

TOGO
Le, nouvelles C<1nventions concernent les

érude, sur le manioc (pour lesquelles le Togo est
d'ailleurs l'un des 3 rôles du réseau fr8nco-8fri­
cain). l'étude des popul8tions, et la mise en
pl8ce d'un laboratoire de minéralogie-pérrologie
Oans ce domaine, les sciences de la terre, Lomé
a accueilli, en février 1988, le séminaire frdnco­
afrlcClin de Pédologie rropicale, sur le thème
"Les sClls twricaux, bien les connaître l'our
mieux les utlliset".
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Océan indien

LA RÉUNION
Un délégué pour l'(\:édn Indien ,'y est ins­

t,1IIé déhut 191'\1\, CO!1>tltuant, ,lvec un int:énieur
ct un techniCien, l'embryon du "Cl'ntrc Réunio­
nais d'exploit,uion de donnée, et Ll'image' ,<)tel­
lil<tin>". En relatlon avcc le C'lI1'eil Régi'Hl;l1,
cette petite équipe a préparé l'inst,lllati'\l1 de LI
futurc st,1tion de télédétection dont I~ vocation
sera principalell1ent le suivi de l't:nvironnement
marin et l'aide ii la formation.

'ans aulre, préLision, quanlilali\'cs ou qua­
litath ,,~, on notera que l'OR 'TOM ,,~t L\~al,,­

m nI \'n rehllilln, soit par des coO\'ention" lit
par de, mbsions l'on ·tudlc~ llU une sim pl'
pris~ de ùlntact, an:\.' h:, tal, sui\'an!'> : Algé­
rie, Bénin, 'cnlrafriqu<', l~\pte, Gabon, Gam·
hic. Ghana. :uince, ~taJaga'car, ~lanlc, Mau­
ricc, M.llaritanie. OUl-:anda, Ruanda.
S 'vch 'Iles, Sierr:l (('one. '\'rie, Tchad, Tunisie,
limhab\\é. 1." aCliuns J. rechercbe en
Moycn.Orient ,,'nI appcl':.·s .1 s. Jé\'d,'pper.
notammenl .I\CC l'E~ 1'1' : unl' 'on\ention a
été ignée l'n II} 7 3\e.· l'L;ni\L'rsÎlc Ju Caire
pour l'élU h: Je l'en\'ironnement urbain ce la
pn>te ,tion Jc, cultures.

Amérique latine - Caraïbes

L'ensemble Amérique LUine/Cdr;ùht, repré­
sente aujourd'hui environ 16 % du budget et plus
de 30 "X) du porentiel de l'Instirut en chercheurs.
Le redépluiement opéré pendant la décennie 70­
80 est maintenane terminé, et des points forts se
font jour: le pôle océano-halieutique centré sur
les Cara'ibes, le pôle biotechnologique au
Mexique, la santé en Bolivie, l'écologie forestière
en Guyane et l'érosion en Equateur. Dans le
domaine des sciences de la terre, la bonne cl)hé­
ston encre les différentes équipes de Bolivie,
Pérou, et Equateur tient à l'ancienneté J'une dis­
cipline en Amérique partout, les pionniers de
l'implantation ORSTOM furent des gé,)logues,
L'Amérique latine apporte la possibilité de com­
pléter, sur des grands sujets intern3tinnaux, la
chaîne mondiale de terrains d'étude, permettant
synthèses et comparaisons. Enfin, les Etats parte­
naires sont des interlocuteurs motivés, capahles
d'appuyer les recherches par des pers<'nnels tech­
niques et des moyens logisti4ues.

BOLIVIE
La pwhlémati4ue dnminante pt1rte sur les

facteurs conditionnant l'agriculture ressources
en eau, érosion, climat et il l'autre hout de la
chaîne, nutrition et santé. La coopération avec
l'Institut Bolivien de Biulugie d'AltiClide (lBBA)
est très dense, en particulier sur les problèmes de
malnutrition infantile; ['ORSTOM a participé
au Congrès Extraordinaire de Biologie d'Altitude
organisé par l'IBBA en avril 1988.

BRÉSIL
Les équipes ou les chercheurs Je l'ORSTOM

présents au Brésil sone intégrés dans différentes

in'titulilHb 11.ltlon.de" Cl' qui permer une très
h.,nne c\lordinatlon de la recherchc al'cc le,
grand., "Ii..:ani.,mes hésilien,. Les pr,,:-:r:1111111e.' ,il'
n,wail '<'nt I,xé" annuellel11ent en uH11mission
mixte. 1k l'lu" en t:énér,d, l,· Fhé'il participe
financièremcnt .\lI "'U tien d," projet" conjoint".
Le, voict" "form,ltion" et "informatIque" ."Hlt
dévei<ll'I'é.s et Jix chercheurs hré,iliL'n, P,H ,111
sont accueilli, en Francc.

Vingt trois projet" "'nt en cours, princip<lle­
ment (Oum6 ""l" l'exploit:1ti,'n du milieu ,liTe

la prise en compte dl' Jifférents aspeers
al'proche :l!,:ro-ethn"loc;ique, Jével,)ppement,
dégrad,uion. et régénérati'ln des sols et de la
végétation., transformations sociolooiques
inJuites. Le N,)rdeste est devenu un n~aillon
régiunal dans la chaîne l11on.diale d'étuJe du tro­
pique semi-aride. L'Institut a pris part ~ deux
manifestations, l'une au Brésil: le colloque inter­
niltion,l1 "Global change, in sl1llth A,neriC<1
during the qU<Herm1ry : past, pre'ent, future" ;
l'autrc à raris dans le C<ldre du prOjet France- Rn:­
sil: "[mages récil'tllljUCS du Brésil et de la Fr,lIlce
Jans les dom,lines de 101 ,ciencc, de la technulo­
gie ct dcs échêlngcs lInj\Trsi(i\ir~."'''.

ÉQUATEUR
L'accord génér,i1 .le Cllopér<ltion signé le 22

avril 1988 reprl',ente la reconnais,ancc par
l'Equateur de la coor"ratinn avec l'ORSTOM
débutée il y d plus de 10 ans et qui est de honne
qualité puisque les chercheurs ORSTOM exer­
ceru leurs ~ctivités au sein des institutll)llS du
pays et que cous les résultats ohtenus, av~nt de
faire l'ohjet d'une synthèse en français, sont
publiés en espagnol clans les meilleurs Jélais pl1S­
sibles, afin de fournir aux décideurs et aux res­
ponsables de l'aménagement du territoire les élé­
merus néccss8ires à la mise en valeur.

L'inventaire exhaustif des ressnurces natu­
relles renouvelables liées au secteur agricole a
pris fin en 1987 après 13 ans de recherches et
l'établissement d'un millier de cartes. Le prn­
gramme sur l'écologie de l'Amawnie s'est ter­
miné en 1988. Les points forts de la recherche en
Equateur c()ncernenr l'urbanisme, l'économie, la
géodynamique, l'érosion et l'irrigation.

GUADELOUPE
Le département des Eaux Continentales

assure en GuaJeloupe la furm8tinn et la gestion
des aménagements bydwl,)giqucs. Sont égaie­
ment étudié, les par<lsite' ct ravageurs Je la
canne ~ sucre, les précipitaClons, la migLltion des
populations. En décembre 1988, l'URSTOM a
participé à un colloque co-urganisé par le Con­
seil génér<ll de la Gu~deloupe et l'UNESC( ) sur
la "gc'tion des ressources naturelk's et la protec­
tion de l'environnement corure la désertification".

GUATEMALA
Cene convention, passée avec l'INCAP

(InstituttJ de Nutricion de Cenrro America y
Panama), prévoit une t,tude Sllr "l'économie de
l'alimentation et Id nutrition en Amérique cen­
trale" pour laquelle ce, pays sont concernés
ourre le Guatemala, le Costa Rica, Hondura."
Nicaragua, Panama, SalvaJor.

AMÉRIQUE LATINE-CARAïBES

BOLIVIE
cl antennes
9convmtions L'I1 cours
19 chercheurs

, 4 dép,)(tements représentés
BRE51L

23 ,mtennes
J conventions ou accord,-carire
généraux
plu, de 30 chercheurs sur IL'
terrain

, .5 départements représentés
EQUATEUR

J antennes
9convention.,
16 chercheurs
cl départements représentés

GUADELOUPE
1centre
2 conventions
12 chercheors, ingénieurs,
techniciens
3 départements représentés

GUATEMALA
Nouveau partenaire, lié par une
convention portant sur la
dynamique agro-sociologiqoe
1chercheur du département
"Milieux et Activité Agricole" y
est aHecté

GUVAI E
1centre
5 convention,
30 chercheurs et ingénieurs
.s départements représentés

MARTI IQUE
1centre
4 conventions
16 chercheurs, ingénieurs et
techniciens
2 départements représenté.,

MEXIQUE
7 antennes
13 com'entions
75 chercheurs

, 4 départements représentés
PEROU

6 antennes
7 conventions
9chercheurs
3départements rewésenté
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Lac Titicaca 
(Bolivi e) 

rama ssage des 
piaill es 

aquatiques pour 
l'alimentation du 

b étail 

GUYANE 
Grâce 11 une convention-cadre passée avec la 

Co lle c t iv ité Régi onal e pour la péri ode 1987­
1989 , l'ORSTOM apporte son appui au dével op ­
pemen t régional pou r: 

• l'étude pédologique des péri mètres concer ­
nés pa r les proje ts intégrés d 'a ménagement rur al 
( P1A R ) e t de l'Unité Technique Ag ric o le de 
Pro duc t ion (UTAP ) pour le manioc ; 

• la valori sation des plan tes médicinales; 
• l'environnem en t cô t ie r des G uyanes ; 
• le recr utement des juvé n iles de c reve ttes; 
• l'al imentati on en ea u de l'îl e de Cayenne; 
• la c réa t ion d'un ar bor e tum régional; 
• la con sti tu t ion d'une banque de donnée 

sur les insec tes xylo phages. 
L'info rmat isation de l'herbi er d e C aye n ne e t 

l'installation d'un at eli er de traitement d'images 
sa te ll ita ires so n t des faits mar qu ants des an nées 
1987 e t 1988. Le cen t re O RST O M assure un e 
formation en péd ologie , bota ni que e t océa nogra ­
p h ie biol ogique. Avec sa vingta in e d'opérati on s 
e n cours , Ca ye n ne est le cen t re d' appui de la 
zone C araïb e, pa rt iculière me nt en écolog ie for es­
ti è re . 

MARTINIQUE 
Les recherches compo rte n t: 
• un p rog ra mm e g lo ba l s u r les id en ti t és 

ca raïb es q ui concerne aussi la G uade loupe e t la 
G uyane ; 

• un e é tude sur les politiqu es de san té aux 
Ant illes e t e n G uyan e; 

• le program me EICHOANT sur l'Evalu a­
t ion de l'I mpact du Co mpo rte me n t en H ali eu ­
ti qu e e t su r les O bse rvations A co us ti q ue s e n 
milieu Naturel Tro pical ; 

• la mésofaune e t la matière o rgan ique du so l ; 
• la lutte contre les néma to des rava geurs cie 

la cann e :J suc re . 

MEXIQUE 
M e xi c o est un pô le d' e x. c ellenc e d ans le 

dom aine b iote ch nologique, en pa rt iculie r sur les 
fermentati ons en m ilieu liqui de et so lide , le gén ie 
génétiqu e, la prod uction d 'enzymes et bac té ries à 
usage agrico le et indu striel. Le deux ième "congrès 
sur les manipulat ions géné t iques sur les p lan tes" a 
e u lieu au C IM M YT (Cen tre> lntcrnaci onal de 
Mej o rami ento de Maiz y Tri go ) en août 1988 . 

Les sc iences h umaines sont largement repré­
se ntées : économ ie ind ustr iell e , soc io log ie ur ­
baine, géo g ra p h ie humain e , d é vel o p pement 
régi on al e t surto ut un pro gramme plur id iscipli­
naire co nsac ré à la vallée d u C H A LCO va voir 
le jo ur. 

Dan s le dom aine des sc iences de la terre , les 
ch e rch eu rs on t co m mencé à é tud ie r la prospec­
tion de l'uranium e t la récu pér ation des "t alpe­
ta te s" (cerres durcies sté riles ) pour l'usa ge agrico le. 

PÉROU 
En 1988, l'ORSTOM e t le Pérou on t o rga ­

ni sé co n jo in teme nt deux man ifesta t ions à ca rac ­
tère sc ient ifiq ue : l'un e à Iqui to s en mars sur "la 
forêt amazo n ien ne " e t la seco nde à Lima en aoù r 
sur "la recherche française e t le Pérou". 

Les é tud es bo ta n iq ues o n t é té ren fo rcées, 
tandi s q ue deu x nou veau x ch am ps se so n t o u­
verts : les sys tèmes agra ires e t hlgéo -a rchéo logi e. 

U n e douza ine d ' au t res Et a ts de ce conti­
nen t sont lié s fi l'O R ST O M par J e , conv e n ­
t ions ou acco rds-cad re o u ont reçu, des mis­
sions de co n se il en I lJKÎ e t j l)Kfl : Ar ~entinc, 

C h i l i , C o lo m bi e , C o s ta - Ric a, C ub a , H aït i . 
N ic a ra gu a. P ara gu a y, S alv a d o r . Urugu a v, 
V én ézu ela, 

Asie - Pacifique 

H ormis les ce n tres ORSTOM de N ouméa et 
de Pap ee te, la présence de l'Inst itut en A sie-Paci­
fiqu e est réce n te e t donc en vo ie d' élargissement. 
De plus, ce sec teur du globe co uvre une surface 
bien supé rieure: sur un planisphère, n os implan ­
tatio ns so n t co mprises e ntre 12 0° oues t e t 40 ° 
o ue s t d e long itud e pour l 'Améri qu e (so it 80 
degrés d 'amp lit ude ), ent re ZOo oues t e t 60 ° est 
pour l'Afrique-O céan Ind ien (80 degr és d'ampli ­
tud e éga le ment ) tandis qu' ent re le Ban gladesh et 
les î les Marquises , to us deu x en rel ati on avec 
['Institut , il y 180 degrés de longitude d'é ca rt . De 
tell es é tendues induisent en co re plus fortement la 
néc essit é de regrouper les com pé tences auto ur de 
bases régionales. 

INDONÉSIE 
L'ORSTOM travaill e e n Indonés ie sur les 

th èm es de la n éo te cron iqu e, de s transmi grati on s 
e t des a rch éopa l éoclirnats. La for matio n s'a ppuie 
sur un ense ignemen t th éo riqu e et sur la prat ique 
du terr ain. 

THAILANDE 
De ux rech erch es en sc iences hu maines y sont 

men ées: un e ana lyse du dév elo ppe men t indus­
tri el, e t une é tude des e thn ies mo ntagnarde s taï. 
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P,lr ailleurs, l'OR5TUivl " 'Is,isré au sympusium
dt' "1'lnrernarL,\n,d ::l<KlUY fur Trurical Ruut
( :(1 'ps" il Rmgkuk en nuvcmbn:: 1988.
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sismiques <\lItunl"riques sur les vulcan.s M,l[[he\\'
ct Hunll'!', cl la leprlSC' des acrivités du l"I'urdruire
d' ni lmhlrche,)logic.

NOUVELLE CALÉDONIE
Le Cenrre abrite quinze prugri\lnmCS de

recherche, d,mt la rlur:lrr cuncerne l'ucé,m Cl les
re'.suurces n,)[urelle.s, S:ms èrre exhausrif, un peur
citer les événements propres aux années 1987 er
1988 :

Le Cenrre a participé il la réalisarion du film
"Nature contre narure" (CNRS-ORSTOM) dunt
le thème esr rour à fait celui du programme SMIB
(Substances Marines d'Intérêt Biolugique).

Le LATICAL, 'LaborCituire d" Trairement
d'Images Calédon.ien, mis en. place à Nouméa, a
une \·OCHIOn. mon.diale tour comme le pro­
gramme ::;URTROPAC (SurveilICln.ce Transucéa­
n.ique daI1S le Pacitique) partie in.tégr,mte du pro­
gramme intern.'Hion.al TOGA (Tropical Ocean.
an.d G lu""l A rmosphere) La cunsrrucriun de la
cave sismique de l'mt-L:lguerre a permis de pla­
cer l'ORSTOM d,lm le réseau n1l1ndi,,1 GEO­
SCOPE

Le Cenrre est uuvert sur l'exréoeur, p,][' l' 111­

rermédi,lire d'un. délégué puur cette Zllne, par le
biais cie sémin.aires, de iuurnées portes uuvertcs,
d'exposiriun.s,

Aurres n.uuveaurés, l'in.sr'lllariun. de sr,ltium

POLYNÉSIE FRANCAISE
Numbre des 1~ opérarruns cn cuurs ,unr plu­

ridisciplin;lires: ATOLL (Eeulu~ie et Pruductiun
Jes Sysrèmes L.\gunaires d'Al,)lls), Arlas de Puly­
n.ésie, SURTROPOL (Surveillan.ce Tramocéa­
n.ique en. Polynésie); érudes sc rapportan.r au
rhon. ..

Parmi les vuies de recherche explorées:
• lutre ln.régrée cun.rre les vccteurs des

grandes en.c1émics ;
• érude du champ ~éomagn.étique (observa­

toire géophysique de Pamarai) ;
• in.sectes ravageurs du cocorier dan.s les

atulls ;
• chron.iques hydropluviornétriqucs ;
• histoire er ethn.oarch""logic des îles poly­

nésiennes.

Dan;, k P.I Hiqul'. 1'~ Jift "r 'Ill~ J':part<-­
I1lCIII~ M.:ieIHifi4U". J" l'ORSTOM "nlrelien­
n... nL Je' rd.lti"n~ a\cc : l'Au~Lr"lic, le Ben~J".

J"sh, le C.lmh"J~.:. 1.1 CllIne, l'Inti\.'. 1;)
. ou\'e1Ie-Zélandl.', le> Philirpin"", ïn~ar"ur.

les TI n~a, k- \'anll;\lU, le Vi',t-n.lm.

ASIE - PACIFIQUE

INIJONÉSIE
.J antenne;
'1 wnventiol1\
(j chmheur,
2 départements r('présentl"

THAl LANDE
2 antennes
2 conventioflç
.J chercheurs
/ département representé

NOUVELLE CALÉDONIE
1cenlre
12 convmtions
so chercheurs et in~l'(Jicurs

5 départements représentés

POLYNÉSIE FRANCAISE
/œntre
2,mtennes
Sconventions
21 chercheurs
'j dépdrtcments représentés

RClO"r de pêche
SlIr les l'loges de
Boli (indol7ésie)
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Le partenariat: une réalité plurielle

UNE MISSION ESSE TIELLE
LA FORMATION PAR LA RECHERCHE

La "Mission Technique de la Formation"
apporte le concours de l'Institut à la formation à
la recherche par la recherche, de jeunes
scientifiques franç,üs et étrangers, à l'intérieur et
à l'extérieur des structures de l'ORSTOM. Ces
actions de formation revêrent plusieurs aspects:

• accueil de stagiaires: entre 1987 et 1988,
541 stagiaires, français, européens, américains et
ressortissants de 20 pays tropicaux (liste en
annexe), ont suivi globalement 1902 mois de
stage Jans vingt Jeux disciplines, en particulier:
l'hydrologie, la pédologie. l'océanographie, les
proJuctions végétales. la microbiologie, la
physicochimie et le [raitement Jes Jonnées.

• allocHions de recherche: sur la périoJe
concernée, 29 alloca[ions Ju Mmistère de la
Recherche ont é[é accordées pour des sujets de
recherche (thèses) présentés par l'ORSTOM Jans
le C<idre J'élCCOrJS avec d"s partcn<lires
universitaires, les équipes Je l'Institut <lssurant

notamment le suivi de cet encaJrement doctoral.
• contrats "formatlon-insenion" : ces contrats

permettent de faire suivre la formation
proprement dite d'une période complémentaire
dite "d'insertion" dans les équipes de recherche,
en place dans le pays d'origine des stagiaires. Déjà
expérimentés au Cameroun puis au Congo et à
Madagascar, ces contrats devraient être étendus à
d'autres pays.

• st:lges programmés: encore peu développés
à l'ORSTUM, ils sont organisés en fonction des
points forts de l'Ins[itut e[ permettent de toucher
un large public. no[amment les responsables du
déve loppemen [.

• aniOn> d'enseignement dans des structures
ex[érieurcs des accords-cadres et des con ven­
[jons om é[(~ signés, officialisant une partiCipa­
tion Lr01S,;lme des personnels de ['ORSTOM à
des enseignemems universitaires en France et à
l'<-n;mger.

COLLABORATIO S FRANÇAISES
ET INTERNATIONALES
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La dimension de l'ORSTOM abordée ici est
de nawre contrauuelle, imposée par l'exis[ence
de nombreux organismes à voca[ion commune
ou complémentaire de celle de l'Institut, Je
programmes internationaux auxquels l'ORS­
TOtvl se doi[ de s'intégret.

La recherche rour le Jéveloprement s'exerce
Jésormais à rravers un tissu Je relations entre
rartenaires reIs '-lue les grands organismes
sciemifiques nationaux, le secteur public, les
industriels, les organisations internationales. Les
relaùons que l'ORSTUM entretient avec les
dlfférems types de rartenaires relèvent d'élccords­
cadres, d'accurJs-particuliers, de grands
programmes, de groupements scientifiques ou de
contra[s d'assistance.

Sont ici présentées quelques collabor;uions
nouées en 1987 ou 1988.

L'ORSTOM et les grands
organismes scientifiques français

• CNRS: (le Cenrre Na[ional de la Recher-

che Sciemifique est le plus important partenaire
de l' InsmU[ par le nombre Je collaboration, cn
cours)

- Cu-production de deux films ("Sur les pas
de la Condamine" et "Nature contre Nawre").

- Convenrion C::NRS/Rhône-Poulenc Agro­
chimie/ORSTOM pour ]'érude J'extrairs d'orga­
nismes marins;

- diverses conventions ont été signées Jans le
cadre de la tectonique, écologie générale.
biologie Jes populations, systèmes coralliens.
télédétection, séismologie, bassins nuviaux.

Sinon, de nombreuses associations de
chercheurs ORSTOM à des équipes CNRS et
l'accueil dans les centres ORSTOM outre-mer Je
chercheurs CNRS expéltriés.

• INSERM contrat pour l'étude de la
transmission du virus HIVI de la mère à l'enfant
et étude clinique de l'infection précoce au
Congo.

• IFREMER organisation conjointe d'un
symposium sur la Recherche et les Pêches Artisa­
nales mais surtout signature de la convention



UBO (Université Bretagne Occident,llc) - IFRE·
MER-OR5TOM, qui lie ce, ) orf.(anismes en un
GIS oc0,mologie et >lffirme l" initiative, de
l'ORSTOM au CL:ntre de Brest

• BRGM : signature d'un contr,1( d'assismnce
il l'Egypte dans 1<.: uomdine de l'hydrologie.

• INRA association signée pour l'hydro­
biologie des bJssins versants.

L'ORSTOM collabore régulièrement avec le
CIRAD, le CEMAGREF, la Météorologie
nationale, l'EDF et le CNES (Centre Natlonal
d'Etudes Spatlales).

Ministères et Universités

Le Ministère de la Recherche et de la Tech­
nologie a accordé;' J'Institut des financements
dans les domaines de l'hydrométéorologie, ges·
tion urbaine, épidémiologie, salinité, culture du
manioc. Des aides lui ont aL!"si été accordées par
le Secrétariat d'Erat à la Mer, le Fonds d'Action
Sociale, le Ministère Je Affaires Etrangères, le
Ministère des DOM·T( lM, le Ministère Je la
Coopération, le Ministère Je la Défense.

En clpplication de l'accord·cadre qui lie l'Ins­
titut au Ministère de ['Education Nationale,
l'ORSTOM a conclu de nombreux accords avec
le système universitaire français, cn pmticulter
avec les institutions suivantes: USTL, UBO,
Centre National d'Enseignement et de
Recherche Agronomique de Rennes, les
Universités de Paris l, IV, VII, IX, X, Univetsité
d'Aix-Marseille, CEGET (Centre d'Etudes de
Géographie Tropicale) à Bordeaux, Université de
Pau, Université Paul Sabatier, Louis Pasteur et
l'Institut de Biologie Moléculaire de Strasbourg,
la Faculté de Pharmacie de Montpellier, l'Institut
de mécanique de Grenoble, Centre de
Sédimentologie et Géochimie de surface de
Mulhouse ...

L'ORSTOM et le Secteur Privé

Les relations avec ce secteur concernent des
prestations de services ou des transferts de
technoi<'gie. Elles ont été établies avec les

Le partenariat: une réalité plurielle

L,lhor<ltoires DennophLl Indicn, l'Etahlissement
[)ierre Fabres, l'Institut Mérieux, PernllLl RicHeI,
le Centre Fr,1l1ç,ù, du Riz, SOLACJRAL, l'IGN,
RhCllle Poulenc, l'ANVAR, Radio Fr;mce
Internarionale ... (sigles développés en ,mnexe).

Europe et Pays industrialisés

Un grand projet, CASSA-TRANS, pour le
contrôle des maladies virales du manioc par
recombin<lisun génétique in vitro, a été signé
avec les USA en septembre 1988.

A la même époque, une conventiun-cadre a
été signée avec le "PL,litechnicu" de Milan
(Italie) dans le domaine des Sciences humilines.
L'ORSTOM a échangé dc, chercheurs, organisé
des colloques conjoints etc ... avec le Canilda, la
Grande-Bretagne, la Hollande, la Suède,
l'Allemagne, l'Espagne et le Japon.

Organisations Internationales

• CEE: en 1987-1988, la d irecrioll générale
XII (Science, Recherche, Développement) a
doté 18 <1(tions dans les domaines Je la santé,
Il u tr il' i() n et a g ri c ul tu re , pou rie sq ucll e s
l'ORSTOM était prl)pOsilnt princiral uu assucié.

• CIRA (Centres Interna[(on<lux de Re­
cherche Agronomique) dçs :Jccmds Je coopéril­
l'ions ont été signés avec l'ICRISAT, le C1P, le
ClAT, et des chercheurs de l'ORSTOM affectés
à l'IRRI, le CIMMYT et l'IBSRAM.

• OMS L'Institut participe au programme
TOR, "Research and Training in Tropical
Diseilses" .

• UNESCO: un chercheur ORSTOM a été
mis à la disposition de la Division des Sciences
Ecologiques; participation à l'organisation d'une
table ronde sur le thème "Solidarité Nord/Sud".

• FAO des accords ont été passés avec la
Division des Eaux et des Sols, la Division de la
Protection des Plantes, Divisions cie la
Recherche et de la Technologie.

• FIS un chercheur ORSTOM y <l été
ilffecté au poste de Secrétaire Scientifique.

• CORAF : Le correspondant du réseau
Manioc - l'un des cinq réseaux créés par cette
conférence - est un chercheur de ('ORSTOM.
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PRODUCTION S ÉDITORIALES ET
DOCUMENTATION
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Les produits de la recherche: diffusion des savoir et savoir·faire

L'existence :) l'ORSTOM, d'une strucrure
consacrée ;1 ''l'infllnu,ltilln scientifiljue et tech­
nique" ([-ST), n'est pas neutre' elle c'lJITeSpemd;l
la vlllllnté de l'Institut de tr:1l1smerrre et de
rendre <lcce"ihle les résult<lts dèS tr<lVilUX scienti­
fiques, les créations :\ hase tcchnllingiljue, sous
diverses formes (films, disques, catalogues,
ouvmgcs de synthèse, périlKliques, hases de don­
nées, l'xpllsitions, plaquettes) adaptées aux diffé­
rents interlocuteurs potentiels: scolaires, étudiants,
ènseignanrs, scientifiljues, grand public, média,
aménageurs des pays en voie de développement ..

Cette structure a au cours de ce; deux années,
changé de nature, de nom et d'organisation (la
D.JVA., Direction de l'Information, de la For-

'Les Éditions
de L'ORSTOM"
Les Edirions assurent la publication et la

diffusion des résultars écrits des programmes de
l'Institut Les activités des cinq unités fonction­
nelles (organigramme dans les Annexes) sont
définies au sein d'un "comité des éditions".

La production du secteur se répartit en huit
périodiques trimèstriels ou semestriels ("Epidé­
miologie Tropicale" - "Géodynamique" - "Hydro­
hiologie tropicale" - "Hydrologie continentale" ­
"Némarologie" - "Océanographie tropicale" ­
"Pédlliogiè" - "Sciences humaines") et sept col­
lections d'ouvr<lges ("Faune tropiGrle" - "M,lOO­
graphies hydrologiques" - "Notices Je L;lrtes" ­
"Mémoires" - "Iniriarion/Docurnentation/Tech­
niques" - "ColloL.jllcS et séminairl's" - "Travaux et
documents mlcrofichés"). En 19S!), 216 <ttticies
sont parus en périlldiques. Un effort p,Hticulier
pour publier rous les Ill<lnuscrits en instance y
compris SllUS forme dl' "microfiches" ct été fair.

Au total, ce SOnt 92 titres qui sont édirés en
1987 et 1988, dont le plus gros tir:lge, 2500 exem­
plaires, concerne "les pharmacopées tradition­
nelles de Cuyane". Les ouvrages épuisé, ;1 Id
l'cnte sont disponibles sur microfiches consul­
tahles dans les centres de document,ltion.

LèS Editions de l'UkSTOM ont été rajeu­
nies: des collecrions obsolètes ont été suppri­
mées, remplacées ou redéfLnies ; d'autres sont
nées "A travers champs" (situations agraires),
"Logorsrom" (collection de logiciels), "Didac­
tiques" (remplace Initiation-Documentation­
Techniques) et "Latitudes" (synthèses grand
public). La revue "Entomologie tropicale et p:1l'a-

mation et de la Valllris<ltion, est devenue la
M.l.ST-, Mission d'Information Scientifique et
Technique <lU 1er J,lnvier 1988), l'ORSTOtvl
cherchant p,n là à s'adapter au mieux à l'une des
missions importantes de l'instirur l'infonnation
des milieux sociaux, culturels er professinnnels
concernés.

L<I vocation complélnentaire, définie par le
décret du 5 juin 1984, et ljui est de "contribuer à
l'application et à la valorisation sociale, écono­
mique et culrurelle des résultats de recherche",
s'est peu à peu renforcée: le 22 décembre t988, le
Conseil d'Administration de J'[nstitut a proposé
que la M IST soit restructurée en Direction de
l'Information Scientifique et Techniljue.

sitologie" a cessé en 1987 mais reparaîtra bientôt
sous le titre "Epidémiologie tropicale", avec une
participation scientifique élargie (INSERM).

Les Editions assurent aussi la fabrication de la
"littérature grise" (articles reprographiés non éJi­
tés) er ont accordé en 1988, une aide à la publ­
ication en treize occasions allant du "colloque
podzols et podzolisations" à la "Flore des Masca­
reigncs ll

Six co-éditions ont été traitées, avec les écli­
tions La Découverte, l'INSERM, le Ministère cie
la Coopération, les éditions Karthala, l'Universitl'
de Brasilia et la Société Brésil ienne de Céologie ;
parmi celles-ci, un ouvrage de synthèse "Santé et
Médecine", a été particulièrement bien accueilli.

Nomhre d'cl\.lVragl's concrétisant un travail de
recherche font <lppel à l'expression cdrtognlphique :
que ce soit sous fmllle de participation il un <ltl:1S
(sont en cours: "Atlas de la Polynésiè Française", ­
"ArI,ls région,ll du Sud du Cameroun", "ArI<ls
régional de la prewince de l'extrême NLlrd du
Cameroun)", de «mes inclues dans les textes (80),
ou de cartes grand format très détaillées (20 pro­
duites en !)7-88). Ces cartes touchent des
domaines très variés: sociologie, agriculture, pédo­
logie, bathymétrie, oro-hydro,graphie, grdvimétrie,
magnétisme .. Célrrographie rnultispécifique donc,
ayant nécessité l'informatis<Hion progressive,
comme pour tout le secteur cles Editions La car­
tothèque, riche de 1200 unités maintenant acces­
sibles grâce à un fichier détaillé, est un outil très
apprécié pour toute la zone tropicale.

Crâce à une dynamique de promotion
(annonces dans la revue ORSTOM-ACTUALI­
TÉS, sur les supports médiatiques et profession­
nels, présence aux foires et salons du livre), les
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CULTURE SCIENTIFIQUE ET
COMMUNICATIO

velues d'nuvr<l~es et p':;riodiquc, onr enregistré
des hauS)c" sub,t,)ntielk, '!cPUt, 191:)6 : + 24,"3 %
pllur lès livres en France, +- j l 'Ji, pour lès périll­
dlques à l'ex port. O'nres et déjà, on compte .3
points de vente en France (['<Hi" Bondy, Mont­
pellier) ct 18 l'n Aftique, Améril[ul' et P'Kifiquc.
Le cHalogue 1<Nit" riche' Je 500 titres, cumpmtè,
nutre les éditinns ORSTüM, des ()uvr,lg('s non
édités p;Jt l'Institut, mais dont les autcur, en sont
membres.

"La Documentation"
Les cinq unités de ce secteur concourrent à

l'inform,Hion, la sensihilisation voire l'animation
des publics intcre st's par les activités de
recherche pour le développement.

L'Informatisation des données
documentaires

HORIZON, basc de donnécs bihliographi­
ques créée en 1987, est alimentéè par les 3 centrès
de documentation en FrClnce et contient environ
une dizJine de milliers Je références (travaux édi­
tés pJr l'ORSTOM plus acquisitinn d'ouvrJges
extérieurs). La hase permet de répnndre aux ques­
tinns : qu'est-ce-que l'URSTOM a pubhé sur tel
sujet' quel nuvrage est disponihle dans telle
bibliothèque sur tel sujet) L'enselnble des réfé­
rences est mis à IJ disposition des chercheurs et
contribue à [J vJlorisation des trav,IUX de l'Insti­
tut dJns les bases bibliogrJphiques nJtionales et
internJtionJles spécialisées. La mise en place de
la base a été l'occasion de réaliser un "vocJbulJire
multidisciplinaire ORSTOM". Le réseau HORI­
ZON est implanté dans les centres et missions
ORSTOM de Dakar et Nouméa. Des bases docu­
mentaires locales ont été créées à Tunis,
Cayenne, Ouagadougou, Pointe à Pitre, Fon de
France, Yaoundé, Lomé et Brest.

C'est le secteur de l'information le plus
proche du grand public, des média, parce que plus
visuel, plus attractif. C'est aussi le plus varié,
s'appuyant sur des techniques et supports divers
selon les quatre unités qui le composent.

La revue ORSTOM-ACTUALlTÉS (bimes­
trielle), tirée à 5000 exemplaires, est un support
pour communiquer à la communauté scientifique
naticlnale et internationale toutes les informations

Les trois centres Je' JocUll1enratlon ouvert, en
Fr,mCt: nnt été spéciabsé, : le CEOIO (cc·ntrc dc
Document,Hion et J'[llfc,rmation Scientifique
pour le D':ve!oppement) ,;c cunsacre aux Sciences
Economiques ct Sociales, celui de Bondy aux
Science\ de la Terre et;l l'Archt'ologic', t,1I1dis que
Montpellier, nouvellement mis en place, s'~St

spécialisé dans les Sciences de 1<) Vie et de l'Envi­
ronnement.

Les centres (lnt vocation d'accueillir la com­
mun,luté scientifique de l'Institut et de l'exté­
rieur, en mettant il leur disposition un service de
consultation lthre, de prêt à Bondy, une lihrairie à
Paris et à Montpellier. De plus, ils sont équipés
pour permettre ['interrogation des b<lses Je don­
nées ORSTOM.

La Bibliothèque Centrale de Bondy gère le
"fonds documentaire ORSTOM" et constitue le~

archives de la production: 25500 documents
ORSTOM, 8ugmentés de 17800 ouvrages acquis
à l'extérieur et Je L050 périodiques (l1urants.

Actions d'appui aux partenaires:

• appui à l'infmmatls<ltion du centrc dc docu­
mentation du Centre de Recherches ücbnogra­
phiques (CRO) d'Ahidjan ;

• appui il ['inform,)tisation du centre de docu­
mentation de l'Institut des Pêches des Seychelles;

• opér,1tion de mise en pl"ce d'un résedU
documenwite informmis': au sein du MESIRES
(Ministère de l'Enseignernent upéneur de l'Infor­
matique et de la Recherche Scientifique) came­
roun~lis ;

• reconstitution de fonds documentaires sous
forme de microfiches (Guinée, Cameroun .. ) ;

• création des Centres de Documentation sur
le Développement dans les Centres Culturels
Français de Brazzaville, Pointe-Noire et Yaoundé;

• propositions pGur un appui aux hiblio­
thèques universitaires et centres Je documenta­
tion scientifiques au Congo;

• création du centre de documentation du
Centre de Recherches Appliquées du Tchad.

significatives sur les thèmes majeurs auxquels
s'intéresse l'ORSTOM. Elle s'adre se au public
intéressé par la recherche pour le développement :
ministères, ambassades, universitaires, bibliothè­
ques, partenaires, média, et personnels de l'ORS­
TOM.

En 1987 et 1988, huit numéros ont été
publiés autour de thèmes centraux traités en
"dossiers" :

lJ
~ CEDID, ouvert ii
Paris depuis 198.5,
offre,1 ses. visiteurs
460 mètres carrés
sur 2 étages, 20
Jersonnes peuvent

simultanément travailler sur
les documents de leur choix
parmi les 3600 ouvrages et
28U périodiques. Des
vidéocassettes (50) et des
microfiches (BOOO) sont
également consultables.

Au total, librairie et
bibliothèque dccueillent
environ 4000 personnes par
an et ce chiffre est en
progression. Tous 1 s
documents du CEDID sont
répertoriés dans une hase
informatisée.' gain d· temps
appréciable pour une
recherche bibliographique.
On V trouve évidemment
tous les documents en
sciences économiques et
sociales puvliés par les
scientifiques de l'ORSTOM.
A la suite d'une initiative
financée par le Fonds d'Aide
et de Coopération (FAC),
le CEDID abrite depuis 7987
le "Fonds Femmes" .'
le regroupement de
doc~ments scientifiques
centrés sur "les femmes et
le développement" rend
accessible aux développeurs
les analvses sur le rôle des
femmes en milieu urbain et
rural, sur l'éwjlution de leur
statut socio-économique,
alin de les intégrer dans les
projets de déveluppement
en cours. Le CEDID est il ce
sujet en relation avec la base
IBISCUS ( du Ministère de la
Coopération) et plusieurs
centres ou instituts
travaillant sur les femmes.
En outre, le CEDID abrite
une bibliothèque
administrative.

CEDIO
213, rue La Favette
7.5010 PARIS
48.03.77.77
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• "Dix ,ms de n:cherches gél1ll1gique, au Togo"
• "L'ori.~iIl(' du riz"
• "lwelen, un site archéulogique au Niger"
• liLcs s[acion', ',i~[niqLlcs ~~)lJs"Ln(1r(nesll

• "Le haptême Je l' Alis il Concarneau"
• "La faune de pro('lndeur en Nl1uvelle­
Cllédonie"
• "Le paludisme cbns l'environnement él(nC<ùn"
• "Archéulogies à l'DRSTOM"
• "La sursaliniré de l'eswaire de la C,lSètrT1anCe"
• "lnauguratiun ,lu Centre URSTOM Je
M"ntpellier".

Echanges, réseaux et réunions
scientifiques

• Congrès international de l'ICSOBA "Litho,"
plteric pfllCI'SSeS in AnJean type tecwnics" - S,l()
l'élUlo (Bré',il) - l'vbi 1988
• Sème sympusium internarional de Biotechno­
logies - raris - juillct 1988
• 26ème congrès Internation,ll de Géllgrarhie ­
Sydney (Austrdlie) - Août 1988.

Sans détailler plus avant, entre 1987 et 1988,
l'Insritut étair rrése:nt à plus d'une cinqué1l1taine Je
colloques en franco::, Eurore, Afrique, Amédque,
jaron, USA ... Jans une: gamme: étendue Je cennes
d'intérêt.

Une percée médiatique

Phil/fi I;,.ée du
.Iïllll "Noll/,.e

coulre }1(7IUU!"

plongel/,.s
UlnrenOIl/ de.\

tpol1gcs dl(
logol/

Colédollien

L'ORSTOM, de par sa nature multidiscipli­
naire et ses implantations géographiques sur 3
continents, juue un rôle d'animateur en md(ièrl'
Je recherche sur le Jéveloppement des zones
tropicales. En 1988, l'lnsmut a été l'organisateur
ct/ou l'iniaridteur J'lin Ce[(,lln nnmhre JI'
m,lnikstations en Frdnel' et;l l'étranger:
• "colloque internatlon~ll sur Sesh;mi,l mstr;l(a"­
Dabr (Sénég;11) - j;mvier 1988
• "L1 forêt amazonienne" - Iquiros (Pérou) - Mars
198K
• "La recherche franpise et le Pérou" - Lima
(Pérou) - AoGt 1988
En :iepremhre 1988 :
• "4ème cl1lloque inrernarlùnal du gruul'e Még~­

Tchad" - Paris
• "Symrosium sur l'aprlicarion des techniques de
hiologie moléculaire en enromologie"
Montpell ieT
• "SEMINFOR séminaire sur l'informatique il
l'Orsrom" - Montrellier.
L'ORSTOM a en oune participé au financement
de réunions internarlonales .
• "4ème International Workshor of the grour
of Aljuatic Primary Producrivity" - L'houmeau
(France) - Avril 1988

L'audiovisuel met en valeur les résultats Je la
recherche mais intervient aussi pendant les
recherches, lorsque l'exrloration sonore ou visuelle
est néce,saire. L'ancrJge des activités audio­
visuelles dans l'ensemble du dispositif scientifique
,e conslliide grâce ;\ la car:1Cité du Labor<1wire il
traiter rous les surports lnultimédü1 (films, CL"enes
audio, disques, diaporamas, phororhèljuc), ,1 une
meilleure mohilisation de,; chercheurs dans ces
actions ainsi qu';\ <mc politique de coproductilln ct
de rwmlltion. Les pmductions audiovisuelles Sl'nt
pour l'Instl(Ut une faç(ln atrr;1C(lve Je diffuser
l'information scientifiljue (sous forme Je prêt,
location llU vente) (()uchant des JOlnftines varié, :
santé, océanographie, hyJrohiologie:, botanique,
anthroroIogie ..

En 19S7 ct 1988, vingt nouvelles productions
ont été ré';1Iisées : 9 films 16 mm, 7 films vidéo, 2
diaroramas, 2 disques 33 T. La diffusion de ces
documents est en ((ès fone hausse (+ 40 %), les
demandes émanent aussi bien de l'ORSTOM lui­
même, rour ses exposicions, colloques, animation
dans les centres, que des établissements de recher­
che ou d'enseignement en France et à l'étranger.
L'intérêt accru des partenaires pour ces réalisations
se traduit aussi par des collaborations et finance­
ments excérieurs (instituts de recherche divers,
Universités, Ministères, industriels, sociétés de rro­
duerion cinémawgrarhique, radios, télévisions.)

Le film "Sahel Bleu" a prtr exemrlc éré
coproduit avec le Centre National Jes Recherches
Océanograrhiques et des Pêches de M,luritanie et
d hénéfreié du soutien cie la CEE en p,micuiier ;
dl:s sa sortie, ct: film a reçu plusieurs ciistincrioos.

Le ralmarès de "M~ra, le regClfd du lion",
d,'cumentaire de 26 mn sur l'onchocercosc cn
Afrique, est impressionnant (10 rrix er médail­
les) ; arrès les versions fr<1Oçaise er anglaise, il ct

(,lit l'objet de deux nouvelles versions - jaronaise
et arabe - sur financement de la h,1nque mondiale.

Le disque "ALEP SYRIE", con,acré à des
imrrovisation, au luth a éré récompensé par le
grand rfiX International Ju Disque de l'Académie
Charles Cros, en 1988.

Aurre forme de communication, les Exposi­
tions permertent de rendre sensibles ,lU grand pub­
lic les rréoccupations qui som celles de l'ORS­
TOM Les évolutions constatées depUIS 1986 dans
la qualité rrofessionnelle des opérarions média­
tiques de cene unité, leur élargissement et leur
Il11ract sur les publlcs visés, les relarions de coopé-
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r<lrinn qu'clics illlpl,qucIH, ollr éré cOllfirmél'"
L'invcsri"cmenr dans unc cxpusiriun pcur aller
de 1" parriciparilH1 fin,\r1cière, ;, la ré,disarioll
ct>mplère d'un sr"nd LI'inform"ri'Hl, avec h
f,lhriC<l[ion de p,l[1ne,lllX, fichcs cr ['llSrers
lht'I1\"riqucs cr 1,1 pré.'cnr,Hinn Lie 1<1 produnioll
écmc cl audin-visuelle Je l'Insrirut. [n 1937 er
\981'\, l'uniré eXPOSi[fllllS ,1 ré<llisé une vingraine
J'c'pérariOl", au sein Je manifesrarions parmi
lesquelles nn peur cirer "La cnnsl'rvarinn dcs
re,sllurces phyrogénériques, pnurquoi l " - Salon
dl' l'Agriculrure/Paris/Mars 87 - "L'insecre mi­
démon mi-merveille" - Palais de la Jécouver­
re/P'His/Seprembrc 87 - Euromédecine 87 - Palais
dc;; Exposirions/Monrpcllier/Nnvembre 87 ­
Inrerface SahaLl S"hel - C'nrre Culrurel l:-·r.ll1co­
N igerien/Fé\Tier 88 - "Bleu Villerre" - Ciré Jes
Scicnce;; el' Je \'Indusrrie/Paris/Juin 88.

Echos dans les média

De plus ell plus, fc, (it;cuuvertl's ,cienrifiques
snnr répercurées Juns des supporr, écries er
audiovi,ueb qui dép<l,senr l~rgemenr le cadrc dcs
puhlics profe'si,mnels. Curin,iré, <ltrr,lir de h
nouveamé, ou réel inrérér, diver"," uwriV'lrHm,
pnus,cnr Jésmmai, le grand pllhlic :, fr,lyer ,1\'ec
1" "Science" J,ms cc qu'clic peur avuir J\Hrracrif.
Océ.mngrClphie, archéulogie, l'colugie, hio[echno­
lugie, vulcdnulugie, l11éLlecine, hyJrolugle fuurni,­
senr aur~nr lie rhèmes aux juurndlisres ; méme les
domaines les plus hermériqucs 'lHH sujers il
arricles.

L' )RSTOM a f~ir l'objer d'arriclcs, d'émis­
sions voire Je reporrages ; pMmi une cinquan­
caine d'événemenrs relacés d~l1S la presse enrre
1987 er 1988.

• I~ découverre d'un "fossile vivanr" en Nuu­
velle-Calédonie lors d'une Glmpagne océano­
graphique d'expiorarilln • plusieurs spécimens d'ln
Crirwïde pédonculé apparren,JI1r à une famille
d'Ech inoderml" disparue depu is le Jurassique
(- 195 à - 140 millions d'années) onr éré crouvés
sur un "guyoc" (édifice voic,mique sous-marin à
sommer plar) par 500 mèrres de pmf,mdeur.

• la mis<: :1 Jour 'HI f'éwu J'un g,Sem<:nr
archl'lliogiqllc pr,'-ine' : le gi'elllcnl, de plu,
d'lIne vingrainL' d'lwLt<lrc'';, au ,itc d<: N"Il'll1iqu<:,
a déFI livré di"ers veSU}.;l" (,llurer" foyer"
<:Ilceinres, sépulrure" ) rémuigndnr de
l'occur'arion de cc sire vcr, le, VllI-Vli:lI1e ,il'cll's
avanr norre l're r,H une civilt';lrIl1l1 dgricull' <:[

sédenraire puurvu<: d'une urg,lIli>:,riun cUll1plexe.

• les récenrs résuli:"rs de, rechcrch<:s ,ur SCS­
bani<l rosrraw : la h<lcrl'rie parriculii.. re rerm('[canr ,',
cerre légumincuse du Sahel de ftxer l'azur<: " élé
officil·llement nommé<: /\;:orhl,obiLOn Ci1l.llinorians
en janvier 1987. Cc micro-l)rganisme ayanL ,;ré
découvert ciJns des nodules de la rige de Sesbania, le·;
chercheurs ,e S\lnr arraché.., à merrr.... en évidence k·,
gènes resrons8hl >~ de la nudul<Jrion. Ils onr réussis à
ohrenir, in virro, des nodules sur Sesbllnia.

• 18 n~i,' 'ance d'un cocorier en éprouverce au
lahorarotre dc physiologie végérale de BonJy
conruurnanr la ,criere rerroduction seXUL-C de cerrc
planre d'imrDrrance éumomique clH1sidér'lhle, les
chercheurs lmr réussi :, relire rrl)duire dt" "buu­
rures" :, des fr<lgnlenrs dl' fcuille, mis en cul1ure l'r
,oumis il Lie, [J';\lremellr, ,péciaux.

• le cO-lnécén;H pour une exrlor<lrion scienr­
ifique de 1" voûre fore'tiè'r,' équ:Horiale par
ll1ongolfière • le (:cnrre ()R::iTUM de Caycnne a
'lpporré :, l'of'érdrion "rade:lu des cimes" unc ,1lllc
fin:lncière <:[ un sourien logisrique. L'ess:li ré;llisL­
en GuY,ll1e, cn pré"encc d'un hor'1I1isrc de l'lnsci­
rur, démunrre que l'associariun ll'un hallon :i air
chaud de 3 000 1\13 er d'une pl~re-f'lrn1e cHriculée
ulrra-légère mcr à lcl di,posirion Lies chercheur,
un lahoraroire aumnome en prrse direcre avec
une faune er une flnre jusque là Jifficilcmenr
accessihles.

• 18 mise en évidcnce d'hémllgll)bine chez
une planre "ordinaire" ne vivant P"s en wmbiDSe
avec des bacréries : les chercheur, onr pu isoler le
gène dirigeanr la synrhèse Je cerre pwréïne Jérecrée
uniquement dons les racines, er qui pourrair jouer
un rôlc dans la re'pirarion racinaire. Cercc
découverre pellt >uggérer une origine commune
aux animaux et ,lUX végécaux er ouvre en rour c~s

des perspecrive, d'oprimisarion agronomique par
génie génériqlle.

Le nO 17
d'ORSTOM
AUlIoli/(;s. {Il 'cc

(fJ/Jlnlcflihlll'

crllirai "UII sile
{/,.c//("o!O,r.:it..jli(' (If{

Niger"

VALORISATION ÉCONOMIQUE

Le disqlle
"ALEP SYfW~ .
gWl7d "r;x
il1fel'lw(io)lo! du
dislille 1988 de
l'Académie
Char/esCm\

La valorisarion, définie comme "une série
d'acrions visanr à merrre à la disposirion du
moncle exrérieur les résuLrars des labor,lwires,
explo,rer er faire connaîrre le porenriel de l'or~ ­
nisme de recherche" e~r une mission explicire
dévolue à rous les E.r.S.T depuis la loi du 15
juiller 1982

Le rransferr des résulrars de la recherche vers

Je tnonde économique vise à merrre il I;J disposi­
rion des enrreprises des produirs, procédés ou
experrises possédanr une valeur indusrrielle. C'esr
l'une des rai,ons d'êrrc de la recherche que Je
conduire il des "pplications concrères.

Une polirique de valorisarioll n'esr pas éva­
lu~ble seulemenr en termes de "renrabdisarion"
économique car le plus souvenr il peur ~'écouler
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plusieurs années entre le dépôt d'un brevet et le
moment OLI il Cl)mmence à produire des retombées
significatives. La valorisation doit aussi prendre en
compte l'ouverture de l'Institut vers l'extérieur et
l'accroissement de son renom qu'elle entraîne.

Six domaines porteurs de valorisation à court
et moyen terme sous forme de transfert de tech­
nologie et de s<lvoir-faire ont été identifiés:

• instrumentation
• brevets et 1icences
• savoir-faire et compétences
• édition et diffusion
• production audiovisuelle
• logiciels.

En fait, force est de constater que l'Institut ne
valorise pas suffisamment ses résultats. Toutefois,
dans les domaines de l'hydrologie et des biotech­
nologies, des résultats intéressants ont été obte­
nus:

• conception d'un mini-simulareur de pluie
de deuxième génération, développé par DELTA­
LAB (redevances clttendues)

• sélection d'arbres fixateurs d'azote au
BSSFT (Biotechnologies des Systèmes Symbio­
tiques Forestiers Tropicaux) par une équipe mixte
recherche-industrie (brevet en cours de dévelop­
pement)

• mise au puint d'un test biochimique per­
mettant la détection précoce de l"'encoche
sèche" de l'hévéa, sous Cl)ntrat ORSTOM-IRCA
(Institut de Recherches sur le Caourchouc)

• biotechnologies appliquées à la phyto­
parhologie. Brevet Ravisé (ORSTOM) (sous
contrat ORSTOM-INRA)

• fermentation solide. Brevet Raimbault
(ORSTOM) (sous contrat ORSTOM-Calliope
en cours de développement).

Afin de fournir aux acreurs du développement
des choix et des alternatives "fondés sur l'accrois­
sement des connaissances et la réelle remise en
cause des acquis scientifiques et techniques" sou­
haités par no; partenaires, il convient de cibler
nos recherches sur des objectifs prioritaires, et de
se fixer comme degré d'aboutissement l'aptitude
au transfert des résultats de ces recherches.
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Les hommes et les moyens

Depuls 40 ,ms, d,lm la ~Ilne interlwplcale,
L'ORSTOM met ;r I,r dispu,itiun de, états uu
régiuns devenus centres de t<lyunnell1CIlt ;, leur
rllur, les cllmpérenccs de ses ingénieurs, rechni­
ciens cr chercheurs ,ur les lieux mêmes des acrillns

de recherche pllur le dévelnppelTlenr. Dam ce
rt',e'lll de cnlLlbllr;\I ions mulri(llrmes (inter-l··lars,
ér,H-urg,lnisme ... ), le, chercheurs sunr lc-s acreurs
de la recherche, le., llnphnrarinns aurant de lieux
lllJ s'échangenr solurillns cr "lvnir-faire.

LES PERSONNELS,
FORCE VIVE DE L'INSTITUT
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Céuphrsit-iclI
cffcClllall1 des

IIIfS/lreS de
lempéJ"alJlre

dalls III/('
rrallcllée (J( lire

sur le rolcall
Marrlle",

(PaCIfique i

Gestion du personnel

L'acrilln enrreprise en 19P.7 ct 1988 s'esi
GJnrcrérisée P'lI" quarre ré,i1isaliorh princip,des
mise en oeuvre Ju nUUVC<lU sr,lrur des persunnels,
al'pliG1riun du nuuve'lU cadre de l'exp'ltrimion,
mudernisarllln de la gestinn adminl,rr;Hlve cr
sCientifique aimi que du calcul de hl paie, créa­
l'Ion d'une srrucwre de réflexion sur 1;1 gl'srion dl"
curps el' de::; GHrière::;.

Mise en oeuvre du nouveau
statut des personnels

Recrwemem de chercheurs
Pour les chercheurs, les nouvelles disposirions

sratllraires prévoyant le recrurement au niveau de
la rhèse de 3ème cycle ont éré appllquét"s en 1988 •
20 chargés de recherche de 2è classe ont été
recrutés pZir concours, et sunt venus renforcer les
effectifs dans les disciplines Je l'hydrobiologie, de
l'océanographie, Jes sciences Ju monde végét;d,

et des sciences sociales (effectifs présentés en
annexe).

R<'~J.llarisarion de la situation clès Inf'~nieuL\,

Tt:chn<l"lens, Aclmll1isrratifs
Pl'LJr les personnels ITA, deux sérlcs de

mesures import~lntes sont inrcrvenues en 19S7 ct
19S5 1.1 puhliC<ltion des l'ex tes J'acclllllp'lgne­
ment du nouveau ,\;lrut du 2 ocrohre 19Wi, et le
r'ltU"I';lge de, ;lV,\l1Cemenrs au utre des annél's
1984 ;\ 1905

Parallèlement ~ cette mise :, jour de::; ,]Vance­
menl-s sur 'i ans, III constitution lniti<lle du corps
de> A::;sisr<lnls ingénieurs de l'ORSTOivl <l t'ré
ré,disée. La COllU1"li"llll"l ad hoc réunie à cet dkt "
prononcé 74 promotions d8ns le nouveclLl corps
de c:rrégorie A, dont 65 au bénéfice des techni­
ciens ,le 1ère cla::;e et 9 pour les secr~taires d'ad­
ministration Je la recherche de 1ère classe.

Application du nouveau cadre
de l'expatriation

L'arrêté J'application à l'ORSTOM Ju décret
Ju 21:\ Illars 1967 définiss;)nr les mod<llirés de c81­
cul des émoluments des <lgenrs de l'Etat en service
;l!"·tranger. est puhlié le 21 nl1vemhre 19:-<7.

Cl' nouveau Cldre juridique et fincll1cicr réa­
lise l':lhandon définitif de 1;, Loi LAMINE-GUEYE
nl1n c1ppllG1hle <lUX nuu\'t'<lUX cmps des EtahliS'e­
ments Puhlics <l c;lc1crère Scientifique ct Tech­
nique (EPST)

L'ilpplicarion fillancière de ceUe mesure d'un
total Jt' 9 milliuns de frZlncs est mise en oeuvre en
88, pour tous le, personnels expZltriés, moyennanr
le VeN~ment d'une inJemnité Jjfférentielle pllur
certains d'entre-eux affectés en AmériClue L,tine

Modernisation de la gestion
du Personnel

RéalISée sur les années 1987 et 1988, cette
opérarlon comportait entre autres aspecrs princi­
l'aux·

• L'informatisation de IZI gestion Ju person­
nel et Je la gestion scientifique (GPGS) précé­
dée de trav;\lIx d'anZllyse et de modifications des



différent' statut, et p,,,iti'lIb adllllnl,trative"
c,'1 Il' llpl'rati<ln techlllquc <'l. 1 traduitc l'ar la >,li·
,il' au li .12.~tl ,le l'lus ,Ic 50000 dunnees a,lmi­
ni'tr'Hi\'cs individuclles, c<ll1cnn,l[lt 1 HOO dlls,
.<Ier, ,l'agent' avcc r"l'l'l'l dc l'hi,torique au
31.12.S 3, d'Hl' dl' 1""Ss"ge lie 1"ll1cien ,tU nllUVe'1l1
,t"tut,

• L'infomLHi,,,tioll du calcul dl' L, p,lie et des
charge, sllci,"\c, . l'g:.llernent précédée de L, rl'lhc·
tion d'un cahier dl" char.ge' ['articulièrement ,Ixl'
sur l'exigence de la rcrroaetivlté des calculs de
rémunération liée il 1':l[1rlication du décret de
1967, l'informatisation des calculs de la paie et
des charges so(i:t!e> a éré mise en oeuvre pour [,1
première paie de l'année K9. Elle s'est accompa­
gnée de l'éditilln d'un nOUV(':IU hulletin de s,"laire.

Formation professionnelle
Seule une politlque aClive de (ormation de

son prLlpre petSl\nnc\ peut permettre il l'ORS·
TOM de jlluer son rôle,

En cc dom,tinc, lin nlltcr'i hl t; Irte prugre>sion
du lwmhre de Sl.lgl'S'UIVis p'ir le, 'Igent' (dlllll le,
[1crsllnnel, dc n;crurelllent I"cal bns les centre,
hm, cie Fr'll1ce) 337 en 19R7, 510 en J988
Cette (HI~lnenrali{ln ~'~~t Clcc()tnpa~néc d\ln
rél'quilihr:l.t!'e entre la cllé.t!'one chercheur cr les
catégorie, ingénieur, technicien, '1lI hénéfice dl'
cc, dernièrcs.

Les thèmes ptlorir:lire>, l'informatiLjut· et les
langues, représentent 79 eXI du total des ,tages sur
1987 ct 1988. En infmmatiLjue, on peUL citer
d'une part l'apprentis-age de l'utilisdtion du RIO
(Réseau lnform'"tique de l'ORSTOM) et la mise
en place J'une salle de formation à la mlcre)­
informatique au Centre de Montpellier. En ce qui
concerne les langues. t'"entiellement l'angl,lis
Jans un premier temps, l'espaanol étant pro­
grammé pour la suite· trois "Lahoratoires de
langues" ont été installés en 19'i" il Montpellier,
Pmi, et Bondy. La collahoratlon ,lVec l'INRA a
permis il l'!nstiwt de di,pe,scr de la métl1C\de d'au­
niormation assistée (A.FA.).

Les hommes et les moyens

APPUIS LOGISTIQUES

Centres et Laboratoires

A l'ORSTOM coexistent des implantations
anciennes ayant acquis désonnais une stature
régionale (Nouméa, Papeete) et des bases récen­
tes, nées du regroupement de Cl1mpétences cen·
trées autour ,le domaines olt l'institut IIwestit
pour Jes années à venir (Montpellier).

La mission technique" Equipements Ct ln·
frastructures Scientifiques", forte de 60 ingénieurs
et tcchniciens, assure partiellement le (onc­
tiemnement ct l'animation des laborm<lin;s d'appui
aux Unités de recherche. Ces laboratoire> selnt le
plus souvent sollicités p<lr Ic:.s chercheurs pe)ur Jes
<llldlyscs de sols, d'cau, dc vé.~ét'IlIX m'lis inter­
viennent l'gaiement d,ms des expertise', ,Iemt les
départements ont la maîtrise (voir en Annexe la
liste des Centres, Missions, Antennes et laho·
r<ltoircs qui y sonr installés).

(2uc\ques événements ont marqué elU modifié
les unpi<mtdtiell1s de l'ORSTOM :

Tout d'ahcHd, 1,1 décentralisation ,\
Memtpellier, en Septemhre L987, dans un centre
tout neuf consacré aux activités de recherche
Irées à la mise en valeur des ressources naturelles
pour le dé\'eloppement des productions agro­
alimentaires. Treize unités fonctinnnelles servent
de base aux éqUipes travaillant dans les milieux
méditerranéens et tropicaux, Le Centre ORS­
TOM de MONTPELLIER situé au coeur du
campus de Lavalette, constitue avec ses L54
chercheurs, ingénieurs, techniciens, un de, piliers
du groupe AGROPOLIS (cnmplexe intern,Hional

de recherche et d'enseignement supérieur en
agronomie méditerranéenne: et tropicale de
Montpellier en Languedoc·Roussillc>n compte­
nant L8 établissements). Dès sa première année
de fonctimlnement, il a développé une pe)litique
dynamique de communicatiLln et d'animation
scientifique (rencontres ORSTOM, séminaires
spécialisés, journées hydrologiques, journées
"l'orres ouvertes", participation au Salon inter­
national Je Coopération et d'Aide au Dévelop­
pement .... ).

Ll mise: en service du Centre de Montpellier a
conduit il un nouveau partage des domaines
scientifiques entre les troi, centres métropolitains:

• Le Centre Je Brest 'c Clll1S'lCre à l'oc0<1I10­
graphie,

• le Centre de Rondy aux sciences de la terre
er aux sciences humaines,

• le Centre de Munt~,ellier ,lUX sciences
biologiques.

Le Centre de Bondy est mainten,ll1r structuré
en quarre pe)les : sciences de la terre, infe)rmation
scientifique et technique, sciences se)Ciaies et
infurll1atique-télédétectiun. Il est au coeur des
réseaux techniques reliant les imrlantations
métropolitaines aux cenrres ft missi'll1s helrs Je
France réseau "géophysique" (4 centres reliés),
réseau" informatique" (12), réseau" télédétection"
(7), réseau "documentaire" (17)

L'ORSTOM est également reptésenté en
France auprèoi de nombreux lahoratoires Je
recherche et d'Universités.

Hors de France, la pré cnce de l'ORSTOM
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Le Navire
océanographique
"VAUBAN", construit
en 7957, et réaménagé
plusieurs fois, n'était

..__ plus apte ,1 servir
efficacement la recherche en
mer. Après 22 ans de travail
océanographique, il a été
déclassé et vendu en Août 7987.

En Septembre 7987, les
chantiers PIRIOU de
Concameau livrent à l'ORSTOM
un nouveau navire : l 'ALIS.
Construit et équipé
spécialement pour la
recherche océanographique,
ce bàtiment de 28 mètres a été
baptisé en présence du
Ministre délégué chargé de la
Recherche et de l'enseignement
supérieur, M. Jacques VALADE,
et du Secrétaire d'état <1 la Mel;
M. Ambroise GUELLEC. Le
navire est muni d'un svstème
de transmission ultramoderne
par satellite pour renvover vers
le centre ORSTOM de Brest les
données recueillies par ses
appareils sur les relations entre
l'océan et l'atmosphère dont
l'influence sur la pêche est
essentielle.

Ses missions sont très
diverses: comprendre
l'influence des courants marins
sur la présence des bandes de
thons; étudier la concentration
en plancton et la température
des eaux jusqu '<1 400 mètres
de profondeur; les populati~ns
de poissons et de crevettes; les
failles tectoniques, les arcs
insulaires, volcaniques. Par sa
participation au programme
SMIB (programme Substances
Marines d'Intérêt Biologique)
qui a pour but la mise en
évidence des nouvelles
molécules à potentialité
thérapeutique ou phytosanitaire
à partir d'organismes marins en
particulier d'invertébrés, il
touche aussi au domaine
pharmaceutique.

Le lancement de l'ALlS,
largement répercuté par les
média, a été le point de départ
d'une série d'articles et
d'émissions avant
l'océanographie pour thème
central.

s'affirme avant rout par ses Centres implantés
dans 14 pays ou terriroires et par des missions ou
antennes. Parmi les plus solides implantations en
Afrique, le Sénégal accueille 250 de nos agents
dont 70 chercheurs; dix cher-heurs narionaux
sont associés aux 45 programm s Je recherche qui
som conduits dans trois srrucrures ORSTOM et
des unités accueillies dans des instituts
Sénégalais. Le Centre ORSTOM de Brazzaville,
8U Congo, témoigne d'un partenariat très avan­
cé : aux côtés de 25 "Orstomiens", on trouve une
cinquantaine de chercheurs et techniciens su­
périeurs de la Direction Générale de la Recher­
che Scientifique et Technique Congolaise. Le
Centre ORSTOM de Guadeloupe se prépare à
transférer au Conseil Général 18 gestion du réseau
hydro-pluviométrique qui comprend 24 stations
hydrométriques en cours d'automatisation et 35
pluviographes dont 20 sont automatisés. L'un des
pOlnts forts du Centre de Cayenne: l'herbier;
déjà riche de 85000 spécimens, il est informatisé
depuis le 1er février 1988, confortam le rôle de
l'ORSTOM dans l'étude de la flore tropicale
américaine. De par sa situarion géographique, le
centre de Nouméa est le support de recherches
océanologiques à la taille du Pacifique; le
Laboratoire de Traitement d'Images Calédonien
(LATICAL), mis en service en 1988, est un
"plus" à la disposition des Etats du Pacifique,
excellent outil de formation très sollicité.

La Technologie au service
de la Recherche

Les Missions Techniques "Moyens Navigants",
"Télédétection" et "Informatique" som nées en
1987 du grand développement de ces outils à
l'ORSTOM. Développement dù autant à
1'8mpleur géographique des champs d'inves­
tigation (navires océanographiques, satellites)
qu'à la multiciplicité des applications scientifi­
ques (informatique, télédétection).

La flotte de l'ORSTOM (4 bâtiments) est
eng8gée dans une série d'opérations interna­
tionales de haut niveau aux côtés des américains
australiens, néo-zélandais, japonais ctc., pou;
assurer une partie de l'observation des océans. Les
principales missions scientifiques de notre arme­
ment sont centrées autour de quatre disciplines:

• océanographie biologique collecte systé­
matlque par chalutage dl' jund et pé·laglque, pa­
langres de fond et flottantes, détection acoustique
de bancs de poissons, écho-intégration, collecte
de plancton;

• océanographie physique travaux d'hydro­
logie, de courantométrie et cie chimie;

• géologie-géophysique sismique légère,
magnétométrie, hathymétrie, carottages, dragages;

• météorologie.
Nos moyens d'intervention en mer sont basés:
• à Nouméa, pour les campagnes dans le

Pacifique l'AL/S, navire de 28 mètres
réceptionné en Septembre 1987 (voir encadré),
et deux vedettes affectées aux travaux en lagon,
le DAWA (12 mètres) et la SANTA MARIA (8
mèrres) .

• à Lomé (TOGO), pour les sortics en
Atlantique: le NIZERY (n,wire dc 24 mètres).

Chaque navire sort en mer en moyenne 180 à
210 jours par an.

Le personnel navigant de l'ORSTOM (18
officiers et 28 marins) est égalcmem embarqué
sur des bâtiments étrangers, au titre cie la
coopération scientifique: sur le Louis Sauger à
Dakar (Sénégal) et le N'diago à Nouadhibou
(Mauritanie).

Les moyens à la mer comprennent aussi tout
l'équipement spécifique nécessaire aux inves­
tigations du milieu océanique. Dans ce domaine,
le matériel fait l'objet de prêts, emprunts et

échanges, en particulier avec l'IFREMER.

L'Informatique à l'ORSTOM a vocation de
conseil, d'assistance, de service et s'appuie sur des
unités d'ores er déjà o[1érarionnelles :

• le lahoratoire d'informatique appliquée
(UA) de Bondy

• l'unité informatique de Montpellier
• les ateliers informatiques de Brest, Nouméa

et Dakar.

Parmi les réalisations majeures de ces der­
nières années: la mise en place progressive du
Réseau Informatique ORSTOM (RIO) qui
pourrait aussi ,'appeler "Réseau Intertropical
d'ordinateurs" cu le bU[ avoué est de relier tous
les ordinateurs des différents centres ORSTOM
de façon à créer une ceinture intertropicale
rendant possible les éch8nges d'informations
scientifiques entre laboratoires géographiquement
dispersés. Actuellement, sont déjà reliés, outre les
centre,; en Métropole : Papeete (150 0 0uest),
Cayenne (52°ouest), Dakar (17°ouest), Abidjan
(4°ouest), Yaoundé (l2°est), Nouméa (l66°est),
dont les longitudes témoignent de leur répartition
tout autour du globe. En Afrique ce sera le
premier réseau informatique consacré à la
recherche. A terme ce réseau ser8 connecté aux
réseaux scientifiques internationaux.

La mission technique informatique organise
depuis 1987 un séminaire annuel propre à
l'ORSTOM : en Octobre 1987, SEMINFOR
avait eu lieu à Paris et se penchait sur la question
"Bases de données et systèmes d'information;
quelles méthodes )" - en Septembre 1988, à
Mompellier, le thème proposé par le L.IA. fut:
"La modélisation, a,pects pratlques et métho­
dologie" .

Le L.I.A. de Bondy, outre ses rôles de for­
mateur et d'animateur encore à développer, pro­
duit et diffuse des logiciels dans les domaines
d'intérêt de l'ORSTOM : statistiques et modèles
numériques, systèmes d'informations géogra­
phique,s, télédétection (exemples: les logiciels
PLANETES, TIMOR, MYGALE)

La maltrise de la télédétectlon s'affirme d'an­
née en année à l'ORSTOM. La mission s'appuie
sur 7 unités et participe à des manifestations
scientifiques internationales traitant de la télé­
détection. L'Institut applique cette technologie
à des domaines variés: cartographies de récifs
coralliens (Nouvelle-Calédonie), prévisions de
pêche, veille climatique (Dakar), index de



vegcta[Lon (Sén(gal), aménagemenr du li((oral
(surveillance Je la pollutil1l1) etC

En 1987 et 198 , Jeux nouvelles srations Je
réception des donn":es satdliraires one été crél'es :
l'une il Cayenne, axée sur les disciplines bora­
nique, l1Céanographie, pédnlogic ; et le LATICAL
(Labnraruirc Je Trairemene d'Images Ccllédonien)
il Nouméa. La fueure statinn de la Réunion, en
phase d'intégration au cours du dernier trimestre
1988, aura comme mission le suivi de l'environ­
nement marin, en relarion avec les demandes du
projet thonier.

Le logiciel T.E.I.S. (Traitemene et Exploita­
tion de l'lmage Satellitaire), créé par la mission
T élédérection, permet, il parsir des informations
issues des satellites (METEOSAT, SPOT ou
TIROS) de visualiser il l'écran des "carres"
représentane des portions de sol (2500 x 2500
kilomètres carrés pour le satellite NOAA -Nation
Ocean and Atmospher Agency- er 60 x 60
kilomèrres carrés pour le satellite SPOT, le plus
précis au monde). L'animarion en couleur, er
Jans le remps, sere à suivre l'évolurion des
paramèrres sélecrionnés (tempérarure, 'K, de
végération .... ). Depuis peu, l'équipe ORSTOM
sait pwdulre des "spatiocarres" à p,)[tir des
données SPOT srockées sur bandes magnétiques.

Secteurs d'Investissement

Conseillé par la mission technique "Equipe­
ments et Infrastructures Scientifiques" qui ideneifie
les besoins, le Service des Affaires Immobilières
er Économiques (SAIE) intervient pour
l'instruction des dossiers et la gestion des gros
investissemenrs.

En 1987 et 1988, l'effort d'investissemene de

l'ORSTOM a porté plus parriculièremene sur les
acquisitions et aménagements suivants: la cons­
truction Ju navire océanographique ALiS
(14 000 000 F), l'achat d'une starion complète de
télédétection pour La Réunion (l 212 000 F),
l'informatisation de sept implantarions (11220 000 F),
l'acquisirion de matériel de carrographie assistée
par ordinateur pour le centre de Bondy (2 500 000 F)
et la fin de la construction du cenere de Mone­
pellier (au rotai 36 000 000 F).

Les hommes et les moyens

L'A lis, navire
océallographique
de l'OR5TOM 0/./

large de la
Nouvelle·Calédonie
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ORGANIGRAMME DE L'INSTITUT

•
CONSEIL SCIENTIFIQUE

•
COMMISSIONS SCIENTIFIQUES

•
Géologie-Géophysique

•
Pédologie-Hydrologie

•
Hydrobiologie et Océanographie

•
Sciences du monde végétal

•
Sciences biologiques et biochimiques

appliquées à l'Homme
•

Sciences Sociales
•

Sciences de l'ingénieur et de la
communication

•
DÉLÉGUÉS GÉOGRAPHIQUES

•
Afrique

•
Amérique Latine

•
Océan Indien

•
Sud-Ouest Pacifique

•
Est Pacifique

DÉLÉGUÉ POUR LES INSTITUTIONS
INTERNATIONALES

•
CONSEIL D'ADMINISTRATION

•
PRÉSIDENT

•
DIRECTEUR GÉNÉRAL

•
SECRÉTAIRE GÉNÉRAL

•
DÉPARTEMENTS

(animés par des directeurs délégués
assistés de conseils de département)

•
Terre, océan, atmosphère (TOA)

•
Eaux continentales (DEe)

•
Milieux et activité agricole (MAA)

•
Santé (DES)

•
Société, développement, urbanisation

(SOU)

•
UNITÉS DE RECHERCHE

(constituées de programmes de
recherche)

•
CENTRES ET ANTENNES

(France, Dom-Tom, Étranger)

•
SERVICE DES RELATIONS

EXTÉRIEURES
•

Bureaux à compétences
géograph iques

•
Bureaux France et organisations

internationales
•

Bureau juridique
•

Bureau de Presse et de communication

•
SERVICES ADMINISTRATIFS

•
Service financier

•
Service du personnel et des affaires

sociales
•

Service des affaires immobilières et
économiques

•
Service de l'informatique de gestion

•
MISSIONS TECHNIQUES

•
Information Scientifique et Technique

•
Formation

•
Informatique

•
Télédétection

•
Équipements et infrastructures

scientifiques
•

Moyens navigants

Principaux responsables en 1987 et 1988

François Doumenge
Philippe Tenneson
Bernard Laborderie
François Jarrige

Président du Conseil d'Administration
Directeur Général
Secrétaire Général

Directeur du département TOA

Bernard Pouyaud
Yves Gillon
Jacques Brengues
Bernard Lacombe

Directeur du département DEC
Directeur du département MAA
Directeur du département DES

Directeur du département SOU



STRUCTURES DE RECHERCHE

DÉPARTEMENT TERRE, OCÉAN, ATMOSPHERE

AXE 1 Géodynamique interne

AXE Il Ressources minérales

AXE III Géodynamique exogène: sols et formations superficielles

AXE IV Climats intertropicaux

AXE V Mécanismes de production du milieu marin

AXE VI Evaluation et gestion des ressources marines vivantes

Liste des Unités de Recherche

prioritairement rattachées à ce département

1A Océan, atmosphère

1B Continent, atmosphère, séries climatiques

1C Paléoclimats intertropicaux et formations superficielles

1D Géodynamique de la surface

1E Lithosphère continentale

1F Marges actives et 1ithosphère océanique

1G Analyse structurale et géochimique des matériaux et des formations supergènes

1H Géodynamique et concentrations minérales

11 Environnement et ressources côtières marines

1J Environnement et ressources récifales lagonaires

1K Environnement et ressources hauturières

Axes de rattachement

Il III IV V VI

• • ••• •• ••• • •• • • • •• • •• • •

II

DÉPARTEMENT EAUX CONTINENTALES

AXE 1 Processus et mécanismes du fonctionnement des systèmes aquatiques naturels et anthropisés.

AXE Il Gestion et mise en valeur des systèmes aquatiques et incidences sur les milieux

Liste des Unités de Recherche Axes de rattachement

prioritairement rattachées à ce département 1 Il
-----

2A Géodynamique de l'hydrosphère continentale •

2B Processus de transformation, fonctionnement et transferts sol-eau-plante-atmosphère •

2C Environnement et ressources aquatiques continentales • •

2D Environnement et production des milieux saumâtres tropicaux ••

2E Etude et gestion des ressources en eau •

GRAND PROGRAMME HORS UR: Delta central Niger •

DÉPARTEMENT MILIEUX ET ACTIVITÉ AGRICOLE

AXE 1 Ressources génétiques

AXE Il Biosynthèses et bioconversions

AXE III Interactions entre plantes, parasites et ravageurs

AXE IV Systèmes d'exploitation du milieu

AXE V Dynamiques agraires et sociales

AXE VI Dynamique des systèmes écologiques

AXE VII Analyses et synthèses régionales



Liste des Unités de Recherche Axes de rattachement

Prioritairement rattachées à ce département 1 Il III IV V VI VII

3A Bases biologiques de l'amélioration des plantes tropicales •3B Biotechnologies appliquées à la productivité végétale et à la valorisation

des p~oductions agro-industrielles •3C Parasites et ravageurs en relation avec la plante et le milieu •3D Fonctionnement des sols, utilisation de l'eau, élaboration des rendements •3E Dynamique des peuplements humains •3F Maîtrise de la sécurité alimentaire •3G Dynamique des systèmes de production •3H Diversité biologique et systèmes forestiers •31 Histoire et dynamique des milieux arides •3) Analyse des organisations régionales et gestion des milieux agropastoraux •

Axes de rattachement

1 Il III IV

••••• • • •••

DÉPARTEMENT SANTÉ

AXE 1 Epidémiologie des grandes endémies tropicales

AXE Il Alimentation, nutrition, santé

AXE III Substances naturelles d'intérêt biologique

AXE IV Sociétés, populations, santé

Liste des Unités de Recherche

prioritairement rattachées à ce département

4A Arboviroses et fièvres hémorragiques

AB Paludismes

4C Trypanosomiases et leishmanioses

4D Filarioses et bilharzioses

4E Lutte contre les vecteurs

4F Maladies de dénutrition

4G Substances naturelles d'intérêt biologique

4H Systèmes de santé et représentations de la maladie

41 Population et santé

GRAND PROGRAMME HORS UR : SIDA
~----~--------------=--------

DÉPARTEMENT SOCIÉTÉ, DÉVELOPPEMENT, URBANISATION

AXE 1 Patrimoines et identités

AXE Il Réalités et stratégies du développement

AXE III Urbanisation et sociétés urbaines

Liste des Unités de Recherche

prioritairement rattachées à ce département

SA Contextes historiques et culturels du développement

SB Macro-économie du développement: analyses sectorielles et inter-relations

SC Espaces, territoires et politiques agricoles

5D Acteurs sociaux et interventions publiques dans le développement

SE Croissance, fonctionnement et dynamiques urbaines

5F Politiques urbaines

Axes de rattachement

Il III

• ••• ••
GRANDS PROGRAMMES HORS UR : Composante et dynamique des identités

Science, technologie, développement

Transition démographique et famille

Pratiques sociales et travail en milieu urbain

Urbanisation et santé

• •• ••
III



LES IMPLANTATIONS DE L'ORSTOM

Centres
Missions ou Antennes

Stations

Argentine 2

Australie 1

Bangladesh 1

Bénin 2

Bolivie 5 ~

<::L:=7 <7
Brésil 23

Burkina Faso 1

Cameroun 2

Centrafrique

Chili

Congo 2

Costa Rica

Côte d'Ivoire 3 5

Egypte 1

Equateur 3

Guadeloupe

Guinée

Guyane

Indonésie 4

Madagascar 2

Mali

Martinique

Maurice 2

Mauritanie Polynésie

Mexique 7 Française

Nicaragua 1

Niger 2

Nouvelle-Calédonie 1

Pérou 6

Philippines

Polynésie Française 1 2

Sénégal 3 5

Seychelles 1

Thaïlande 2

Togo

Tunisie 3

Vanuatu 2

Vénézuéla 4
IV
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ACTIVITÉS SCIENTIFIQUES DES DÉPARTEMENTS
% des effectifs de chaque département

moins de 5 % 11 à 15 %

6à 10% _ plusde15 %

Argentine

Australie

Bangladesh

TOA DE MAA DES SDU

Bénin

Bolivie

Brésil

Burkina Faso

Cameroun

Centrafrique

Congo

Costa Rica

Côte d'Ivoire

Egypte

Equateur

Guadeloupe

Guatémala

Guinée

Guinée Bissau

Guyane

Inde

Indonésie

Madagascar

Mali

Maroc

Martinique

Maurice

Mauritanie

Mexique

Nicaragua

Niger

Nouvelle-Calédon ie

Pérou

Philippines

Polynésie Française

Réunion

VI

Sénégal
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Singapour

Thailande
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EFFECTIFS

Evolution des effectifs 1984/1988

1984 1985 1986 1987 1988 Chercheurs

715 728 733 729 741 Techniciens

Administatifs

183 192 193 193 192

Affectation des personnels au 31/12/1988 (% indicatifs)

TOTAL

FRANCE
43 %
(45,5 %) 43 52

FRANCE
52 %

(56 %)

HORS FRANCE
57 %
(54,5 %)

o France

Dom - Tom

• Afrique francophone

• Autres pays

* (entre parenthèses chiffres de 1986)

13,2 HORS FRANCE
48 %

(44 %)

1420
Total personnels dont chercheurs
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BUDGETS

Si la nouvelle politique gouvernementale a
entrainé pour l'ORSTOM un certain nombre
de changements, elle a eu aussi pour corol­
laire un réaménagement budgétaire à la baisse
par rapport à la période 1985 et 1986. Fléchis­
sement des moyens en 1987, légère reprise en
1988, les budgets de ces deux dernières
années n'ont pas été favorables au développe­
ment d'une dynamique scientifique. On peut
parler de "budgets de transition", ceux-ci préfi­
gurant de véritables "budgets de programmes",
expressions sur une base annuelle de la poli­
tique définie et affichée par l'Institut.

Répartitions des dépenses par secteurs (en pourcentages)

29,7 34

Moyens communs

TDA
Département Terre,
Océan, Atmosphère

MAA
Département Milieux
et Activité Agricole

DEC
Département Eaux
Continentales

17,8

16,8

11,4

DES
Département Santé

SDU
Département Société
Développement
Urbanisation

IST
Information Scienti­
fique et Technique -

10,6

1111

20



Dépenses des départements par zone géographique (hors de France)
TOA DEC MAA DES SDU

Autres

Amérique
latine
Afrique

Dom - Tom

(en pourcentage)

6,46,1

16,616

18,7 18,3

Evaluation des dépenses 1986 / 1988 (en milliers de francs)
Par nature

_ Investissement

Fonctionnement

Frais de personnel

1988

493,9 487,5 537,9

TOTALË(--8,-9--~ (-(-.'-9---V (f--8---V
IX



x

LA FORMATION PAR LA RECHERCHE

Nationalité des stagiaires et disciplines représentées

1 2 3 4 5 6 7 8 9 10 11 12 13 14 15 1617 18 192021 22 Total
Albani"'e'---- -:: :------=- ----=-2__-=:-_--'o2e-
Algérie 2 5
Angola 1
Argentine 2
Australie 1·

~e"__ _=__---_::----:--:-'-----:----_=___::-----------------=-2--
Bénin 1 6
Boliv"i"'e 4'---- -=2__: 6
Brésil 3 2 2 3 3 1 16
Burkina Faso 1 1 4 2 5 3 3 23
Cambodge 2 2
Cameroun 3 5 4 2 22
Cap Vert 1
Centrafrique 4 7
Colombie 1
Congo 2 4 7 2 19
Côte d'Ivoire 1 2
Cuba 2 2
~~m~ 1
Egypte 1
Equateur 2 3
Espagne 1 1
France (DOM-TOM inclus) 2 7 30 8 24 3 12 18 39 3 9 14 9 10 10 3 12 20 13 23 270
Gabon 1 1 2
Grande-Bretagne 1
Guinée 5
Inde 1
Indonésie 2
Irnk 1
Irnn 2 2
Italie 2 2
Madagascar 2 2 1 9
Mali 3 6
~~ 2 5
Maurice 3 3
Mauritanie 3 6 9
Mexique 3 5
Nigeria 2 2
Nouvelle-Zélande 1 1
Pays-Bas 3 6 6 17
Pérou 2 3
Rouman~ 1 1
Sénégal 2 3 11 21
~chelles 1
Sierra Leone 1
Syrie 2 2
Tchad 2 2
Tchécoslovaquie 1
T~a~ 1
JQgo 3 2 8
Tunisie 2 2 3 3 11
U.S.A. 1
Vanuatu 1
Viêt-nam 1
Zaïre 1 2

Total 526

• 1 Géologie • 2 Géophysique • 3 Hydrologie· 4 Pédologie • 5 Océanographie • 6 Hydrobiologie • 7 Botanique • 8 Biologie et physiologie de
la production végétale • 9 Microbiologie et parasitologie végétale • 10 Zoologie agricole • 11 Agronomie • 12 Écologie et épidémiologie des
maladies à vecteurs • 13 Nutrition • 14 Sociologie. 15 Économie. 16 Démographie • 17 Géographie • 18 Anthropologie • 19 Techniques de
l'expression et de la communication • 20 Traitement des données • 21 Physico-chimie analytique • 22 Administration et Services Généraux.



OUVRAGES ÉDITÉS A L'ORSTOM EN 1987 ET 1988

Synthèses
interdisciplinaires et divers

CHATELIN Y. Stratégies scientifiques et
développement. Sols et agriculture des régions
chaudes. let ARVANITIS R.I. 1988. 144 p. (Et. Th.).

GRENAND P. Pharmacopées traditionnelles en
Guyane. Créoles, Palikur, Wayapi. let MORETT1 Ch.,
jACQUEMIN H.I. 1987.570 p., (MEM., 108).

Langues et cultures dans le bassin du lac Tchad.
Journées d'études les 4 et 5 septembre 1984. ORSTOM
(Paris). Textes rassemblés et présentés par BARRETEAU
D. 1987. 218 p. (Coll. Sém.).

SÉMINFOR 1. Bases de données et systèmes
d'information: quelles méthodes? Premier séminaire
informatique de l'ORSTOM. Paris du 6 au 8 octobre
1987. 1988, 356 p. (Coll. Sém.).

Océanographie
Hydrobiologie

Biologie et écologie des poissons d/eau douce
africains. Biology and ecology of africain freshwater
fishes. Ed. scientifiques LEVEQUE c., BRUTON MN,
SSENTONCO C.w 1988,508 p., (TO 216).

CAUMETTE P. Rôle des bactéries phototrophes et
des bactéries sulfatoréductrices dans les milieux lagu­
naires. 1987,306 p. (Et. Th.).

CHABANNE J. Le peuplement des fonds durs et
sableux du plateau continental sénégambien. Etude de
sa pêcherie chalutière. Biologie et dynamique d'une
espèce caractéristique: le rouget (Pseudupeneus
prayensis). 1987, 356 p. (Et. Th.).

CHERBONNIER G. Echinodermes: Holothurides.
1988.292 p., 125 fig. (Faune de Madagascar n' 70).

CONAND F. Biologie et écologie des poissons péla­
giques du lagon de Nouvelle-Calédonie utilisables
comme appât thonier. 1988, 240 p. (Et. Th.).

DEJOUX C. La pollution des eaux continentales afri­
caines. Expérience acquise. Situation actuelle et pers­
pectives. 1988, 514 p., 46 fig., 17 photogr. coul. (TO,
273).

FREON P. Réponses et adaptations des stocks de
cupléides d'Afrique de l'Ouest à la variabilité du milieu
et de l'exploitation. Analyse et réflexion à partir de
l'exemple du Sénégal. 1988, 288 p., microfiches. (Et.
Th.).

Zones humides et lacs peu profonds d'Afrique. Afri­
can wetlands and shallows bodies. (TO, 211). 1. Biblio­
graphies. Bibliography. Ed. Scientifiques DAVIES B. et
CASSE F. 1988, 502 pages. 2. Répertoire. Directory. Ed.
Scientiques BURCIS M.j. et SYMOENS j.j. 1987, 652 p.

Santé, Nutrition

BONNET D. Corps biologique - corps social.
Procréation et maladies de l'enfant en pays mossi. Bur­
kina-Faso. 1988, 138 p., 26fig. (MEM, 11 0).

BRUCE A. Temps du sang, temps des cendres.
Représentation de la maladie, système rituel et espace
politique chez les Yanomami du Sud-Est (Amazonie
brésilienne). 1988, 9 microfiches. (TOM, 31).

FROMENT A. Le peuplement humain de la boucle
du Niger. 1988, 194 p., 83 cartes et fig. (TO, 215),

HOUGARD J.-M. Lutte contre les simulies et les
moustiques en Afrique de l'Ouest. Evaluation des
conditions naturelles de l'efficacité de nouveaux larvi­
cides agents de lutte biologique et analogues de régu­
lateurs de croissance, 1988, 4 microfiches, (TOM, 38),

LAVEISSIERE C. EpidémioJogie et contrôle de la try­
panosomiase humaine en Afrique de l'Ouest. let HER­
VOUET }.-P). 1988,3 microfiches (TOM, 42),

Santé et médecine. L'état des connaissances et des
recherches, Sous la direerion de BRISSET C. et STOUF­
FLET }. 1988, 594 P" 240 articles, LA DECOU­
VERTUINSERM/ORSTOM.

Sciences de l'Ingénieur
et de la Communication

MARSAC F. Radiométrie Aérienne et prospection
thonière à l'ORSTOM, Méthodologie, Bilan et Prospec­
tive (et PETIT M" STRETTA j,·M). Télédéteerion 12,
1987,34 p. ({DT, 68).

WANIEZ PH. Les données et le territoire, Initiation à
l'analyse en surfaces de tendance. (et LE CAUFFEY Y.).
1987,36 p., 1 disquette. (lOT, 69).

Sciences du Monde
Végétal et Animal

Agroclimatologie du Centrafrique. FRANQUIN P.,
DIIIAN R" COINTEPAS }.-P., BOULVERT y. 1988,522
p. 53 fig. (lOT, 77),

Arbres (Les) fixateurs d'azote. L'amélioration biolo­
gique de la fertilité du sol. Aeres des Séminaires 17-25
mars Dakar, Sénégal. 1987, 662 p, (Coll. Sém.).

CHIPPAUX J.-Ph. Les serpents de la Guyane fran­
çaise. 1987, 166 p., 62 fig, (FT, 27)

DALLY A. Analyse cladistique de mutations de
l'ADN chloroplastique et phylogénie des riz (section
eu-oryza du genre oryza). 1988, 154 p. (Et, Th.),

FARGETIE D. Epidémiologie de la mosalque afri­
caine du manioc en Côte-d'Ivoire. 1987, 204 p. (Et.
Th.).

FAUQUfT C. Essai de classification des phytovirus
par leur protéine capsidaire. 1987,388 p. (Et. Th.).

Flore des mascareignes. La Réunion, Maurice,
Rodrigues, MS1RI - ORSTOM - Royal Botanic Cardens,
Kews, 51. Malvacées à 62. Oxalidacées. 1987. Clos­
saire. 1987.

FORTUNER R. Variabilité et identification des
espèces chez les nématodes du genre Helicotylenchus.
1987, 232 p. (Et. Th.).

GEIGER J.-P. Maladies racinaires de l'Hévéa: bio­
chimie et physiologie des relations hôte-parasite. 1987,
178 p., 50 fig, (Et. Th.).

GROUZIS M. Structure, productivité et dynamique
des systèmes écologiques sahéliens (Mare d'Oursi, Bur­
kina-Faso). 1988, 336 p. (Et. Th.).

HAMON P. Structure, origine génétique des
ignames cultivées du complexe Discorea Cayensis ­
Rotundata et domestication des ignames en Afrique de
l'Ouest. 1988, 4 microfiches. (TOM, 47).

HAMON S. Organisation évolutive du genre Abel­
moschus (Gombo) ; co-adaptation et évolution de deux
espèces de gombo cultivées en Afrique de l'Ouest.
1988, 4 microfiches. (TOM, 46).

MONTENY B. Contribution à l'étude des interac­
tians: végétation - atmosphère en milieu tropical
humide. 1988, 4 microfiches (TOM, 35),

Mosaïque (la) africaine du manioc et son contrôle.
Actes du séminaire Yamoussoukro du 4 au 8 mai 1987,
1988,278 p. (Coll, Sém.).

MOUDIONGUI A. Sesbania Rostrata. Fixation sym­
biotique d'azote et utilisation comme engrais vert.
1988, 4 microfiches. (TOM, 44)

MOYAL P. Les foreurs du mais en zone des savanes
en Côte-d'Ivoire, Données morphologiques, biolo­
giques, écologiques, Essais de lutte et relation plante­
insecte. 1988, 368 p. (El. Th.).

NICOLE M. Approche biologique et ultrastructurale
des modalités du parasitisme de Régidoporus Lignosus
et Phellinus Noxius sur Hevea brasiliensis. 1988, 3
microtiches. (TOM, 29).

REMILLET M. Catalogue des insectes ravageurs des cul­
tures en Guyane française. 1988,236 p" 64 fig. (Et. Th.).

REYNAUD P. Ecophysiologie des Cyanobactéries
fixatrices d'azote, libres ou en symbiose (Azolla) dans
la zone tropicale sèche, prospectives agronomiques.
1988, 3 microfiches (TOM, 30),

ROUSSOS S. Croissance de Trichoderma harzianum
par fermentation en milieu solide; Physiologie, sporula­
tian et production de cellulases. 1987, 194 p, (El. Th.).

SAVARY S. Etudes épidémiologiques sur la rouille
de l'arachide en Côte-d'Ivoire. 1987, 158 p. (Et. Th.).

VERDIER V. Contribution à l'étude de la variabilité
de Xanrhomonas campestris pv. manihotis (Arthaud
Berthet et Bandar) Starr. agent causal de la bactériose
vasculaire du manioc (Manihot esculenta Grantz),
1988, 4 microfiches. (TOM, 45),

Sciences sociales
AFFOU YAPI S. Les planteurs absentéistes de Côte­

d'Ivoire. 1987,96 p, (TO, 210),

ANTOINE Ph. Abidjan côté "cours". Pour
comprendre la question de l'habitat. [et DUBRESSON
A" MANOU-SAV/NA AI 1987. KARTHALNORS­
TOM.

BARE J.-F. Tahiti, les temps et les pouvoirs. Pour une
anthropologie historique du Tahiti post-européen.
1987, 544 p. (TO, 207).
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XII

BARREHAU D. Description du Mofu-Gudur.
Lanque de la famille tchadique parfée au Cameroun.
(TO 206), Livre 1 : Phonologie. 1988, 552 p. Livre Il :
Lexique. 1988. 400 p.

BLANCHET G. Croissance induite et développe­
ment auto-centré en Polynésie française 1981, 13
microfiches. (TOM, 24).

BONNAFE P. Histoire sociale d'un peuple congolais
(TD, 208), Livre 1. La terre et le ciel 1981, 496 p. Livre
II. Posséder et gouverner 1988, 400 p.

BONNEMAISON J. Les fondements d'une identité.
Territoire histoire et société dans l'Archipel de Vanuatu
(Mélanésie). Essai de géographie culturelle. (TO, 201),
Livre 1: L'arbre et la pirogue, 1986, 540 p. Livre Il :
Tanna: Les hommes lieux. 1981, 680 p.

BOUTRAIS j. Mbozo-Wazan. Peul et montagnards
au nord du Cameroun. 1981; 154 p., (ASAS, 22).

BOUTRAIS j. Des Peul en savanes humides. Déve­
loppement pastoral dans l'ouest centrafricain. 1988,
392 p., (Et. Th.).

Classes ouvrières d'Afrique noire. Etudes réunies et
présentées par ACIER M, COPANS J. et MORICE A.,
1987. KARTHALNORSTOM

DELAUNAY D. La fragilité séculaire d'une paysanne­
rie nordestine. Le Cearâ (Brésil). 1988, 194 p. (Et. Th.);

Développement (Le) rural. Comprendre pour agir
(Dynamique des systèmes agraires). 1981, 344 p.
(Coll. Sém.).

DUREAU F. Migration et urbanisation. Le cas de la
Côte-d'Ivoire. 1981, 654 p., 60 fig. (Et. Th.).

FRANQUEVillE A. Une Afrique entre le village et
la ville. Les migrations dans le sud du Cameroun.
1981,646 p., (MEM, 109).

GAillARD J. Les chercheurs des pays en dévelop­
pement. Origines, formations et pratiques de la
recherche 1988. 222 p. (Et. Th.).

IMBS F. Kumtaabo. Une collectivité rurale. mossi et son
rapport à l'espace (Burkina-Faso) 1981, (ASAS 21) 234 p.

LAURE J. Les paysans et la crise.Etude de communau­
tés rurales de Bolivie. 1988, 6microfiches. (TOM 36)

LAVONDES A. La culture matérielle en Polynésie et
les collections du Musée de Tahiti et des iles 1981,23
microfiches. (TOM, 25).

LOMBARD J. Le royaume Sakalava du Menabe.
Essai d'analyse d'un système politique à Madagascar.
l1e-20e 1988, 152 p. (TO, 214).

LOOTVOET B. L'artisanat et le petit commerce dans
l'économie ivoirienne. Eféments pour une analyse à
partir de l'étude de quatre villes de l'intérieur (Agboville,
Bouaké, Dimbokro, Katiola). 1988, 418 p. (Et. Th.).

LUCIEN BRUN B. Les migrations rurales des Kabyè
et des Lasso (Togo). [et PILLET SCHWARTZ A.MI.
1981, 392 p., (TO, 202).

Milieu (Le) et les hommes. Recherches compara­
tives et historiques dans le bassin du lac Tchad. Actes
du 2e colloque Méga-Tchad ORSTOM BONDY le 3 et
4 octobre 1985. 1988,356 p. (Coll. Sém.).

PAPAIL j. Des villes et du pétrole. Aspects histo­
riques et prospectifs des populations urbaines au Véné­
zuela [et PICQUET Ml. Avec la collaboration de
CANAS l. /981, /12 p. , 8 photogr. (TOD, 203).

PERROIS L., ed, Séminaire Anthropologie de l'Art :
Formes et significations. Fasc./. (1981-1988). ORS­
TOM LATAH.

PHElINAS P. Politique des prix du riz, incitation à
la production et effet sur la répartition des revenus dans
six pays africains. /981, 1 microfiches. (TOM, 21).

QUESNEL A. Dynamique de population en écono­
mie de plantation. Le plateau de Dayes au sud-ouest
du Togo. [et VIMARD Pl. 1988,460 p. (Et. Th.).

ROY G. Contribution à l'histoire des indépendances
malgaches. 1959-1960-1972. 1988, 3 microfiches.
(TOM,34).

ROY G. Idéologies communautaires et mythe de la
communauté. Critique de l'idéologie de la commu­
nauté dans la société paysanne malgache des années
soixante. 1988, 8 microfiches. (TOM, 33).

RUF Th. Histoire contemporaine de l'agriculture
égyptienne. Essai de synthèse 1988, 290 p. (Et. Th).

SINOU A. Porto-Nova. Ville d'Afrique Noire. [et
OLOUDE B.l. 1988, /16 p. (Coll. Architectures Tradi­
tionnelles). PARENTHESES/ORSTOM

Systèmes de production agricole en Afrique tropi­
cale. 1re, 2e, 3e parties: 1988, 13 articles, pp. 343­
602. (CSH, vol. 23, 3/4, /981). 4e partie. 1988, 8
articles, pp. 3-116 (CSH, vol. 24, 1, 1988).

Terrains et perspectives. L'Anthropologie face aux
transformations des sociétés rurales, aux politiques et
aux idéologies du développement. 1981, 454 p. (Coll.
Sém.).

Terres, comptoirs et silos. Des systèmes de produc­
tion aux politiques alimentaires. /981, 264 p. (Coll.
Sém.).

THOMASSIN M.-M. La sierra équatorienne: régio­
nalisation et analyse des données. 1988,626 p., cartes,
plans-graphiques et listages. (TO, 212).

Travai! et identités dans les villes du Tiers-Monde.
Première partie: Formes d'emploi et hiérarchies
sociales. /981, 8 articles, pp. 2-154 (CSH. Vol. 23, 1,
1981). Deuxième partie: En quête des identités
ouvrières. /981, 10 articles, pp. 163-338 (CSH. Vol.
23,2, /981).

Vers des sociétés pluriculturelles : Etudes compara­
tives et situation en France. Actes du Colloque Inter­
national de l'AFA. Paris, 9, 10, 11 janvier 1986. /981,
772 p. (Coll. Sém.).

VIDAL D. Le culte des divinités locales dans une
région de l'Himachal Pradesh. 1988, 320 p., 5 pl. pho­
togr. (Et. Th).

Sciences de la terre

ALBERGEL J. Genèse et prédétermination des crues
au Burkina-Faso. Etude des paramètres hydrologiques
et de leur évolution. 1988, 342 p. (Et. Th.).

BAUDRY N. Géoïde altimétrique et lithosphère
océanique: application à l'identification de nouvelles
structures intraplaques. 1988, 5 microfiches, (TOM, 40).

BLANCANEAUX Ph. Organisation et comportement
hydrologique de deux couvertures pédologiques sur
granita-gneiss de la région de Grégoire en Guyane
française. 1988, 4 microfiches. (TOM, 31).

BOULVERT Y. Carte oro-hydrographique de la
République Centrafricaine à 1 : 1 000 000. /981, 118 p.
(NOT, 106).

Carte bathymétrique du plateau des Chesterfield.
MISSECUE F., BAUDRE B., COLLOT }.-Y, JAMET F.
1987.

Carte géologique de la République de Djibouti.
Dikhil. CASSE F, DACAIN J., MAZET G., RICHARD O.
et al. /981, Notice explicative, 86 p. ISERST/ORSTOM
(Diffusion ISERST Djibouti).

Carte gravimétrique du plateau des Chesterfield.
Anomalie à l'air libre. MISSECUE F, BAUDRE B., COL­
LOTJ.- Y, JAMETF. /981.

ESCHENBRENNER V. Les glébules des sols de Côte
d'Ivoire. Nature et origine en milieu ferra IIi tique.
Modalités de leur concentration. Rôle des termites.
1988, 14 microfiches. (TOM, 39).

Géodynamique des Andes Centrales. Séminaire 14­
16 janvier /981. 1988, 11 articles, pp. 3-196 (CEG,
Vol. 3, 1,2, 1988).

GONDARD P. Des cartes. Discours pour une
méthode. Cartographie de l'utilisation actuelle des sols
et des paysages végétaux dans les Andes équato­
riennes. 1988, 156 p. (Et. Th.).

JACCON G. Manuel d'hydrométrie. Tome V Tracé
de la courbe de tarage et calcul des débits. /981, 224
p. +ann. (lOT, 10).

Journées hydrologiques (Deuxièmes) de l'ORSTOM
à Montpellier. 16-11 septembre 1986. /981, 316 p.
IColI. Sém.).

Journées hydrologiques (Troisièmes) de l'ORSTOM
à Montpellier. 23-24 septembre /981. 1988, 208 p.
(Coll. Sém.).

KALOGA B. Le manteau kaolinique des plaines du
Centre-Sud de la Haute-Volta. Dynamique et relation
avec le manteau smectique. /981, 344 p. (Et. Th.).

LAVENU A. Etude tectonique et néotectonique de
l'Altiplano et de la cordillère orientale des Andes boli­
viennes. /988,5 microfiches. (TOM, 28).

LE BORGNE j. Climatologie du sud-ouest de
l'océan indien. Le cas de l'Ne Maurice. /981, 2 tomes,
616 p., 451 fig. (TO, 204).

MISSEGUE F. Carte magnétique du plateau des
Chesterfield. Anomalie du champ total. [et BAUDRE
B., COLLOTJ.-Yl. /981.

ORTlIEB L. Néotectonique et variations du niveau
marin au Quaternaire dans la région du golfe de Cali­
fornie, Mexique. (Et. Th.), Vol. 1 : Texte. /981, 180 p.
Vol. 2 : Annexes. /981, 258 p., 4 microfiches.

Paléolacs et paléoclimats en Amérique latine et en
Afrique (20 000 ans B.P. - Actuel). 1988, 30 articles,
pp. 91-114 (CEG, vol. 2, 2. /981).

POSS R. Bhyson. Logiciel intégré pour le traitement
des données d'humidimétrie neutronique. /981, 1dis­
quette 5", 1notice d'utilisation sous reliure à anneaux.
(Lagor).

ROPERCH P. Comportement du champ magnétique
terrestre au cours de transitions de polarité. /981, 4
microfiches. (TOM, 26).

SCHWARTZ D. Histoire d'un paysage: Le Lousséké.
Palêoenvironnements quaternaires et podzolisation sur
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PRODUCTIONS ET COPRODUCTIONS AUDIOVISUELLES

Films 16 mm

"Plus belle sera la moisson"
47 minutes, couleur, son optique
réalisation: E. Dazin
conseil scientifique: J.e. Clément,
J.M. Leblanc et al
coproduction: ORCHIDÉE5-0R5TOM-CEE­
Ministères français de l'Agriculture, de la
Recherche 5cientifique-5NPC 5énégal-IRRI.

"Sur les pas de la Condamine"
52 minutes, couleur, son optique
réalisation: e. Collin-Delavaud
conseil scientifique: M. Portais, P. Pourrut
coproduction: CNR5-0R5TOM-Ministère
de l'Education et de la Culture d'Equateur.

"Nature contre nature"
26 minutes, couleur, son optique
réalisation: F. Beloufa
conseil scientifique: D. Bourret, D. Laurent
et al
coproduction: CNR5-0R5TOM.

"l'Homme et la nature"
série télévisée de 5 films (52')
participation de l'Institut à 2 titres:

."la forêt tropicale humide"
52 minutes, couleur, son optique
réalisation: Ph. Calderon
Conseil scientifique: G. Couturier, J.L.
Guillaumet, e. de Namur et al

• "Vivre en ville"
52 minutes, couleur, son optique
réalisation: Ph. Calderon
co-auteurs: L. Bourgeois, A. 5inou et al
coproduction: FR3-Eolis Production-OR5­
TOM-Ministères français de la Recherche,
de la Coopération et du Développement­
Times TV India-TV3 Catalunya-5pot Image.

"Mara, le regard du lion"
26 minutes, couleur, son optique
réalisation: B. 5urugue
conseil scientifique: B. Philippon
coproduction: OM5-0R5TOM.

Après les versions française et anglaise,
établissement de 2 nouvelles versions étran­
gères sur financement de la Banque Mon­
diale : japonaise, arabe.

"l'eau et la santé"
4 minutes, couleur, son optique
version internationale pour diffusion maga­
zine TV
réalisation: B. 5urrugue
conseil scientifique: e. Lévêque

"Imraguen"
11 minutes, couleur, son optique
version internationale
réalisation: B. 5urugue
coproduction: CNROP Mauritanie­
OR5TOM

"Sahel bleu"
26 minutes, couleur, son optique
réalisation: B. 5urugue
conseil scientifique: F. Domain
coproduction: CNROP Mauritanie­
OR5TOM avec le soutien du Ministère Fran­
çais de la Coopération et du Dévelopement,
CEE, IFREMER, COFREPECHE et al.

Tous ces films sont également disponibles
en vidéo multistandard.

Films vidéo

"la terre à temps compté - la
chakitaklla"
32 minutes, U Matic 3/4 pouce
réalisation: Ph. Fontenoy, J. Bourliaud
conseil scientifique: J. Bourliaud, D. Hervé.
coproduction: OR5TOM-INRA-Plein
Champ-CI FACE.

Coproductions MR5TD Madagascar-OR5­
TOM:

"le divorce d'un tireur de pousse"
26 minutes, U Matic 3/4 pouce

"le fil de la vie - la circoncision des
enfants masikoro"
15 minutes, U Matic 3/4 pouce

"le départ du taureau - Funérailles d'un
éleveur mahafale"
20 minutes, U Matic 3/4 pouce
réalisation: J. Lombard, M. Félioux

"les chants qui font la pluie"
22 minutes, U Matic 3/4 pouce

"la boisson de l'arbre sacré"
12 minutes, U Matic 3/4 pouce
réalisation: M. Boccara
coproduction: CNR5-0R5TOM

"Argile"
10 minutes, U Matic 3/4 pouce
réalisation: D. Barreteau, H. Augé
coproduction: ME51RE5 Cameroun-OR5­
TOM

Tous ces films sont également disponibles
en VH5.

Diaporamas

"Diaposcopie d'un atoll - Polynésie
Française"
système 51MDA
2 modules: 19 et 12 minutes
réalisation: P. Laboute, J. Bouchon
production: OR5TOM

Egalement disponible sur support vidéo U
Matic 3/4 pouce et VH5.

Disques-albums 30 cm 33 t.

"Alep-Syrie - Improvisations au luth"
présentation: P. Bois
avec livret illustré, 16 p., français-anglais­
arabe
OR5TOM-5ELAF, CETO 808

"Mongolie - Musique et chants de
l'Altai"
présentation: A. Desjacques
avec livret illustré, 20 p., français-anglais­
russe-mongol
OR5TO-5ELAF, cno 811.
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SIGLES DÉVELOPPÉS
ACROPOLIS Complexe international d'enseigne- EDF Electricité De France LAnCAL LAboratoire de Traitement d'Images

ment supérieur et de recherche agrono- EICHOANT Evaluation de l'Impact du Comporte- CALédonien
mique ment en Halieutique et sur les Obser- LODYC Laboratoire d'Océanographie DYna-

AIQ Atlas Informatisé de Quito vations Acoustiques en milieu Naturel mique et de Climatologie

ANVAR : Agence Nationale de Valorisation de la Tropical (programme ORSTOM) MESIRES Ministère ~e l'Enseignement Supérieur,
Recherche EMBRAPA Entreprise Brésilienne de Recherches del'Informatique et de la REcherche

ASEAN Association des Nations-Unies de agro-pastorales Scientifique (Cameroun)

l'Asie du Sud-Est EPSAT Etude Pluviométrique par images MIST Mission de l'Information Scientifique et

ATOLL Ecologie et production des systèmes sATellitaires (Programme ORsTOM) Technique (ORsTOM)

lagonaires d'atolls (Programme ORsTOM) Etablissement Public à caractère scien-
NOM Nation Ocean and Atmosphere AgencyEPST (USA)

BRCM Bureau de Recherches Géologiques et tifique et Technique
OCCCE : Organisation de Coordination et deMinières EQUERRE Etude de la QUalité des Eaux, de l'Ero- Coopération pour la lutte contre les

BSSFT laboratoire de Biotechnologie des sys- sion, du Régime des Eaux (Programme Grandes Endémies
tèmes Symbiotiques Forestiers Tropicaux ORsTOM) OCEAC Organisation de Coordination pour la

CEA Commissariat à l'Energie Atomique FAO : Organisation des Nations-Unies pour lutte contre les Endémies d'Afrique
CEDID Centre de Documentation et d'Infor- l'alimentation et l'agriculture Centrale

mation Scientifique pour le Dévelop- FIS Fondation Internationale pour la Science OCP : Onchocerciasis Control Program
pement (ORsTOM)

CEOCIT GEOdynamique du Climat Inter-Tropi- OMS : Organisation Mondiale de la Santé
CEE Communauté Economique Européenne cal (Programme ORSTOM) OMVS Office de Mise en Valeur de la vallée
CECET Centre d'Etudes de GEographie Tropicale CEOLAT GEOdynamique des LATérites (Pro- du Sénégal

CEMACREF CEntre national du Machinisme Agri- gramme ORsTOM) ORSTOM Institut Français de Recherche scienti-
cole du Génie Rural des Eaux et Forêts HYDRA HYDrométrie et Réseaux en Assistance fique pour le Développement en

CESS Centre d'Etudes Scientifiques de san- (Programme ORSTOM) Coopération

tiago (Chili) HYPERBAV programme HYdroPEdologique de
PESOE Peuplement, Evolution Sociale et

Occupation de l'Espace (ProgrammeClAT Centra Internacional de Agricultura Recherche sur BAssin Versant (Pro- ORsTOM)Tropical (Colombie) gramme ORsTOM)
PIRAT Programme Interdisciplinaire de Recher-CIEH Comité Inter-africain d'Etudes Hydrauliques IBBA Institut Bolivien de Biologie d'Altitude che sur l'environnement péri-ATlan-

mss Comité Inter-états de Lutte contre la 1BSRAM International Board Sail Research and tique (Programme Inter-organisme)
Sécheresse au Sahel Management R3S Réseau de Recherche sur la Résistance

CIMMYT Centro Internacional de Mejoramiento ICRISAT : International Crop Research Institute à la Sécheresse
de Maiz y Trigo for semi-Arid Tropics SEMINFOR SEMinaire INFORrmatique (ORsTOM)

CIP Centre International de Paris IFREMER Institut Français de Recherche pour SEMRY Société d'Exploitation et de Modernisa-
CIRA Centres Internationaux de Recherche l'Exploitation de la MER tian de la Riziculture de Yagoua

Agricole ICM Institut Géographique Militaire (Equa- (Cameroun)

CIRAD Centre de Coopération International en teur) SICAD : Salon International de Coopération et

Recherche Agronomique pour le Déve- ICN Institut Géographique National d'Aide au Développement

loppement
Institut International de Recherche

SIL Société Internationale de Linguistique
IIRSDA

CNES Centre National d'Etudes Spatiales Scientifique pour le Développement à SMIB Substances Marines d'Intérêt Biolo-

CNRS Centre National de Recherche Scientifique Adiopodoumé (Côte d'Ivoire) gique (Programme Inter-organisme)

SOLACRAL SOlidarités AGRo-AlimentairesCNRST : Centre National de Recherche scienti- INCAP Instituto de Nutricion de Centro Ame-
SURTROPAC : SURveillance TRans-Océanique duiique et Technique (Burkina-Faso) rica y Panama

PACifique (Programme ORSTOM)
CONACYT Conseil National de Science et de INiAP Institut National d'Investigation Agricole

SURTROPOL : SURveillance TRans-Océanique enTechnologie (Mexique) INRA Institut National de la Recherche Agro- POLynésie (Programme ORSTOM)
CORAF COnférence des Responsables de la nomique SYNERCE SYNthèses Régionales pour une Gestionrecherche agricole Africains et Français INSEE Institut National de la Statistique et des de l'Espace (Programme ORsTOM)
CRDO : Centre Régional de Documentation de Etudes Economiques TOCA Tropical Ocean and Globa1Atmosphere

l'ORsTOM (Sénégal) INSERM Institut National de la Santé et de la (Programme International)
CREA : Centre de Recherches et d'Etudes Recherche Médicale UAM Université Autonome de Mexico

Anthropologiques (Cameroun) INSU Institut National des Sciences de l'Univers UBO Université de Bretagne Occidentale
CRO : Centre ivoirien de Recherche Océano-

IPCC International Program for Global ULIS Unité Locale d'Informatique scienti-graphique
Changes fique (ORsTOM Sénégal)

CRODT : Centre de Recherches Océanogra-
IPCH Institut Panaméricain de Géographie et UNESCO Organisation des Nations-Unies pourphiques de Dakar-Thiaroye (Sénégal)

d'Histoire (Equateur) l'Education, les Sciences et la Culture
DAMN Direction de l'Approvisionnement en

IPCS Institut Physique du Globe de Strasbourg USTL Université des Sciences et Techniques
Matières Nucléaires (CEA) du Languedoc

DCRST Direction Générale de la Recherche IRCA Institut de Recherches sur le CAoutchouc
UTAP Unité Technique Agricole de Produc-

Scientifique et Technique (Congo) IRCM Institut de Recherches Géologiques et tian (Guyane)
DIVA Direction de l'Information, de la forma- Minières (Cameroun)

uns Unité de Traitement d'Imagerie satelli-
tian et de la VAlorisation (ORsTOM) IRRI International Rice Research Institute taire (Sénégal)

DYPE DYnamiques de Populations et Envi- (philippines) ZOE potentialités des ZOnes Economiques
ronnement (Programme ORsTOM) ISRA Institut Sénégalais de Recherche Agricole (programme ORSTOM)
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